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ANNALES 
DU SERVICE DES ANTIQUITÉS 

DE L'ÉGYPTE. 
->~<=--------------

SARCOPHAGES DU MOYEN EMPIRE 

PROVENANT DE LA NÉCROPOLE .D'ASSIOUT 

PAR 

MM. H. GAUTHIER ET G. LEFEBVRE. 

Les fouilles entreprises par Ahmed bey Kamal en 1g13-1g14 ,· pour le 
compte de Sayed pacha Khachaba, dans une nécropole dù Moyen Empire 
au nord-est de la montagne d'Assiout, ont fait découvrir un grand nombre 
de sarcophages rectangulaires, qui sont venus s'ajouter à ceux que l'Insti­
tut français d'archéologie orientale du Caire , sous Ia direction de M. É. 
Chassinat, avait trouvés en 1 go 2 (au nombre de trente-six) et qui sont 
conservés soit au Musée du Caire , soit au Musée du Louvre. Ces sarco­
phages ont été, malheureusement ; dispersés avant qu'une étude d'en­
semble en ait été présentée : plusieurs ont été vendus à des collections 
d'Amérique ou d'Europe, quelques-uns sont restés à Assiout, au Musée 
privé de Sayed pacha Khachaba , d'autres enfin se trouvent aux musées 
municipaux de Miniéh, de Tanta et de Port-Saïd. 

Nous avons pensé qu'il n'était pas sans intérêt de réunir, dans une 
seule publication' les sarcophages de ces trois musées municipaux(!)_ 

Le Musée municipal de Miniéh en possède sept , inscrits au Journal 

d'entrée sous les n°' 272-278 : aucune indication de provenance, mais 
étant donné que les sarcophages n°' 2 7 4 , 2 7 5 et 2 7 8 ont été découverts, 
en 1 913-1g1 4, dans une nécropole du Moyen Empire d'Assiout, au 

<1l .M. Lefebvre a copié ceux de Miniéh et M. Gauthier ceux de Tanta et de Port-Saïd. 

Annales du Se1·vice , t. XXIII. 
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cours des fouilles subventionnées par Sayed pacha Khachaba (Il, il est à 
présumer crue les quatre autres sarcophages' n°' 2 7 2' ~q 3' 2 7 6 et 2 7 7' 

ont la même origine. 
Le Musée municipal de Tanta en possède neuf, inscrits au Journal 

d'entrée sous les n°' 5l19 à 554, 556, 557 et 766, sans aucune indica­
tion de provenance; mais il est visible qu'ils appartiennent à la même 

série que ceux de Miniéh. 
Le Musée municipal de Port-Saïd, récemment ouvert, en possède un, 

inscrit au Journal d'entrée sous le n° 2 1. 
Il convient de signaler que Ahmed bey Kamal avait déjà édité en 191 6, 

dans le tome XVI des Annales du Service des Antiquités , quelques-uns de 
ces sarcophages, mais sans indiquer ce qu'ils étaient devenus après leur 
dispersion. Ses copies n'étant pas toujours très exactes, nous avons cru 
préférable de reproduire intégralement les textes déjà publiés. 

L'ordre adopté pour la description des diverses parties des sarcophages 
e~t celui qu'ont suivi MM. Chassinat et Palanque ·(Fouilles dans la néci·o­
pole d' Assiout [Mémoires de l'Institut Jmnçais d'archéologie orientale du Caire, 
t. XXIV], p. 7) et Lacau (Catalogue général du Musée du Caire, Sarcophages 
antériem·s au Nouvel Empire, t. I, p. n) : d'abord le couvercle, puis la cuve 
ainsi divisée : 1 ° petit côté de la tête; 2° petit côté des pieds; 3° long 

côté droit; 4 ° long côté gauche ou côté des yeux. 

1 

Miniéh, n° ~ 7 2. -- Sarcophage au nom (féminin) de V~\ :1 
(variantes graphiques V~\ 'J et V~\~). - Long. , 1 m. 7 5; 

larg., o m. 39; hauteur totale, o m. l19. 

CouvERCLE. - Trois lignes horizontales : ( ..___.) (2l 

<1l Amrnn BEY KAMAL, Fouilles à Deir 
Dronlca et d Assiout, dans Annales du Serv. 
des Antiq., XVI, 1916 , p. 66. 

t2 l L'emploi de la flèche peut préter à 
équivoque : pour certains de nos collè-

gues, elle indique le sens des figures 
hiéroglyphiques; pour d'aufres , le sens 
de la lecture. Nous tenons donc à préci­
ser que, dans le présent article, la flèche 
indique le sens de la lecture. 
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i ~_:_~~~"ln=~" ~\111~r >î~r ~ t ~ ~r;..: (l ) 

i ~:;: j .ic} J ,;. ! ~ ~ J B::: i J 'ii'} ~ ~ J r t 1 J l ~ -=;- r_ 
Î 7 J (~) 'i. 1sic~}ô\ ::--m-::-m-} J !~J ('.l) 'j.•}~~ ~ }:: 

CuvE. -- Côris 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3-lt ). A droite et à gauche de ces deux dernières, un des 
quatre génies funéraires , accroupi, la face tournée vers l'inscripÜon , et 
surmonté.de son nom. 

CdrÉ 1 : ( .-. ) 

·•@-"'1·•\.. =n-a3--lf 1, a·~m 
1 , ~ -- _)\.SIC 1 ..!\ = I' 1 1 1 , 1 ..:.. -- 1 1 , © = -111 

Noms des génies : ~ ~ ~ (3) et ~-=, ~. 

CôrÉ 2 : ( ..___. ) 

i ~ îbt ~ l ::t ~ 1 ~~j J\ Î Î }~ jQ ~· ;f,~-! 
Noms des génies : ..:.1' "--- et ~ U_!. 

CdrÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre doubles lignes 
verticales : ( .-. ) 

<1 l Sur cette formule, cf. CnASSINAT­

PALANQUE, Fouilles dans la nécropole d' As­
siout [tome XXIV des Mémoires de l'I. F. 
A. O.], p. 18li , note 2. 

<2l Le personnage est, sur l'original, 
debout, non pas accroupi. 

C3l Ici, et dans les sarcophages qui 

suivent, le signe \. entrant dans la com­
position du nom de Îm8t est tout à fait 
approximatif. 

<4l Le personnage est, sur l'original, 
debout, non pas accroupi. 

r•l Les deux signes L~ se font face sm 
l'original. 

1. 
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.::::> 8 n ,,_,., 9 lfl l, lO ,,_,., !. i - , ( ' l ' • d . ' ~~ 11'--. r fLl I ,,_,., f;.~/ 1 r )il.;_ ~sic VOU' . a contmuatlün e Ce texte, 

ci-dessous, sarcophage n° g , côté 3} 

CôTÉ 4. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de neuf lignes verticales 
( 3-g) dont les six dernières sont groupées deux par deux ( ...-). - Les 

deux yeux entre les lignes 3 et li; 

i 1= _:_ ~ T J:}0 l:.:' J~\jjj::;~ ~.;[1~ J ~ ~ -~v~ 
\ ~ 1 s: ]\ r J ~ ~ \ !: ~ } J J J - J J J si~~.:. \J t ~;. \ 7 
~nJrtJ!t!l}~i~r1mJ~nt\ .. n1>~~ T-
~ = 1'} ~ î r r ~ ~ (voir la continuation de ce texte' ci-dessous' 
sarcophage n° 9, côté h ). 

2 

Miniéli, n° 2 7 3. - Sarcophage au nom (masculin) de ~ 7 (variante 
graphique \ T 7 ~ ). - Long., 2 mètres; larg., o m. li 6; hauteur totale, 

o m. 60. 

CouvERCLE. - Trois lignes horizontales : ( ,._..) 
. . . 

; 1=..:. ~ ~ ~~;; l Li p; x, ~ \ i i i s ~ r ~ ~: • ~ ~ r:: 
~ J ~} J sic ! .!. r ~ ~ ~ ~ ~ Jsic ·~ 7 i h ~ ';j sic ai ~sic!\ y~ 
\~\ffir} q~:\u~~J\ )t,â,\\ u~~~ ~=iJ 
î = 1 } o ~ î :l J sic ;:J ~ \ i i i ~ ~ r } ~ m ID;. ~ t;:... î ~ 
~ j l = ~ - ~ ......... n = __._ A l ,,_,., (tl 
"---, f ......... -..,__il'-.-•IJ.i. 

CuvE: - CôTÉS 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3-4 ). A droite et à gauche de ces deux dernières, un des 

Pl On notera que, dans de nombreux 

passages des textes de ce sarco1Jbage, 
et quelquefois aussi sur les sarcophages 

n"' 272, 27li et 275, le personnage J 
a été, par inadvertance du peintre, re­

·prés~nté sans hathe. 
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quatre génies.lunéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription , et 
surmonté de son nom. · 

CôT É 1 : ( .,_. ) 

1 n~;]r~ A=~~ 1 .!~~r}~>. ~ r Jr}:'i~ t ~J 
\@~;} 

Noms des génie~ : ~ \ ":' r j et~ -ii ~ ~. 
CôTÉ 2 : ( ..- ) 

ih~ ';j~} ASHJ; !!.il~ r}~ ~;:: 1 J r}::. ~ t f­
J~Li1)~ 

Noms des génies : ff U_! Jet::!_ J. 
. . 

CÔTÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre doubles lignes 
verticales ( 3-1 o) : ( .,_.) · 

i +.:.A~;]~:-;~:;~+ }i~t"':~r&•~\ ~ t~l.: 

.~ 1: ~. ~ ~ \ T 7 ~ ; ::.. ~ ;] =::.A~ J ~ =:: J::. A - ~ ~ ~ 
J~=s-:- J='- ~ - l2 2J ='- ~;: ~ ~ :!_J::. A 1 ;-;l!.!n~ 
0 J 1 ~ } = s ~ ~ J r -1 .: ~:.: sic ~ f: î ::. ~ ~ i- i- J î ~ J 
~ ~ ~ .!_ jj f - _ ) 1(tl 7 ~ ~ ! '::17' ~ ~ ( .:._ J '::17' l l )l •1° ~ \. 111 '.:d1 =ii~ =-Y! Ht~ 

~ÔTÉ · 4. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre doubles lignes 
verticales ( 3-1 o) ( ...-). ·- Les deux yeux entre les lignes li et 5. · . 

1 +_:_AT J=j} l:.:f J~\jjj::;ffi ~s;,!l~]:: ~ )~·} 

~ ~ .!. 1 :.: ~ ~ j ~ ~ ~ - ~ i ='m A ~ J ~ = ~ ~sic ::. A ;] J 

r•J Le signe l est retourné. 
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~ = ! J. ~ A ~ J ~ = H J ~ A m 7 J sic l = ~ f ~ ~ J ~A =i 
-ss-fil""'"'-: -L-A4 1.....t8-ffi.t 5 -L-A ~J·8-
~ 1 ~ _,,__i !l t J : "'-- -· IJ. 1 - __zs;; ~ ~ _,,__I Ill ~ "--. 1 -· IJ. - ~ SIC~ [_,,__1] 

6 rK J sic 1 1 1 -L- A . ........... 7 a t ~ ~ .t 8 - s rK J sic 1 11 h ~ 0 t a \. 9 A = 
1 Ill "-- -• 1J. 1 1 i - -" ~ ~ _,,_....., 1 Ill "-1 --. 1 ~ i J! 1 IJ.-. 

~ - t J ..: 11° ~:.: t J ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

3 

Miniéh, n° 2 7 4. - Sarcophage au nom (féminin ) de Y~ ~ ~ (va­
riante X~ ~ ~ ), usurpé par :- ~ ~ (nom masculin) : variante :- ~ ~ J. 
- Long., 1 m. 8 2 ; larg. , o m. 6 1; hauteur totale, o m. 5 3. 

Amrnn BEY KrnAL, Annales, XVI, 1916, p. 81(1l. 

Ma copie: 

CouvERCLE. - Trois lignes horizontales : ( ..--. ) 

i ~_:_A ~ 7~~1hl?7 r !. }(? ~ 111 $ ;ii ~sic ! iZ1~7 '!! 
~ ~: !,.@i J ~~ ~ ~ 1h~Cf3 ;li ~•Îc !~Gl~~mr}~~~~ 

u ~~J~ Jt ~ ~u ~7•-~' ~r}\r 1 Y r~ ~ s ~r: 
~ > ~ } J J J !. r ~ > ~ ~ ~ -::: ~ ~ 2. r t I ~ ~ ~ ~ :-. r 1-Y 
1.. a· ~ ~ Ai i ~ -

Ligne 1, :. final du mot ~ ) ~ ~ ~ - a été effacé, mais non sans qu'il 

en restât des traces. -Yx; ~ ~ ~ remplacé par :- ~ ~ J (ce nom peint en 
bleu clair). 

<1> Le premier éditeur n 'a pas indiqué 

que ce sarcophage avait été ultérieure­
ment usurpé, et qu'un second nom (mas­
culin) avait été substih1é au nom original 

(féminin), ce qui était cependant néces­
saire pour rendre intelligibles certains 

passages. - Je crois inutile de signaler 
les points sur lesquels mes lectures ne 
concordent pas avec celles d' Ahmed bey 
Kamal, en ce qui concerne les inscrip­

t ions de ce sarcophage et de ceux por­

tant les n°' 275 et 278. 
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Ligne 2, '~r}\r re~placé par ~> Il (sic!). 
Ligne 3 , à la fin ~ ~ ~ et les caractères indistincts qui suivent ont été 

remplacés par :- ~ ~ (peinture bleu clair), mais on a laissé suh~ister 

Y (sic!). 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3-6 ). A droite et à gauche de ces deux dernières, un des 
c1uatre génies funé;.'aires, accroupi, la face tournée vers l'inscription, et 

surmonté de son nom. 

CôrÉ 1 : ( _. ) 

i h ~ 7: J ~}A~ 1 ! J~ ~~ -m- r t:: m. J r:: ~ > t ~ ~ ~ -
Y~n 

Noms des génies : ~ ffi r 7 eq .:, n · 
CôrÉ 2 : (---) 

i n~ 7: J ~}A· 1 ~:--tîlJ ~H 1 =-m-r::m. Jr t:: ~ ~ ~ -
y~sic 

Noms des génies: fl l il sic et~-
Dans les inscriptions des côtés 1 et 2 , le nom propre primitif n'a pas 

été remplacé. 

CôrÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1- 2), sumes de quatre doubles 

lignes verticales ( 3-1 o) : ( _.) 

'1 - A a-~·u ·- .M =a+\.-- E1' .M n;i - :t"'--\. aJ 
l=r'....L.IJ.i B T 1"-• = = Ô i .J!·~iJ,=n•t~.!.\.i1 

ê r sic L \ ~ ) : i ~ A 7: 3 = \ 111 .:_ 7 h ~ 7 3 ~ } A 
~!J7sic~~t J 7 (1) ~J~~ ~-Y~~~ ~ ~ A':' ;,, Jsic t ~ 

C'l Nous devrions avoir ici (côté 3, côté droit du mort) l ~ J, et non pas ! J. 
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A ~-\.. 5..J._A-aa6- t ..J._A 7 ,-...J._A 
Ll - -:;::' ~ J! \\ 1 -· Ll ~ , , 1 >1.-.. ~ "'--- -· Ll - 1 ' • ~· -· Ll -

f ~ ~ J;: ~; i \ j j J ~ ~) 'i° ~ ~ ~ -y~ .. 
Ligne 2 , - Y~ remplacé par :- (peinture bleu cluir), ce qui donne 

comme lecture ~ ) ~ ~ ~ :- ~ ~ . 
Ligne 1'0, la fin (passage souligné) corrigée en :- ~ ~ 3, les signes 

étant tournés vers la droite (sic!). 

CôrÉ 4. Deux lignes horizontales ( 1-2), sumes de quatre doubles 
lignes verticales ( 3-1 o) ( ..._.. ). - Les deux yeux entre les lignes li et 5. 

~ tsic ..J._ A ....... j t 8 "'T' • - t ..J._ A • t 8 ,__., • .t .~ ..J._ A = = t, (1) 
- ~ -· Ll ~ ~ ~ ~ ........ }I -· Ll = ~ ~ ~ - }I 1 -· Ll ... ""'31 ~ . ' 

H'.Z75J~~A-Hffir\Jsi·~ Z~1fnJ~A7 î~~JZ 

tt!!!t@ f ~A-~~Z•sic îffir) 3 l"--~ J Y~~~ mmB 
Ligne 1, - féminin de ~ ) ~ ~ ~ - effacé (les trac~s en subsistent); 

Y~ remplacé par :- (peinture bleu clair), ~ ~ final de la première 

rédaction subsistant (lire :- ~ ~ ). _ 
Ligne 1 o, le nom primitif a été complètement effacé ••• et on l'a 

remplacé par :- ~ ~ 3 (peinture bleu clair). 

4 

Miniéh, n° 275. - Sarcophage au nom (masculin) de V~\~ 
(variantes graphiques Y~\~ ~ et 1~1 \ ~ ) . - Long. , 1 m. 77; 
larg., o m. 41; hauteur totale, o m. 5o. 

c•> La lecture :;:, ""'31 J • est certaine. 

Cette graphie ne peut être qu'une cor-

ruption du nom de Set r ~ (transformé 

en_.,__~, puis écrit = ... ~ sic!). = . 

r 
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Am~rnn BEY KAMAL, Annales, XVI, 1 9 t 6 , p. 1 o o. 

Ma copie: 

CouvERCLE. - Deux lignes horizontales : ( ..._.) 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Une ligne horizontale ( 1) et une ligne verticale 
( 2 ). A droite et à gauche de cette dernière, un des quatre génies funé­
raires, accroupi, la face tournée vers l'inscription , et surmonté de son nom. 

Noms des génies : ~ \ r _ et~ 0:, r 
CôrÉ 2 : ( ---- ) 

N d ' • fi 1 • ~sic oms es gemes : 11 ~ et * .c.._ • 

CôrÉ 3. Une ligne horizontale ( 1 ), suivie de quatr~ lignes verticales 

(2-5 ) : (---) 

• 1 - A a-~-.,=-a+l.- 1 -i.Jul •\..V~'\.- 1 
1T..J._Ll1•T1 ~ 1= 0 1 Jf t "":'!':'"' 0 ~iGl\J! - :.l\~1 

·a•aa® a1t-V\.1 411.,.IH® sa-t -= 
1 1 0 1 1 , = 1 !....=: 11•11 .!\ ~- 1 , / @\ , , = 1 , • ~ - 0 

CôrÉ 4. Une ligne horizontale ( 1) ; suivie de quatre lignes verticales 
( 2-5) ( ..._. ). - Les deux yeux entre les lignes 2 et 3. 

• 1 - A_,_~•-jl.01+-fJU"' ~-"--Cj'J')f"? . 'LJ''\i/~"'J 
1 "f' ..J._ Ll 1 J ~ - J! 1 ..,j.. 1 0 .!\ J Il l - •ti Ill 1 SIC - 1 1 1 .!\ - 1 
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5 

Miniéh, n° 2 7 6. - Sarcophage au nom (masculin) de f .'.'.!: (variantes 

graphiques f ~ J, f ~ ~, f "'--). - Long., 1 m. 8li; larg., o m. Lili; 
hauteur totale, o m. 5li. 

CouvERCLE. - Trois lignes horizontales : ( ,______.) 

i +_:_A r;~Jtl n:=!. ~111~ ~r +}: ~~t'ls~ + 
~ ~f~J 1 nr; J;TI~ y~~~ttq~7sic ~ffir}~ sic ~ 

3t} ::sic~~ J CDsic~ J~ ~ Î J ffi,;. - • ::::-~ .. ?tH':-t}.. 
~J~ }:~~~r=~>~~~~ TJf~~ 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3 -li). A droite et à gauche de celles-ci, un des quatre 
génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription et surmonté 
de son nom. 

O~ notera qu'il y a eu erreur dans le montage des côtés 1 et 2. 

CôrÉ 1 sic : ( ..-) 

i n ~ 7: J ~ ) :: 1 e H J !: i i --m- ·1 r} ~ >. t J~ r} 
Noms des génies : 7 ~ et ft ~ · 

CôrÉ 2 sic : ( .,__.) 

i h ~ 7: J~ }:: i S!J!:=-:m-ir}~\.. î J~ic r} 

Noms des génies : ~ 1~ et ~ \ r-. 
CôrÉ 3, Deux lignes horizontales ( 1-2), sumes de quatre doubles 

lignes verticales ( 3-1 o) : ( .,__.) 

, 1 - A a - ~ "• u- A = a+"' - -u A n ~ - =t:"'-- \.1 l J ~ 
1 'f -L- Lli • T ~ "'--==-o i Jf • ~--=l'OiiiiiU~ Ai 1 ~ 

-H-

f 2 i::. A 7: J =~111~::. ATJ0l~ =m r }~::m A-.'J. J 
s-i1'in\. 111 s +A- 4n_.t85-s • ll 6 t+A 77 - 1ss­
~ _,,__Jiii!' J! "'-- 1 • Ll 1 \ 11' ~ ~ 1 _,,__J~11 i i 1 ~ • Ll 1.1.-J"-1 1 ~ _,,__J 

ft Î ~ J ~ J 11° ~ f ~ 
CôrÉ 4. Deux lignes horizontales ( 1-2) , suivies de quatre doubles lignes 

verticales ( 3-1 o) ( ..-). - Les deux yeux entre les lignes li et 5. 

6 

Miniéh, n° 2 7 7. - Sarcophage au nom (masculin ) de ~ ~ ~ ( varian­
tes graphiques ~}.. ~ lt et ~ }.. } ~ ). - Long., 1 m. 7 2 ; larg. , 
o m. 60; hauteur totale, o m. 68. 

CouvERCLE. - Une ligne horizontale : ( .-) 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Une ligne horizontale ( 1) suivie d'une ligne 
verticale (2). - (Il n'y a pas de génie funéraire représenté à droite et à 
gauche de cette dernière ligne.) 

CôrÉ 1 : ( .,__.) 

Pl 1 J remplace, comme on sait,~· 
Cf. LAcAu, Aegypt. Zeitsclw., 5 1, 191 3, 
p. 59; Sarcophages antérieul's au Nouvel 

Empire, t. Ir, n" 2809 1, côté 3 (p. 63 ), 
n° 28092, côté 3 (p. 51), etc. - Voir au 
même sujet BorLAN, Thoth, p. 3, note 1. 
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CôrÉ !l : ( .._:._..) 

CôrÉ 3. Une ligne horizontale ( 1), suivie de c1uatre lignes verticales 

(2 -5): (-) 

i =} _:_~ ~ ';'~ J~~sic ~t )~ v'!'·~~ )~~ ~.!.; ~ )~ . 
ll30 "J ·~- \,,.5,j-"--@ 
, , 1 = .-,... J - 1 f 1 ........ ..!.\1 1 J Ill - = 

CôrÉ 4. Une ligne horizontale ( 1), suivie de quatre lignes verticales 
( 2-5) ( --). - Les <leu~ yeux entre les lignes 2 et 3. 

i +_:_~ "'î J-T)m1::' Jo~l~7~)~~~~ 1 ~)~ 

n ·1.!. "'î Jî-1.:.~ I~~)~ 

7 

lJlliniéli, n° 278. - Sarcophage au nom (féminin) de V:7;~~ (va­
riantes graphiques V;:;~~~ et\{~-~). - Long., t m. 7 5; larg., 
o m. 3 8; hauteur totale, o m. !19. 

Amrnn BEY KrnAL, Annales, XVI, 1g1 6, p. 1o3. 

}JI] a copie : 

CouvERCLE. - Deux lignes horizontales : ( .__.) 

1 1 - A a-~ ~ ,"?']-\.. ,j~sic Cf-1'117 .LJ.l l,I V\.. J ' ..fi.\.. 
1 'f -1- /J. , • T - hl ....,, ..!.\ J - ... ~SIC - , / ~ - ..!.\ - .• 1 - .J! 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Une ligne horizontale ( 1) et une ligne verti­
cale ( 2 ). A droite et à gauche de cette dernière, un des quatre génies 
funéraires, accroupi, la face to.urnée vers l'inscription, et surmonté de 

son nom. 
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CôrÉ 1 : (-) 

ih~";Jj~}~= 
Noms des génies : ~ ~ r et ~ .lp. 

CôrÉ 2 : (--) 

Noms des génies : 1 ~ et 2 sic, 
CôrÉ 3. Une ligne horizontale ( 1), suivie de quatre lignes verticales 

( 2-5) : (.---) 
1 1 - Aa-~- ..1 =oa+l.-:::::iJl l,I v••\,,.J 2l l,.I 
l'f-1-Ll.i • T~•=- 1i Jt• ï" EB i/~- 1..!.\-1 li/®l-

CôrÉ 4. Une ligne horizontale (1), suivie de quatre lignes verticales 
(--). - Les deux yeux entre les lignes 2 et 3. 

i +_:_~ 7 J=T }~1::,J o~I~~>~ v;:;~~; ~ <-­

fi-~ .!.~'i' î ~-1:7:1i~ 

8 

Tanta, n° 549. -Sarcophage au nom (féminin) de 7 ... ~J (variantes 
graphiques 7 ... ~ J, 7· ... ~et 7 ... ~ ~ ). - Long., 1 m. 81; larg. , o m. 37; 
hauteur totale, o m. 46. 
· Publié par Aluned bey Kamal dans les Annales du Service des Antiquités, 
XVI, p. 7 7-7 9, qui a lu le nom 7 ... ~ J, comme s'il s'agissait d'un 
homme(2l, 

<1> Le signe l est retourné. 
<•> Les lectures d'Ahmed bey Karnal 

sont sur de nombreux points en désac-

cord avec les miennes. - Le c<'ité qu'il 
appelle côté gauche est, en réalité, le 
droit, et inversement. 
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CouvERCLE. - Trois lignes horizontales : ( ..-) 

i +_:_Ar;~ Jcr111-r ~ \iii::: ~ r rY r m ns+..: rr 
~ t ~ "f J ~} 7A:;:~r::· 1 h ~ 7: J m ~sic \ V.:. Gl ~ 
\ Gl 1J ~ \ m r ~ ~ ffi \ ~ J [)Jsic \ ~ ~ \ ~ J çg. ~ $; .. \ 
--\'::."3-*-A a- •• ~-· .1=+\.-""":'""'V" n;i - t= 
* ._ * .....,,... 1 -• LJ. i 1 ~ "'--- = = -o .J! t - ......... = I' ~ ~ t -

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Les côtés 1 et 2 comportent deux lignes hori­
zontales ( 1-2), suivies d~ deux lignes verticales (3-6 ). A droite et à gauche 
de ces deux dernières, un des quatre génies funéraires accroupi, la face 
tournée vers l'inscription et surmonté de son nom. 

CôrÉ 1: (-) 

• ha,__ ta\.. A ,__ • • t m it 1 =n 3 ~sic a1.. _. lfü... = 4 a l,-!, 
1 1 i 0 ~ i .J! l.J. 6 I _ }I = ::::::=. ÎÎ\I' 1 ,__sic i .!\. J ~ ,_-.sic 1 i / !:. 

7 .. ~ 
Noms des génies: * ~11..-J (à gauche) et ttlll"'--J (à droite). 

CôrÉ 2: (--) 

i h ~ 7: J ~}A~ l H1 ~~~=:m-r ~::sic~ ~n~::sic t tE 
-f 1 C' :[""lD 

Noms des génies : ~ ffi r- J (à droite) et ~ -1p ~ J (à gauche). 

CôrÉ 3. Deux lignes horizontales superposées ( 1-2) courent de la tête 
aux pieds, et au-dessous d'elles quatre courtes bandes verticales compre­

nant chacune deux lignes ( 3-1 o) : ( - ) 

C1l L'épithète ~ ~ (fém. ~ ~) ac-
compagne très souvent le nom du mort 
sur les cercueils de la nécropole d'Assiout 

(cf. CnASSINAT-PALANQUE, Fouilles dans la 
nécropole d'Assiout, p. 32, note 3, et aux 
pages 14 et 2 3 du présent article). 

l 
r 
r 
r 
r 

1 
I 
t 
l. 
1 
t r 
1. 

l 
r 
r 
r 
[ 

1 
1 
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· l \.. -- 1 - a i., • a a - .-.... Il .. a . (11 • -*- A - · , -*- A a - , -*- A 
SIC .J\ ~ '1-, /Cl,, ~j J 1 }...,soc l -· l.J. 0 ~ -· l.J., 1 ~ -· l.J. 

~ J J ~ =:: J ~A,__~~ ~ J ~ = ~ J sic ~ A 7 ~ J ~ = tt l 7 
} Li l tE ~ 2 J sic l h J 111 J;ic 1 ~ J ~ ~ ~ ~ 11 t J = \ Î J 
: ~ ~J ~ 1 ~ ~ -:: ~ ~ -"7-r î:: ~ ~ -~ -J r '1° H ~/~sic r ~ L:J sic 
(le nom n'a pas été peint faute d'espace). 

CôrÉ 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les deux yeux ~ ~ 
en plus ( enlre les lignes verticales !1 et 5), et avec orientation inverse des 
signes : ( ..-) 

i +..:AT J7fô:l t J sic ?'jG:\jjj~ffi~sicQJ~ )~ ~ Lt 
lt J=\i~-I·:·7 .. ~Jsi· ; ~ A~J ~ =~:!: J ~ ~= 
J J sic~=! J ~ A ~ J ~ = :"' ~ J ~ A ~ ml sic Î ~ = ~ f" ~ ~ '-t-J Î ~ . 
A- ~ J 1 ~ = ffi r J•1c ! .,___ 1 ~A - ~ J f ~ = ffi r J sic ~ î ~ 
A + tf ..-A- s s - i't\ n t • 1 • 9 a i., • a a © •o .-.... 1 - Q " 

J..l ,__ - ~ 1 L.......11111' ~ "'-- ., , / ~ ,_, = 1 J lf sic -11 ......... 1}.. 

9 

Tanta, n° 5 5 o. - Sarcophage au nom (masculin) de Y~~ ~ (2l (et non 
Ourosino Oupapie, comme on lit sur l'étiquette que porte le monument au 

C'l Probablement pour 7 { ~ +. 
C'l C'est là une abréviation du nom 

propre théophore si fréquent à Assiout : 
-\.Jt .. V :t=F1= 111 .!\ _ 1 }I (cf. SETIIE, A. Z., 

LVII, p. 78 ). On le retrouve sous la 

forme (féminine) } 1 ~ ~ ~ J à la 
page 176 des Fouilles dans la nécropole 
d' Assiout et sous les formes (masculines) 

1 ~ ~ ~ ~ sur le sarcophage Tanta 
11° 557 (voir ci-dessous, 11° 15 ). M. 
Chassinat (ibid., p. 2 2 7) a pensé qu'il 
s'agissait là d'un nom de f emme; sur les 
deux cercueils de Tanta , toutefois, les 
textes sont au masculin, et à Miniéh nous . 
avons une fois le masculin ( n• 2 7 5) et 
trois fois le féminin ( n"' 27 2, 2 74, 278 ) : 
il faut donc admettre que ce nom propre 
pouvait convenir aux deux sexes. 
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Musée de Tanta àinsi que sur le Journal d'entrée).-· Long., 1 m. 8 t; larg. , 

o m. 42; hauteur totale , o m. 48. 

CouVERCLE. - Deux lignes longitudinales : ( ...- ) 

i +.:. ~ ~ "; J ~ 1itl=xiœ<r\1;:: .:_·ic- ~ r +} ~ 7 " ~ ~ Y 
~• 1 j\ }=J} ~ ~ J:J, ~Jt [f21 IJ~} ~J rt111~• 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3-4 ). A droite et à gauche de ces deux dernières, un 
des quatre génies funéraires , accroupi, la face tournée vers l'inscription 

et surmonté de son nom. 

CôrÉ 1 : ( ,.___.) 

j ~ G J sic =~~ '.11 \::!:(~sic ~ 1 ~ \: • t _, l{.! .. 
Noms des génies : ~ ~ (à gauche) et ~ :1 (à droite). 

CôrÉ 2 : ( ...-) 

1lt~=n\.•\.."--lû"P'1. -. 3 .-...\.. 4 -"\.©I · 
1i '1\_,I' l.ll\1 i1 .1\.1 iJJAl-Jr J "' 

Noms des génies : e J (à droite) et ! ! ! ! J sic (à gauche). 
~ 

CôrÉ 3. Trois lignes horizontales ( 1-3) et non encadrées sur les c&tés, 
et au-dessous d'elles quatre bandes verticales de chacune trois lignes ( 4-

15): ( ,.__.) 

j f.:. ~ ~ "; ~ J ~::~sic ~ t } ~ ~ ~ ~ 7. ~ \ ~ 1 i ;; :.: 
J7 j ~}t }~J "~ ~ •} j ~ ~ =JJ~sic Î ( i ) ~·~ j~~J~~ ~ 

Y~~ L~~ t 2~~\ T ==~2.1 n ~ë:: ! E r.11 ! ':F 
\~ "-jj.-,..11_"'_ 4 l.,'1.( · fi-2_ .t 6 ~---1·1!11?7 l -= .a.. ::b .__ = , , "--- 1 ~ 1 : 1 .. / A SIC 1 ~ ~ ~ 1 -s.. 1 SIC ~ 1 =r - m 

(I ) Les signes ) et ~ sont très souvent retournés sur l'original : c'est ici le cas. 

r 

[ 
1 

1 
I 

1 

1 

Sl 15 "' .-,..1 ~TI~ j sic 
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CôrÉ 4. Trois lignes horizontales ( 1-3 ), suivies de quatre bandes verti­
cales de chacune trois lignes, sauf la première qui n'a que deux lignes 
( 4-14); les yeux sont représentés entre les lignes 5 et 6 : ( ._.) 

1 1 - A .-,.. 4 -T "\. © 1 +- J j ._. \;, ~ - - sic - CfJ g sic (::' / · LJ .I 
J=r'_t_L\ J ~ Jr -1 EB .l\J111"-- •ti••• ...a.,..,_.C)l 

~-} v~n 1 .:2~r J ~~\~~ JJJ-} J~:=:=~ ~'= 
\ ~ ~ J r t} J r ! i} ~ ~ !: ~ t} J 11' * >:: r ~ :J, = ~} '.1 

! r ~:: ~ ~ t • ~ r 1 ~> r ~~ 12: > f m ~> 1 ~~~ Y Y 
'1. "11 • \.. "~ Q,..,_. sic 13 \,,. -L 14 @ .-,..j 
A 1 i i ,..,_.. .!\ 1 -s.. T - 1 .!\ -• 1 = 

Ce sarcophage est différent des précédents en plusieurs points : 

1 ° Il ne donne pas seulement le nom de son propriétaire, mais aussi 
son titre. Oupaï était ~ 7}, fonction connue dès l'Ancien Empire sous 
les variantes orthographiques les plus diverses, et que l'on a coutume de 
traduire , sans être bien certain de l'exactitude de cette interprétation, par 
grand médecin ou grand physicien. A l'époque saïte, ce titre désignait le 
grand prêtre de la déesse N eith, dame de Saïs. 

2 ° Les textes religieux qui y sont peints sont d'une autre nature que 
ceux de la plupart des sarcophages précédents (voir ci-dessus, Miniéh, 
n° 2 7 2, et aussi C HASSINAT-P ALAN QUE, Fouilles dans la nécropole d' Assiout, 
p. 2 2 8 ). 

3° Enfin les quatre ensembles décoratifs des quatre côtés de la cuve 
ne sont pas encadrés du filet bleu habituel. 

10 

Tanta , n° 5 5 i. - Sarcophage au nom (masculin) de .P> } (à lire 
~ - } .P>, et non Cherou , comme le disent le Journal d'entrée du Musée 

Annales du Service, t. XXIII. 2 
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et l'étiquette clouée sur le sarcophage: le nom est écrit, en effet, deux fois 
~ \). - Long., 1 m. 83; larg. , o m. 38; hauteur totale, o m. li3. 

CouvERCLE. - Deux lignes horizontales : ( ,____.) 

i n~7:Jsic ~~:L~ffi} ~ ~:;;~~JOJ~Jsic···-~ ~~ 

~u OJ~T" A::1JTTrtUn~~ ~]] rJ 'E;t~]]]::: ~r+ }_ 
[2:1_] 1717B.Bm•am ! ~~ ~ .-} Bm&&r.•m ~ t 
} '~\.!.,:. H~-:-r:·~ ~ ie>-1 ~:=.:~: ~ > ~ ~ t.~1)} 

CuvE. -- CôrÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2) ,·suivies de deux 
lignes verticales ( 3-li ). A droite et à gauche de ces deux dernières, un des 
quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription et 

surmonté de son nom. 

CôrÉ 1 : ( _.) 

•hl,_... t l l. A,_... ' t fil • • 1 = ~ ij sïc l. l 1.. ,_•'.• = l L, 3 I 
1 i li 0 'lliJr1.1::sic-~=1_.,,,. m·= Jri.AJijS!c} i/ I®\ 

~ ~ :::: ~ ~ ! . ._ ~ f ~ t ~ ~ ~ic ~ sic: ~ T 
Noms des génies : ~ ~ T - (à gauche) et ~ -i ~ ~ (à droite). 

CôrÉ 2: (._.) 

in~7:J~}AS.Q.JL~.::H=~-m-r}~~nf~~) . 

~J ~ ~ ~ :!: Î ~ ~ ~:__ ~ 1 ~?.:::sic 
Noms des génies : *~:__ J (à gauche) et fl ! ! ! ._ J (à droite). 

CorÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre bandes ver-
ticales de chacune deux lignes ( 3-1 o) : ( ,,_. ) . 

l TA 7;' J ~sic T sic ~ ~ ~ 7' ~~A 1;:' j J ~ = ~ J TA,_...~~ J 
~ = ~ Jsic TA~ ~ ~ ~ J ._~A ,_... ~ S J T ~ I ~ ! ! ! Ï J sfc 
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.__ n ~ 7: J ~}A S sic ~~i.... (11 -~ (21 .:.. ~'..:sic ~ (21 -T ~ ~-rtUn 

§ 1 i T ~ i" \ bJ ~) T ~:; 4_ i= i= sic T ~ :; 4_;,, ~ T ~ ~ 4. 
;,, ~ ~ Î ~ J ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I' =sic .,:.:;;: ~ ~ ~ t t t l ~ J ~ ~ ~ 
.!. 11 :..:.: } f;: ~ ~ 11 ~ T î ~ 1; ~ ~ ~ .!. :;-.: ~ '21: f;: ~ ~ l ·~\\sic 

ffi } 1 cr :g: ~ > ~ ~ ~ .!. ·t 1 t ~:::: ~ ~ ~ ~ -r 
Les formes : ~ - } et : sic [incomplète J du nom du défunt, qu'on lit 

sur les petits côtés de la cuve, ne sont guère explicables, à moins qu'on 
ne veuille les lire Teti-Adou et les considérer comme un synonyme de Teti­
cheri, le jeune Téti. 

CôrÉ 4. M~me disposition que .sur le côté droit , mais avec les yeux en 
plus entre les lignes li et 5 : ( ,____. ) 

• -::- A 'ëi" t 8"""" Il\-=--=- A ,_... ~ t 8 ,_...' .t ,,ic -=- A --. t 8 ,.._,, r=l. t-::-
1 • Ll~'llL •. -J=._ • L\.-,...J'!I L.---1-'.'ll • Ll~'.'llL,_....1~~ • 

~ ~f:Jsic~= ~ .;~~ ~ JT" ~ ::~ J ~ =tt! !! J~; ~ 1 ~ic 

~ =mr} 1·~; ~ -~ ~ =m r) J ~ ~ ~ +rtun~ ~~ J 
~ = m r) J ~ n ~ - J ~ } ~ = ~ (3) + J.:.. ~ ~:.: + J sic ~ 1; ~ 

ffi) n>~~ L!T1-~ 1· .:.::nnffi i n>~~L!J};J7 
" f = :: ~ ~ 1 t - ~~sic Î ~ J ~ ~ ~ .!. ~ t t t Î :: ~ ~ l 1 :..:.: } 

ffi ) î ~ 7 ~ ~ ~ :: ~ ~ •• 'i° G1 ~ I ~ -z-J mm 

11 

Tanta , n° 552 . - Sarcophage au nom (masculin ) de~,:__~ (variantes 
graphiques ~ :__ i', .:_ ~ et.:_ i' ) . - Long. , 2 m. 1 o; larg. , o m. li 3; 
hauteur totale, o m. 5 3. 

<1J Sur l'original, le faucon accroupi 
est coiffé du triangle i , spd. 

<2J Ce signe est retourné. 
<3J Le faucon i..._ est coiffé du i , spd. 

!!. 
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CouvERCLE. - Trois lignes horizontales : ( - ) 

~_,_,1_i_-~•u- ... -·+'\.. - - AH - t"'-\. aJ~ 
~ p:::; ":'./.li~ 7 T "'- = 1 ~ o i Jr " - \J = H l!ffil e ~ .!\. i 1 e_ 

- i ~ ~ ~ 1~1 -:. A 17 fi rtnn ::: hi 0-z }( ~ 1 ~ 1 ~ r ~ ~ 
4\'•~~r- ~>~\~~}A AA!.r7Aï7~~ v~·l\~~7A 
r?fl ~1S7 A ::111!:7\11 T *l ~r~} ~•1 } u ~1 
~~t:_ ~ 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3-~ ). A droite et à gauche de ces deux dernières, un 
des cruatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription 
et surmonté de son nom. 

CôrÉ 1: (-) 

in~ - l ~}A S sic ~ 3 !: ~ = m- ~ ï ~} ~ }_, T J sic lfü. 

~~ ~ J~ ~ ~~1["-] ~f Î ï\G~sic"'-~J~ ~ ~ ::77 li' Ill•~"'-

Î~[~. 11 ~ .:_. 

Noms des génies : ~ \ T - ~ 3 (à gauche) et ~-=, ~ ~ ~ (à droite). 

CôTÉ 2 : (-) 

i n ~ - l ~} AS~ 3•ic ~ 1r 1=1 
\ ; m-r ~} ~ ~ --~ J rsic 

= } ~ > J!-i ~ ~ 1::: ~ ~ .:_::: n ~.__ ~ t t 11?. ~;7._ ~ .:_ ~ 
Noms des génies : ~ ~ 3 ~ 3sic (à gauche) et ft ! }i-1113 ~ 3sic (à 

droite). · 
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CôrÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre bandes verti­
cales de chacune deux lignes ( 3-1 o) : ( ,..._.) 

3sic7 A-~~~ 3 ~ =~3sic 7 A§g~ ~ ~37 A-~S J7 
AG! 7} J~n ~7: 3 ~} ASsic ï ~~i....-~(l)-\'..:~( ! ) 7 

A ~îrt!!n7?lf 7fî J~ D ;}7 A~ 4_ ++sic~A ~ 4-:..\_ 
-t A 7 4- 4-:.. "\} :!: ~ ~ +} J.JJ} ~7 ~ ~ ~ .!. 1 t- ~ (l).: 
• -. T • -" · 3 • l., I • • © ~ "' (I j -. :;77 •• 11 • ,_,., ~ - -" = O J = 
i .__ 1 i = '!C 1 i / ®î i i = ~ r - = i i 1 i • T = 1 = - -z- 1 ~ 

.:_ ~ î ~ j ~ ~ ~ .!. 11 ~ \\ sic ::: 1 ~ ~ n-~ (I ).: ~ ~ ~ .:_ • î ~ j 

~\ n::: ~ ~ w.:: "--- ~ B m::: n =~ ~ .:_ · n> ~ ~ ~ ~ .!. 
- ::77 • • 1 0 h va.. 1 ::77 •• 0 • - -= , , - 1 ij_) \ ..iC : = , , 1 - "'-- , "'- . 

CôrÉ 4. M~me disposition que sur le côté 3 , avec les yeux en plus:(-) 

• sic~ A ,_,., 0 t 8 ,_,., Il\ · "'.:"~ A ,_,., .-,.... 3 8 = t ~ A ,_,., 3 8-.. il t 
1 • Ll ~ ~ R .=-1 = "--- • Ll j ~ ,_ ~ • Ll 1-1 R .=-1 r:J" ~ 

7 A ~ n -Jsic ~ = ~ ,!. ~ ~ ~ 3 7 A - 'à ~Ji:: lt ! 7} J 
~; A-Jt~=mr} 3~; A ~~=m 1r}3 ~;Ar+ rtnn'"=' 
~ ~ 3'2) ~ = m r \. J ~ h ~ -l ~}As i.... (3) -+ J .: ~ =: + J 
T sic~: t ~ ~ ~ 7 ~ ~ ~ } sic ~ ~} !} \ ~ ~ ~ ~ \ ~ r } ~ 
• - • 3 • l., ••• ® .-,.... \. <>=<, 81 4 . - - 1 \. = .,,_,.... "<:c 0 - • 
i"'- 1i/®îii=j3.J\.-- R l 1 0 "'---..!\ 1 .!.1=-.•"--"'-1 

rii Ce signe est retourné. 

('l Est-ce par le fait d'une coïncidence 
voulue que le nom de ce dieu se trouve 
écrit exactement au-dessus des deux yeux 

symboliques ornant le côté gauche du 
cercueil? 

C3l Le faucon accroupi est coiffé du 

triangle i, spd. 
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12 

Tanta , n° 553 . - Sarcophage au nom (masculin ) de V W :-:. (va-: 
riantes graphiques V~-:. Jet V~ ....L.. ). - Long., 1 m. 83; larg., 
o m. 6. 6. ; hauteur totale, o m. 5 2. 

CouvEnCLE. - Trois lignes horizontales : (-.) 

i ~ j_ ~ r;~ Jsic~ ·~ hi2 ~x\.-, '; ~J~ ;7; ~~~ )~= 

J:;; n S ~ t:] sic i ll ~ 7 J ~ ~ l fD ~) ~ ~ ~ V w : -:. J sic ~ 

~#!'~ ~ ~~ffi~} ~~~J~~Jsic l ~~~~~sic •:::: ~sic ~ 

;-; ~ ) ~ ~ ~ V w :;; -_:. J sic Î ~ 1 ~ ~ J ~ } :::sic::;: ~ ~ 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2 . Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de deux 
lignes verticales ( 3-6. ). A droite et à gauche ·de ces deux dernières, un 
des quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription 
et surmonté de son nom. 

CôrÉ 1 : ( ......... ) • 

i n ~ ~ 3 ~ } ~ ; !: 3 sic ~ !.! m- ~ } ~ î ~ TI ~ ~· } ~ 7 ~ 
nvw•• 

Noms des génies : ~~~ sic (à gauche) eq ;p ~ sic (à droite). 

CôrÉ 2 : (--) 

i n~7 J~}~ i --,g.J~ «--m-~ î} ~~TI~·~} v 

Noms des génies : : }l ><-- (à droite) et ~ ! l "-- (à gauche). 
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CôrÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre bandes verti­
cales de deux lignes chacune ( 3-1 o ). Les trois panneaux délimités par les 
quatre bandes verticales de textes sont décorés ·: ( ......... ) 

~ =sic [ Qebel;sonnouf] . 

Panneaux. - Le panneau 1 représente, rangés sur un large support 
peint en blanc P"I , cinq · vases à parfums tous réunis ensemble par un 
lien noir; les deux vases des extrémités sont blancs et de la forme 1, -
les deux vases intermédiaires sont peints en rouge et noir et de la forme t , 
- le vase du milieu est blanc veiné de bleu, et de forme large et pansue. 

Le panneau II est peu distinct, et l'on n'y voit plus que quatre x bleus 
au sommet et trois • noirs à la base, sans qu'on puisse deviner ce qui 
était représenté dans la partie intermédiaire. 

Enfin le panneau III comporte un bouclier blanc tacheté de noir, un 
boumerang peint en blanc, une hache de guerre peinte en noir, blanc et 
rouge, et deux objets verticalement dressés et étroits dont la partie infé­
rieure n'est plus visible et qui paraissent être des massues . 

CôrÉ 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les yeux en plus : (--) 

8- ~4 . ....L..A ~ / 2.'jt 8 ,__ •-t....L..A ~ /a.-.... 8,__, 1• 4 · 
~ ~ "":'"' '.'Il SIC -· li ...... 1 ~ '.'Il ~ îïl sic .......... ~ -· li ...... 1 j li sic ~ ~ 1 '.'Il SIC 

....L..A 5 t 8 ,__,6fi t 1 ....L.. A ::;i::: t s ~ r:-71....L.. gA,__, _ 
-• li,.._, 1 5.J '.'Il L .. ......1 1 ~ - ~ 1 -• li ,.._,, I - ~ 1 ~-Lli J -• ·1 li -:;'.'" ~ 

l ' l Ce signe est retourné. 
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·.Panneaux. - Le panneàu 1 porte les deux yeux~~. peints en bleu, 
sauf la pupille et les paupières, qui sont noires, et la prunelle, qui est 
blanche. 

Le panneau II représente des viandes peintes en rouge et . des cor­
beilles remplies de provisions de bouche et dressées sur un support P'I 

rouge. 
Le panneau III représente trois corbeilles analogues à celles du pan-. 

neau II, mais beaucoup plus grandes, dressées également sur un support 
F=!, et de chacune desquelles émergent trois objets pointus, les uns com­
plètement rouges, les autres rouges et noirs (ces derniers étant probable­

ment des jarres bouchées). 

13 

Tanta, n° 554. -- Cuve de sarcophage au nom (masculin) de::::::=:.\;';. 
- Long., 1 m. 82; larg., o m. 47; haut., o m. 45. 

Ce sarcophage est d'un type différent de celui des précédents : les mo­
tifs de décoration ne sont pas les mêmes et chacune des bandes bleùes 
servant à délimiter les textes est rehaussée de deux assez larges lisières 
blanches. Les yeux figurés sur le côté gauche, à la place habituelle, sont 
larges et courts en hauteur; le cadre rectangulaire à l'intérieur duquel ils 
sont inscrits est peint en noir. 

CôTÉs 1 ET 2. Trois lignes d'hiéroglyphes, dont une au sommet, hori­
zontale, et deux aux extrémités latérales, verticales : 
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CÔTÉ 3. Une ligne horizontale d'hiéroglyphes , suivie de quatre lignes 

verticales ( 2-5) : ( ......... ) 

i + _:_ ~ ~ "i' 3 ~ ~:; ~ t) ' ~ \-1. ~ • ~ \ ~ r i E:_ JL .1 
~~! ~~=h~rl ~~sic!~ f ~~=~~ 1 ~~=~!!!~ 

CôTÉ 4. Même disposition, avec les yeux en plus : ( ......... ) 

i + _:_ ~ T 3=::\.~1 :i: f J - \ ~ \ 1 : ~ ;Ii ~sic Ji ~ ~ 

~ ~ ~ :-: 1 ~ ~ ==- ~ } r 7 Î ~ ~ 7: ~sic t ~ ~\ = ~ ~ ~ 1 sic Î ~ ~ ==-

* -~ .1.-1 1 

14 

Tanta, n° 556. Sarcophage au nom (féminin) de r.!.rJ; il a 
d'abord été préparé pour un homme, et en certains endroits on voit encore 
sous le r du féminin le ~ du masculin. - Long., 1 m. 8 5; larg., 
o m. 43; hauteur totale, o; m. 48. 

CouvERCLE. - Une bande hiéroglyphique horizontale : ( .._..) 

Les derniers signes sont à demi effacés et semblent être des restes du 
nom du premier propriétaire, un homme. 

CuvE. - CôTÉs 1 ET 2. Une bande horizontale au sommet ( 1), suivie 
d'une bande verticale ( 2) occupant le milieu du panneau. 

CôTÉ i : ( ......... ) 

i ~ J ;, \. ~ ~ ~ ~ "; 11 ~ J .. ) ~ ~ ::: 3:ic 

CôrÉ 2 : ( ......... ) 

i~7;.\.n~ lt!:'.;1~>~)n~~J! 



- 26 -

CôTÉ 3. Une ligne horizontale ( 1), suivie de trois lignes verticales 
( 2-li) : ( ......... ) 

i +_:_A~ '";'f'•~~ t ).._ ~\J ~~ ~ sio~·~~ ~ ( ! ) ~~ ~ i 
r;; 4 '2) - J ~ > -. ) ~ ~ r .!. r J 1 ~ > --, ) ~ ~ .!. • J 1 ::: ~ ~ 
-- ':::P" •• ,- ,.sr-- ~ - · . .,__sic= i i ..!I ~ J ~ 1 l 1 o_ sic ~ ...1... m. Cette fin est assez indistincte. 

CôTÉ 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les yeux en plus : ( ..._.) 

i + _:_ A T 3 = f) !. ~!tn ~ ~ \.-, :HJ f1 ~ ) ! . ~ i i i ~ T ~ 
~4(2) ~~ i~!'2)1~71,) Bm. ; ~ ~--).!. f'r m. 1 ~7 
... ) n sic .!. 1 î ~· ~J ... } .!. ~ '";' ~ 

15 

Tanta , n° 557. - Cuve de sarcophage rectangulaire au nom (mascu­

lin) de} ~\._,~~li (=V:.;; ~~li abrégé) (et non Hannou, comme 
le disent l'étiquette manuscrite et le Journal d'entrée) : variantes graphiques 

} • }._, ~ ~ J,} • \._, n :Ji,}•~~~ :Ji. - Long., t m. 83 ; larg. , 
o m. 42; haut. , o m. 47. 

Ce sarcophage ressemble par la nature de ses textes aux sarcophages 
Miniéh, n° 272 et Tanta, n° 55 0. 

CôTÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2) , suivies de cinq lignes 
verticales ( 3-7) sur le côté 1 et de trois lignes verticales seulement ( 3-5) 
sur le côté 2 . Sur le côté 2 sont figurés deux génies canopes, la face uni­
formément tournée vers la droite et surmontés de leur nom. 

CôTÉ 1: ( ~) 

i n ~ T 3 ~· \. A 'i' ; ;: J sic !:.ic ~ = ~ r ~ ~ ~ r =} :i; î ~ ~ ~ 

<1> Ce signe est retourné. - <~> . Le ~ est retourné (r). 
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CôTÉ 2 : ( ---.) 

i n~;;-:3~eH11·ic[~;c ~~--~r~} 1m.BrT:'m8tntJJ 
~ ~ --1~• 1 [~] ~-- ~ ~r• 

Noms des génies : 'j ~ J (à droite) et fi U J sic J (à gauche ). 

CôTÉ 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre bandes verti­
cales de trois lignes chacune ( 3-14), séparant des panneaux décorés : ( ......... ) 

-·J =·"" 11 jl . "\..\,.-1- 12-:::-SJ.. - j-··· -
"-- , - ~ , .!\ "'-- 1 Jl 1 SIC Jt .!\ -· = 1 "S. T © = C"J "-- -

Panneaux . - Le panneau 1 représente, sur un support Pl aux contours 
peints en blanc, une corbeille haute et large surmontée de trois têtes 
d'animaux à cornes et d'un gigot, et une corbeille longue et plate sur­
montée de deux oiseaux vivants, deux oiseaux parés, une tête de veau, 
un morceau de côtelettes (?) et un gigot. Au-dessus de cette offrande de 
viandes rôties est tracée, en quatre lignes horizontales d'hiéroglyphes cur­
sifs, la légende explicative suivante : ( ..._.) 

11,. ~--\Y '. 1 "'- ""1-1-.1-1-._-1-._"\.. 1.. llvl.. > ."" 
1 .l\. = \\ ~ - -- ~ ~ -·. -· 1 1 1 -· 1 1 1 Jt • .l\. , , ..à[' 1 - ~ 

~J Âi\.-,J~jJJ /\1\.-, 3 ~ t~J!+J~;±i}~lllllllll 
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f -+-~ M ~ ~ ~i I ~ri]~ 11 ) • ~ ~ ~ '.Jtsic ~ :: ::: sic ~ 3 ~ ~ i 
~ f _, ! ---; -;_ _,_ ~ rsic 

Le panneau II représente, sur un support F=! aux contours peints en 
blanc, deux corbeilles, l'une remplie de vases rouges à bouchon noir, 
l'autre portant une branche couchée peinte en bleu, et entre les deux 
corbeilles, trois jarres à panse ronde, celle du milieu houchée et les deu'.". 
autres ouvertes. Au-dessus du tout, la légende suivante en caractères 
cursifs : ( .------.. ) 

, 1. • i 41-: p 1. L_ ~ ~ --L_ 111111111 a a , \.15 '!! u_ a 1 _t_ - ,._.,,. 

1 A - - = A ~ • - ~ -. i i 1 .Jf 0 !".11 1 -• ••• 1 J 
Le panneau III représente : à gauche, la table d'offrandes à huit feuilles 

lllfll surmontée de quatre vases bouchés et deux sachets blancs sur un 
support Pl; à droite, deux larges colliers sur un support pt et une 
palette de scribe couleur bois veiné de noir sous ce même support; entre 
les deux groupes d'objets, on lit : n n, et au-dessus de l'ensemble du 
panneau' en une ligne horizontale : ( .__) ~ ~ n } • ~ ~ ~ :Jt ,.! t 
..-.i•P~m~!7, dont certains signes ont été écrits en surcharge par­
dessus un autre encore lisible : ~ ~ n). • ~ ~ ~ :Jt ,.! t 7 ••. 

CôrÉ 4. Même disposition que sur le côté 3, sauf que la première 
bande verticale ne compte que deux lignes ( 3-4), au lieu de trois : ( ..____..) 

• 1 - A .-,.... - Î \.0 1 +- 1 j - \. ~ ":" - q:i J i li' 7 . -. a i.,, _. 
1 T _._ lJ j J 1 .J! ..._... 1 ~ _!\ J : ~ ... * ~ ~ SlC LI 1 , / "Ci\ 

~ ~ J ~ ~ ~ ~ :Jt ~ ns: ~ 1 r J ~ ~ ~ 7;: J: T J r~1Z 
r ~ ~ ~ ~ 78 r} t 3 ! ! '} ~ r J ~ ~ ft ~} 3 ! ~-::!:_: sic 
31. ---~4 ll•n-_.._ 5 • 1. n-1.,, 6 ·.-,... n-._>. 1. -
1 A P 1 1 • = ..JI 1 'Ji 1 I' 1 1 1 }.,~ 1 X .A 1' 1 , 1 / 1 }.,}., l - """""' f .A p 

Panneaux. - Le panneau I contient les deux yeux ~ ~ (peints du 
même bleu que les hiéroglyphes, sauf la prunelle qui est blaq.che et la 
pupille noire). 
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Le panneau II représente les armes nécessaires au défunt dans sa vie 
d'outre-tombe : au bas, deux grands boucliers peints en noir, blanc et 
rouge, et au-dessus, deux carquois (l'un rempli de quatre , l'autre seule­
ment de deux flèches) et six arcs peints en rouge et noir. 

Le panneau III montre une grande variété de vases, debout sur des 
supports, des sachets, deux têtes d'animaux à cornes (cerf et oryx ) et une 
cuisse d'animal, le tout peint en noir, blanc, rouge et bleu. 

16 

Tanta, n° 7 6 6. - Sarcophage au nom (masculin) de f;: J (variante 
graphique f ~ J ). - Long., 1 m. 9 2; larg., o m. li 1; hauteur totale , 
o m. 55. 

Publié par Ahmed bey Ka mal clans les Annales du Service des Antiquités, 
XVI, p. 7 5-7 7, avec un assez grand nombre de lectures inexactes. 

CouvERCLE. -- Deux lignes horizontales : ( ..--- ) 

1h~7 Jill~~ YGl~ ~Gl 1<>17~ m} n ~ ~ ~ J rn ~J 
~~ ~~~JWi:::·ic -:m ~ n ~ sic 1 O:?~t-~ ~f:i~~~:-­

~r~+ }.E_ =WIDs~t!=> ~îf:~zt~~~ ::t.:.f;-:J 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Deux lignes horizontales ( 1-2) , suivies de deux 
lignes verticales ( 3-4 ). A droite et à gauche de ces dernières , un des 
quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription et 
surmonté de son nom. 

CôrÉ 1: (...-+) 
1 ha-. ta\... A """'""-i t • m • --n =a 1. sic j JJif n 3 = _t_ A,..._ .1 
1 1 li 0 ~ i .If LI=- }I 1 = 1 m- 'I } i A 'I 1 } -•LI-:-:-~ 

++ t ~~:;~sic~~ 
Noms des génies : ~~,=sic j (à gauche) et~ 1 ~ ~ J (à droite). 
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CôrÉ 2 : (-..) 

; n ~ 7 J ~sic A S .f; J i !: i i --~ r} ~ ~ Jsic} r ::. A ~ 1 
~:îliC:~)~}f';' J 

Noms des génies : ~ ~ ~ (à gauche) et ft l !! J (à droite). 

Côi'É 3. Deux lignes horizontales ( 1-2), suivies de quatre bandes verti­
cales composées chacune de deux lignes : ( 3-1 o) ( ,._____.. ) 

::: 1 ~ ~ n .=-. ~ 7 ~ } f 7 ~ 1 ::. A 7 J !:";::. A sic ~ '"; ~ ::. A 
- ~ ~ ~ 3 ~ = S-J::. A j;_ sic J ~ =:.: J::. A - ~ s 3::. A ~ 
~ ~ )i "-- f::. A I ~ l l li I' n ~ 7 3 ~sic AS 1 ~ ~ J- ~(!).: ~ 

~sic~(!) f ~ J ~} .!.TJ f ~ J ~} \ ~ ~ 1!"- f ~ f ~~ ~"--2i7sic 

r ~ > ~ } .!. 1 t !:"; 't ~ 11~ ~ f ';' J 

CôrÉ !J. Même disposition que sur le côté 3, avec les deux yeux en plus 
(entre les lignes 8 et 9 ). La direction des textes va, par erreur, des pieds 
vers la tête, et c'est par suite de cette erreur que les yeux, qui occupent 
bien leur place normale, sont peints entre les lignes 8 et 9 au lieu de se 
trouver entre les lignes li et 5 : ( ,._____..) 

i +_:_AT J:::i\ mlJ:.: t J 'Et ~111$ ;ïi f:iuT)~} 
ir • • l\.. "-- tx H m .Q. - t • A • _.__ A '0"" t s - • - _._ A - ~ t 
l ~ __. 1 \ , i m T © Jj1 i -== 1 -• JJ ~ ~ R ____. -== ~ -• JJ .-.-. J ~ 

~ = ~ J::. A ~ J ~ = .Q. J::. A ~ î , sic r:: J ~ = ~.:, ~ ~ J::. A -
~~"--f ~=ttr 7}~J Î::. A-~J ~=ffi}sic 1 ~ A-~J 
8-;Kr•••G-LA-~-~~·7 8 -rl'lr\. t 111 8°l;--\ ·-·A= 
R ......... 111 "--1-• JJ t _,_ - ~ 1 R ......... 111 Jr~"-- 1 1 li 0 ~ JJ-. 

~ ~J-+ 1.:~:.:+ 'i° ~)~}f "; J 

Pl Ce signe est retourné. 

1 

1 

1 

1 
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Port-Saïd, n° 2 1 • - . Sarcophage au nom (féminin) de 2 ~ J, variante 
graphique 2 (remployé, car sous ce nom propre on aperçoit les traces 
d'un autre qui commençait par ~ I BD· - Long., 1 m. 8 5; larg., o m. 
li 4; hauteur totale, o m. 5 lt. 

CouvERCLE. - Une ligne longitudinale : (-..) 

+_:_A~";~ li:î rt!!nsic T ~J(m~ JJJ $;ïi~]: ~j~ ~ ~ -
.!. 1 t J~~111s••~J 

CuvE. - CôrÉs 1 ET 2. Une ligne horizontale ( 1), suivie d'une ligne 
verticale ( 2) occupant le milieu du panneau. 

CôrÉ 1: (-) 

; ~7~n-~ 1tJ~l~111~I;~;::~J 
Côr É 2 : ( .-.. ) 

; ~>~! n-~~ ;J 1 Y.~~~111~-:-
CôrÉ 3. Une ligne horizontale ( 1), suivie de quatre lignes verticales 

( 2-5) délimitant des panneaux restés nus : (-) 

• 1 - A • - ~ • .... ~ A -== t \.. - - A r~ - =t=-=="' • J­
' T _._ JJ i • T 1 "-- 1 -== -o Jr "~ \:,./ -== ~ ~ t - .!.\ i 1 c:J 

r- ~ 'f sic~ [~) ~ (l) [.:] ~ ~ ~ - 2sic 1 ~ j ~ ) ~ ~ - .!. 1 t 1 
f 1 =>- ~ ~ - .! r ~ t ïï- î T ~ - r 2f7rî;~11 r ~ ~sic 1 ~ 7 ~ 
n-2~J 

CôrÉ !J. Même disposition que sur le c~té 3, avec les yeux en plus (entre 
les lignes 2 et 3) : ( .___.) 

i +_:_A n:::i} ~rt!!n~ ~)] T J o~JJJ$;ïi~-Y-~) 

<1> Ce signe est retourné. 
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-!f, ~ ~ - .!. f J ~ ~ ~ = ! ~ J 1 ~ j ~' ~ ~ - .!. jj f î •Îc ~ .:. m 
"::: ~ ~ ~- t ~ t ~ ~ ~ r 2 i [IJ f ~7 ~ ~ ~ 1. ~ ~ ~g,j, (ces 

deux derniers signes forment le début du nom du premier propriétaire, 
au.quel on a oublié de substituer celui de la dame Nakhtâ ). 

INDEX DES NOMS PROPRES DE PERSONNES. 

Snrcophnge. ·-··- -·- ( ) i .___ 1 , i "--- t', "--- 1 , .____ t' masc. . . . . . . . . . . 1 1 

~},j}}(masc.) ........... ~ ...•...•. 10 

f ;: J, f "'; J ( masc.) . . . . . . . . . . : . . . . . . . 1 6 

f 2 J, f ~, f "--, f 2 ~ (masc.) • · · · · . . · 5 

X~~~ , Y~~~ ( fém. ), première propriétaire de 3 

Y~~~ (masc.) ... . .......... . · · · · · · · 9 

} ~ ~ H Jt, } • ~ ~ ~ J, \. • ~ ~ ~ Jt, 
} 1 ~ ~ ~ Jt ( masc. ) . . . • . . . • . . . . . . . . 1 5 

v=.\j, v=.\~. v=.\~ (fém.) .. 

V~\~, Y~\jp~, Yi;\'..-1 (masc.). 4 

V -\. J v-"' JI V\. J (fém.) . ... 7 
Ill .!\ .. 11 Ill .!\ .. 1 , , .. .!\ ~ 1 . 

V~.,..1- v~-1.. 4 v~-1.. (masc.) .... 1 2 
-111 -·' -•11 -· !Il• 1 1 1 

\ T7 ~' ~7 (masc .. )................. 2 

· 2 ~ J, 2 ( fém.), usurpatrice de . . . . . . . . . . . 17 

~ • (?), premier propriétaire de ......... · · · 17 

• î A~ J' î A~ J, î A~' î { ~ ( fém, ) , , • • .. , 8 

J 

r 
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- Sarcophnge. 

_ ~ ~ J, :- ~ ~ ( masc.), usurpateur de . . . . . . . . 3 

r !,. r J ( f ém.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 

: ~}, :sic (masc.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 

~~~Jt, ~~~. ~~}~ (masc.) ..... 6 

~ \ ;'"; ( masc.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 

Le signe~, qui accompagne assez souvent les noms de personnes, paraît être 

une abréviation de l'épithète ~ ~, ~ ~ ~ [cf. p. 2 3 J ( masc.) , ~ ~ ( fém. ). 

Le Caire, mai 1 9 2 3. 
H. GAUTHIER et G . LEFEBVRE. 

Annales du Sei·vice, t. XXIII. 
3 



SUR 

QUELQUES PAPYRUS DÉMOTIQUES 

PROVENANT D'ASSIOUT 
PAR 

M. HENRI SOTTAS. 

En vidant la grande tombe d'Assiout qui contient les momies de loups (voir LAcAu, 
Comptes rendus A. I. B.-L., 19:El, p. 379) , M. Wainw1·ight a trouvé un lot de pa­
pyrus démotiques dans la partie supérieure des déblais. M. Sottas a bien voulu nous 
donner tout de suite une première analyse de ces documents importants. Je l'en 

remercie vivement. - P. L. 

MoNsrnun LE DmECTEUR GÉNÉRAL, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte, dans ce rapport provisoire, des 
premiers résultats obtenus quant au déchiffrement des papyrus démo­
tiques trouvés à Assiout et dont vous avez bien voulu, en octobre dernier, 
me remettre d'excellentes reproductions photographiques. 

Certaines lectures m'échappent encore. J'ai eu à peine le temps d'amor­
cer le travail de r,omparaison avec les textes démotiques et avec ceux des 
textes hiéroglyphiques qui proviennent du même temps et de la même 
localité. Je me bornerai donc à fournir les données importantes et pré­
sentant un degré de probabilité suffisant. Au surplus, le mode de dété­
rioration du n° 1 notamment laisse espérer que la vue de l'original per­
mettra, grâce au contraste des couleurs, de tirer un meilleur parti des 
passages effacés. Il y a donc lieu de remettre à plus tard la publication 

suivie et intégrale. 
L'ensemble se divise en deux grandes catégories : l~s comptes et les 

contrats. Bien que le hasard ait fort maltraité les datations, il semble que 
seuls les règnes d'Amasis et de Cambyse, peut-être 'aussi de Psammétique 

III, doivent être envisagés. 
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PAPYHUS N° 3 lll. 

Con~pt~s de l'an 5 , très probablement de Cambyse. 
Il s ~git. de denrées et de sommes d'argent allouées, pour certaines 

~ates' a ~1fférents personnages. Quelques-uns d'entre eux portent des 
titres : tt mtendant de la nécropole ,, ( \.. ..._ ..._ "' - ) . t h . 
( 

._.C"J , ==--••••w ,ttpasopo1e" 
• ~ ~ 1 ) ; tt grand pretre " ( >-ÀG)À N 6); tt gouverneur de la province,, 
( n12rH• r-'.inieo<I) ). 

La denrée la ~~u1s souv.ent citée est le vin ( Hrn; de 1 à 5 mesures ) , 
avec ses deux varie tes : tt Vll1 de Pharaon " ( * H rn M nrro) et tt vin doux '~ 
(*GrnNoyTM ). L'huile d'olive (*NG2 i\ixoe1T; 1 mesure) est men­
tionnée une fois. 

Les sommes d'argent varient de 1/2 à 6 KITG. Elles sont totalisées 
en fin de mois : 

En Méchir 
En Phamé~~th: : : : : : : : : : : : : : : : .·: ::::: : : . ; ·2·;~ ; KIT€ 1/l1 

En Pharmouthi .. .... .................. 3 - li -

Les inscriptions au registre, qui semble être une sorte de brouillard 
n'ont pas lieu à intervalles réguliers : ' 

Méchir •....... . .. [1]6. 20. 22. 2li. 25. [2]7. [2]8. 
Phaménoth ........ i. 11. 17. 29. 
Pharmouthi . . ..... -. 2[ . J. :ili. 26. 27. 28. 29. 
Pachons ... . ...... t. 2. 12. 13. 1li. 16. [1]7 (fin du fragment). 

Un même personnage, qui est ÀÀG)ÀN6, apparaît seul en Phaménoth 
les quatre fo_is., Pour les autres mois, chaque ligne se rapporte à u~ 
personnage d1fferent, sauf quelques exceptions. 

La série des quantièmes est précieuse pour la paléographie, les pièces 
de cette époque ne datant ordinairement que par l'année et le mois. 

(li Le lot porte les numéros d'entrée l1775o à li7756. 

3. 
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. PAPYRUS N° 4. 

Compte du même genre, mais autrement disposé. 

L'écriture plus négligée retarde le déchiffrement. Il est question le plus 

souvent de vin ( Hpn), mais aussi de sel ( 2Hoy ). Les quantités sont géné­

ralement plus importantes que dans le cas précédent. On relève jusqu'au 

nombre !dit, 5. Cela s'accorde d'ailleurs avec le fait que les parties pre- . 

nantes ne sont pas seulement des individus, mais aussi des collectivités, 

comme les (tfabriques" ( 1 _c. • ., ) de Râ (*npH), de Thot ou des dieux 

en général. En outre, pas de décompte par journées, mais des relevés 

globaux par mois et par années. On trouve plusieurs mentions des années 

4 1, 4 2 et 4 3, lesquelles ne peuvent se rapporter qu'au règne d'Amasis. 

Il est possible que nous ayons affaire à un compte par doit et avoir, vu 

le contraste des expressions : (t ce qui est donné pour ... " (}: = A........I 

<a l =) et ((le versement ..... qui sera effectué en l'an 4 3" ("}( "'- ~ ~ 
~ ..... ·:: ~ <al=:::,__, {; g g 11} On notera enfin la niention de la 

ville de Siout (Il, et d'un drésori' ( C"J Î C"J 1 ). 

PAPYRUS N° 5. 

Fragment de compte de l'an 6 de Cambyse ( + I~), mois de Pha­

ménoth. 
Le début de treize lignes est seul conservé. On y lit d'abord une date : 

-. 2 i. 2 7 Phaménoth; i. 3. 5. 7. 8. -. Pharmouthi, régulièrement suivie 

du mot __:_ ~ r (! ~ (2), puis probablement d'un nombre. 

Ce fragment énigmatique allonge la liste des quantièmes. Mais il a 

surtout un intérêt de priorité. En effet, jùsqu'ici , nous ne possédions 

aucun document administratif ou juridique daté de Cambyse. Telle était 

du moins la situation en 19o9 (3) et encore en 191 5 (41. ·Elle n'a pas changé 

<1 l Deux autres localités sont nommées: 
Memphis et Khemmis. 

(2l Orthographe analogue : GRIFFITH, 

Pap. Rylands, III, p. 400. 

(3) GRIFFITH, Pap. Rylands, III , p. 24-
25. 

(&) H. GAUTHIER, Livre des Rois, IV, 
p. 136-139. · 
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depuis, à ma connaissance du moins, car la désorganisation des huit der­

nières ann.ées n'autorise guère les conclusions négatives fermes. 

L'autre fragment de compte portant le n° 5 et donnant la fin de dix-huit 

lignes ne me paraît pas se relier au précédent. Mais il faudrait voir les 
ongmaux. 

CONTRATS. 

PAPYRUS N° 6. 

Sous ce numéro sont classés cinq fragments qui paraissent appartenir 

à un même contrat, de teneur analogue à celle des n°' 1 et 2. La datation 

est en partie conservée : an 7, probablement de Cambyse. Un essai de 
reconstitution serait prématuré. 

PAPYRUS N°' 1 ET 2. 

Ces deux ·Contrats ont un lien visible et doivent être étudiés ensemblè. 

Le n° 2, magnifique pièce, mérite cependant d'être examiné avant le n° 1 

en raison de sa date plus haute et de -son meilleur état de conservation. 

Il est en effet presque intact, et le vandale qui a détaché la marge supé­

rieure a joué le rôle du voleur volé. Le hasard néanmoins a voulu que . 

cette mutilation assez anodine emporte le nom du roi figurant dans la 

date initiale. Mais une indication de la fin du texte permet de restituer 

avec une sécurité suffisante la datation : an 2 8 d'Amasis, mois de Paophi. 

La datation du n° 1 est entièrement effacée. Nous examinerons de bon­

nes raisons commandant de l'attribuer à l'an 8 de Cambyse, mois de 
Pharmouthi. 

SITUATION DES PARTIES ET OBJET DES CONTRATS. 

Dans le n° 2, la situation générale est assez claire. Il s'agit d'un partage 

entre deux frères A er B, de biens ayant appartenu à leur père ( ,__, l <a 
\n- . _", 
~1· "'- ..... "}( n :-:-: ~ ~l.i)· 

A reconnaît, \tdonne" à B la ((part de revenus " (~W-~.rf";) 
qui lui échoit, à lui B, et qui comprend quatre catégories de biens : 

1 ° des fonctions ( Î _..._) sacerdotales ; 
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2° des journées de revenus sacerdotaux en nombi·e déterminé; 

3 d . . , s· (~ ~ LJ - ~ ~ ~ \ 
0 eux maisons sises a 10ut 11 - '- ~;' ·, 

1 1 .. ,, ~ .. 

4 ° un tt service" ( ,l.---) difficile à définir, peut-être en rapport avec 

une des maisons. 

A renonce à toute prétention ultérieure sur ces biens, par la formule 

usuelle en ·*foyHy qoK i\i, etc. · Il rappelle que B, par réçiprocité, 

lui abandonne, d'une part, les fonctions de prophète qui lui ont été attri­

buées, à lui A, par leur père, en vertu d'un acte antérieur; en outre, 

l'ensemble du patrimoine, sauf ( i\io.) les biens énumérés plus haut. Cette 

renonciation de B en faveur de A a fait l'objet d'un contrat, qui est men­

tionné et dont la teneur était vraisemblablement très voisine de celle du 

n° 2 : tt toutes choses appartenant à notre père et pour lesquelles tu m'as 

fait un écrit de renonciation également au mois de Paophi de l'an 2 8 du 

roi n1as1s" ..... = 1 -. ....s. = - 1""""' 11. ......- ,__, "A . (-- fa ,__. <=>1 fl~~ .......... .---.. 
.-.-. .. ..irrrC ~ 1 ./"l. Il 

Manifestement les deux frères ont échangé Jeux actes dont la somme 

forme une sorte de contrat bilatéral. L'adverbe ON, inséré dans la data­

tion, ne laisse aucun doute sur cette concomitance et permet de compléter 

la da te initiale. 
La situation crue fait connaître le n° 1 est beaucoup plus complexe. Les 

longues lacunes du texte et la plaie de l'homonymie n'en favorisent pas 

la compréhension. En passant sur quelques difficultés de détail, qui peu­

vent avoir leur influence sur l'ensemble, mais que je ne suis pas en mesure 

d'éliminer actuellement, sans en rencontrer d'autres beaucoup plus graves, 

voici comment je crois comprendre les choses. Les deux contractants, A' 

et B', ne sont plus frères, cette fois, mais cousins germains. Les biens 

qui font l'objet du partage ont appartenu à leur commun grand-père, 

lequel ne serait autre que le père de A et B. Cette supposition cadre 

d'ailleurs le mieux du monde avec le délai d'environ vingt-cinq ans qui 

sépare les deux conventions. En outre, bien que la prudence ordonne de 

se défier des rencontres de noms, il semble bien qu'on doive voir dans A' 

le fils de B et dans B' le fils de A. Une partie des biens que A' tt donne,, 

l. 
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à B' coïncide précisément avec ceux que A s'était réservés. Ainsi ils se 

trouveraient maintenus dans la bran~he que je crois être l'aînée, car A 

porte le nom de son grand-père, et si la tradition ne se maintient pas 

pour B', c'est peut-être qu'il a perdu un frère aîné. 

L'objet du partage peut. se décomposer ainsi : 

1 ° des fonctions sacerdotales; 

2 ° une propriété foncière mal définie située à l'ouest de la ville; 

3° une pièce d'eau au sud de la ville. 
. 

Cette énumération peut être incomplète, en raison des lacunes du texte. 

Le formulaire concernant les garanties est assez abrégé. Par contre, 

une grande importance est donnée au rappel des conventions antérieures 

et de leur exécution. L'élément féminin de la famille tient ici une place 

appréciable. Tandis que dans le n° 2, une sœur de A et B n'est nommée 

qu'en crualité de voisine d'une des maisons entrant dans la part de B, ici 

il est indicrué que par deux fois le grand-père des contractants a reconnu , 

au moyen d'un ttacte de revenus " (fa1-pf ~~),certains droits à 
l'une de ses filles, mère de B', par l'intermédiaire de son frère et mari. 

Le premier fait se place en l'an 7 d'Amasis; la date du second est perdue. 

Il est spécifié que B' a rempli, vis-à-vis de sa mère, les obligations qui 

lui incombaient de par ces deux contrats, et que sa mère lui a donné 

décharge par un autre tt acte de revenus" passé en l'an 2 de Cambyse. 

Il est encore question des parts d'héritage des père et mère de A'. 

Enfin, on voit que A' conserve des champs (tJ ( i\Ï€1rnrn) qui lui viennent 

de son père, et aussi tt le quart d'une pièce d'eau à l'ouest de Siout "· En 

ce qui la concerne , B' a renoncé, ou plutôt renonce, à toute réclamation 

ultérieure, dans un acte en date de l'an 8 de Cambyse. Il est infiniment 

probable que, comme dans le cas du n° 2, et vu le parallélisme des for­

mules en *eKoyHy ero1 et *€1oyHy €roK, cette dernière datation 

est en même temps celle du présent contrat lui-même. 

Bien que cet arrangement d'ensemble soit insuffisamment garanti, ma 

confiance est très renforcée depuis que j_'ai retrouvé une situation assez 

<1> Pour la lecture, cf. British Museum 10120. B. 3 (RErcH, Papy1·i furistischen 

Inhalts, p. 3 1 ). 
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analog'ue 'dans le papy1:us du Louvre E. ~di 3 o (il, dont la forme est d'ail­
leurs très différente. 

Le n° 1· se distingue encore du n" 2 en ce c1u'il comporte une liste de 
té~10ins. Au recto, trois lignes incomplètes et malheureusement très effa­
cées. On aperçoit pourtant, les trois fois, à la fin, la mention tt pour 
soi-même,, ( • 1 "'-), déjà relevée ailleurs (2l. Au verso, une série de noms 
de témoins, très endommagée. li semble qu'on doive en compter vingt­
quatre. 

TITRES DE FONCTIONS. 

Un titre porté à la fois par les deux contractants, dans chaque contrat, 
est ::=: ~ f« 71 qui, dans la grande liste d'Edfou (3l, est donné comme 
titre du grand prêtre du nome Lycopolite, sous la forme :.::::: ~ j r fG\ 71 · 
Il peut déjà sembler étrange qu'une telle fonction soit partagée entre deux 
personnes vivantes; mais ce n'est pas tout. Le même titre est porté encore 
par le père de A et B, grand-père de A' et_ B'. Il n'apparaît même pas 
comme l'apanage d'une seule famille sacerdotl).le, car trois des voisins de 
la première maison en sont également pourvus. Il est régulièrement placé 
en tête de série ou seul, mais il arrive aussi gu'un de ses porteurs se 
contente d'un titre et lui préfère celui de troisièn1e prophète d'Ophoïs, 
pourtant peu relevé. Sa chute au rang d'appellation purement honorifique 
semblé bien marquée par le fait c1u'il éch~it en même temps au premier 
et au troisième prophète d'Ophoïs. Il y aurait lieu de rechercher dans 
quelle mesure les autres provinces offrent des exemples d'une telle cc dé­
mocratisation" d'un titre attaché jadis au rang suprême (4l, 

<1l Cf. REVILLOUT, Précis du Droit, p. 
593 et suiv., et ailleurs; GRIFFITH, Pap. 
Rylands, lII, p. 3 2. 

- <2J Cf. GRIFFITH, op. cit., p. li6, n. 10. 
<'l BRuGscn, Dictionnaire géographilJue, 

p.1358 etsuiv.; RocnE~IONTEix-CnAss1NAT, 
Le Temple d' Edfou, 1, p. 3 3 6 et suiv. 

<4l Un phénomène connexe, la .diffu-

sion géographique de certains titres de 
grands prêtres des nomes, a été signalé 
par GARDINER, Zeitschrift für àgypt. Spi·a­
che, XLVII, p. 91, n. li; KEES, ibid. , 
LIII, p. 82, et DARESSY, Le X' nome de 
la Haule-Égypte , dans Sphinx, X VIII , 
p. 117. 
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Parmi les fonctions que A se réserve figure, à la deuxième place, celle 
de cc troisième prophète d'Ophoïs, seigneur de Siout " ( 1 1 • 1~1 ,_,,., ~:;; J 
- -;- ~..:El' ) . Il semble que ce soit la principale, transmise héréditai­
rement i l ) dans la branche aînée. Nous la suivons depuis le père de A 
jusqu'à B'. On voit qu'il n'est plus question d'un double Ophoïs, selon la 
tradition ancienne c1ui reparaît encore dans -la grande liste d'Edfou. 

Une autre fonction régulièrement occupée de père en fils est celle de 
tt premier prophète de l'autel (2J de la régente des seize" ( 1 1 1 •; ,_,,., _.._j 

~ ~ J-L\ j-'n ;;;). On ne nous dit pas formellement que le père de 
A en était investi; mais il est question de plusieurs emplois de prophète 
réservés par lui à A. Ensuite A' en reconnaît la propriété à B', comme 
dans le cas précédent. La ttrégente des seize " est, comme on sait, une 
forme d'Hathor \3l que l'on a déjà rencontrée à Siout (4l. 

Une troisième fonction de prophète, jointe au nom de A dans le préam­
bule du n" 2 , ne paraît pas avoir été transmise à B' : tt prophète d'Osiris, 

chef de l'Occident " ( 1 1 [• -J J 0 J • ~ =)· 
A conserve également des fonctions d'écrivain, notamment d' cc écrivain 

des lettres " (ffl 1 !W! --- ! ) et d' tt écrivain des actes " ( 1fl 1 r t --- ! ) ' qui 
passeront dans la part de B'. Au contraire, il cède à B le titre d' tt écrivain 
~U sceau(?) du temple d'Ophoïs, seigneur de Siouti, (fij 1 ~ S JI. ), qui 
reviendra plus tard à B', ainsi c1ue celle d'ttécrivain des livres,,, ou tt pté­
rophore" (fij; --- !). 

A est encore r ~ ~ tt du temple d'Ophoïs , seigneur de Siout "· 
Si l'on en juge d'après la longueur de la lacune au début du n" 1 , A' 

<1l Suri'hérédité, usuelle sinon légale, 
-des fonctions de prophète , cf. les re­
marques de GRIFFITH, Pap. Rylands, III, 
p. 83, n. 10 , et p. 9 2 , n. 2 . L'existence 
du nom propre '}( 1 1 ne semble pas 
un indice négligeable. On retrouve d'ail­
leurs au n° 3 les_ titres ~le deuxième" et 
~ le troisième prophèten, sous forme de 
noms propres. 

l'l Lecture probable; sens presque ga­
ranti par la présence du déterminatif i 

après un groupe mal formé, mais d'aspect 
similaire, précédant le même surl).om di­
vin dans le papyrus de Leyde I , 38li , 
2 2 , 2 9. Cf. SPIEGELBERG' Der ag. M ythus 
derSonnenauge, Glossar, n°' 1000, 1052 
et 1065 a. 

<3J SPIEGELBERG, Zeitschrift jü1· àgypt. 
Sprache, Liil , p. 93 et suiv.; SclIA.FER, 
ibid., LV, p. 93 el suiv. 

<4l JUNKER, dans SPIEGELBERG , Mythus, 
p. 56. 
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ne semble avoir conservé aucune fonction sacerdotale, en dehors de l'ap­

pellation commune étudiée en premier lieu. 
B se voit garantir les titres de : 

1 ° prophète de Sakhmis résidant à Siout ( 1 1 1 f _®, J-• 1 i' 1 -:ç >. 
,:o); 

2° prophète de Khonsis, résidant à Siout; 
3° écrivain du sceau (? voir supra). 

B', outre les fonctions occupées par A autrefois, reçoit celles de~ j ~ ~ (I) 

d'Osiris, seigneur de Siout. 
Dans le n° 2, un des voisins est :(majordome" ( _,,__, ~); un autre est 

((constructeur de bateaux (~'2..\M.X.01) du temple d'Ophoïs "· 

PRÉBENDES. 

La deuxième catégorie de biens garantis à B consiste, nous l'avons vu, 
en et journées de temple,,, soit : 135 journées de 3° et 4 • classes du 

, . . (V -=-- nn111 <ffi>lll temple d Anubis (2l, seigneur de Ro-Qerer" ,,.., 1L1 0 1 e n 11 ,_,., 1 • 

<ffi> 1111 ,__ C"'J 1 ,__ t_-==- o ~-==- C"'J ')·puis encore 60 et 45 ((journées 
1 • 1 i•e~ 1 -==- 1 ~' __ 

de temple,, ( ILl ~ 1 -1 [[]1 C(); enfin toutes les fêtes de l'année ( 0 _ 

l1l \\ J ) 1 1 0 

-==-A;ès les 1 3 5 jours vient la mention ~ = ~ ~;: ~ ~ e c;1, en rapport 
avec la troisième classe. A défaut d'une traduction, je proposerai le rap­
prochement avec le mot :: ILl ~ ~ ':tt , qui se lit aux Papyrus de Kahoun 

(pl. 23, L 13, p. 58)l3l. . , . . . 
Cet e.nsemble rappelant les textes du Moyen Empire na nen qm doive 

surprendre, puisqu'on retrouve les ((journées de temple" à l'époque gi:éco­
romaine (4l. Mais n'est-il pas piquant que, clans le cas présent, le fait se 

situe de nouveau à Siout? 

<1> Le déterminatif est très douteux. Si 
la lecture est correcte, le sens pourrait être 
trhaleurn. Celui de trmarchandn, attesté 
dans Caire 30601, serait peu en situation. 

<2> On voit qu'à cette époque, Anubis 

et Ophoïs sont encore nettement dis­

tincts. . . ... ~ .... 
<'> 11 y aurait aussi ILl _ , • 0 ; mais 

comment l'enchâsser dans le contexte? 
(4) Cf. mes Pap. de Lille, p. 67. 
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Le groupe Je clauses relatives aux fonctions et revenus concédés à B 
est suivi de l'indication générale : ((avec leurs rémunérations (~ ~ ~ ;7:) 
et leurs biens ( >. ~ ~), toutes choses qui en sont le produit ( C"'J =;:: 
--. ~ \. i !) ou que l'on y ajouterait "· 

Parallèlement , dans le n° 1, après l'énoncé des titres, se lit la phrase : 
(( avec tout ce qui leur appartient dans la campagne, le temple et la ville 
ainsi que toute livraison faite en leur nom" ( C"'J • =;:: ,_,.,:: ~ !)._ 

Pour ces formules on comparera utilement le Papyrus Rylands n° 1 , 

une vente d'offices liturgiques sous Psammétique Ier. 

LOCALITÉS. 

Nous avons vu l'orthographe du nom de la ville dans le n° 2. Le n° t 

en montre une autre' r ~ ~ e Gl 1 ~ 1 0' qui est également celle du n° 6. 
La première maison sise à Siout est limitée au sud par deux maisons 

différentes, (da rue étant entre elles"; de même au nord. A rouest, l'im­
meuble contigu est le temple d'Osiris, seigneur d'Abydos ( ~ ~ e C( --. 
J 0 J - f J e 7 l. 0 J) (Il, et la rue, ((la rue étant entre~'· A l'est il y 
a une seule maison. 

La deuxième maison a au sud ((les enclos " (2l de A; au nord, la maison 
d'une sœur de A et B; à l'ouest, le mur ()(r J :n C""J 1) de Siout , avec 
une rue entre; enfin, à l'est, une pièce d'eau séparée par une rue. 

Il semble que les ((services" qui forment la quatrième catégorie des 
biens concédés à B soient en rapport avec le deuxième immeuble. Autre­
ment, quel antécédent trouver à m>q, dans l'expression ~ = Jt.--- ')(. 
~ ~ "-- .---.. ~ 1 ~: J qui suit immédiatement les indications topographi­
ques? Je traduis hypothéticruement : ((et le service de ses arrérages 
d'Ophoïs "· Griffith (3) a signalé, pour • - ==, une forme masculine. Ou 

<::::::> 1 1 1 

<1> La graphie de l'épithète est anor­

male et ressemble tellement à ~ ~ J r ~ J qu'on en vient à se demander si le 
scribe n'a pas eu une distraction. Par 
contre, le déterminatif final semble con­
firmer une lecture proposée, avec doute, 

par GRIFFITH, Pop. Rylands, III, p. 230, 

n. 13. 

('l ~ ;:: ~ ~ ~ e C( ! . Lecture et sens 
douteux; mais le possessif N À montre que 

A garde une part de propriété foncière. 
(3l Kahun pap., p. 1 oli. 
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s'agit-il d'un titre?!,_ r:; semble impossible graphiquement. Et d'ailleurs 
que faire alors de n€q? 

Dans l'énumération des biens-fonds reconnus à B' on distingue : un 
êmplacemen t (J 1 C""J 1) appelé i_ J 1 C""J 1 ,__ )( ~ j ~ ~, donc en rapport 
avec un des titres de B'; puis un étang (Il.LI~ ~ ~ 8 7) (i l situé au sud de 
Siout. Il a, au nord, Siout même, et, au midi, le ~ \, ~ ~ ~ • 0 de Siout. 
Cette disposition est intéressante, car elle montre qu'il faut voir dans le 
Qemy une sorte de faubourg. On sait que le terme revient dans le conte 
de Satni (2J et que les auteurs ne s'accordent pas pour son interprétation. 

ONOMASTIQUE. 

~ ~J tli "'7'~[rJ 
~fl~1·1> 

J - ::: • ~ (femme de ~ J; mère d'une demi-sœur de A et B) 

~ 1";1 J-L • ~ (t0 A; 2° père de ~Jet grand-père de A et B) 

lillliill e •• 0 • ,__,., ... \ ~ 

1.-Al~~~J 

~)(~ 11---~ ..J•rJ (sl (B [?]; B') 

~ ~ J ( sœur et femme de A, mère de B' [?]) 

<1> Le Il.LI pourrait être un \_. D'autre 
part, l'orthographe traditionnelle de 
U)HI avec 7 s'est maintenue beaucoup 
plus tard. 

<2 > HESS, Setne, p. l 14 ; GRIFFITH, Sto-

ries, p. 34 et 12 6; MASPERO, Contes po­
pulaires de l'ancienne Égypte, p. 146. 

<3>. La lecture du dernier élément n'est '· 

que probable. 
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'~}. ~ _•, J ( sœur et feinme de B, mère de A' .[?] ) 

'ü ~ 1' ~: ---= ~ ~ ~ J (1 ) 

~ J (père de A et B) 

~©j·~ 

LJ·• ~ ---

1:-'~~J~ • n~J 
iLJ•0J ... . 

~~J~~ f';'~ 

DATES. 

Celle du n° 2 nous est déjà connue. Le n° 1 en contient trois du plus 
haut intérêt : 

t" --.f01111..-..c:J1-=>0,__Vr.i~0lt *-
l 111 1111 - , ,,.,, 0 7 !Il f{I 

2" -f;··~w~ ~;-c2Jf 1rcT 1·Jf1 r 
3° -{;::::;: C""J • [:": 0 J- C2Jf 1rC--J1 ·J f H 

Les deux dernières montrent une orthographe nouvelle du nom de 
Cambyse, laquelle se laisse rapprocher de celle de la Clironique démotique(2l, 

à la forme du b près. 

t1> La lecture du dernier élément n'est 
que probable. On comparera à ce nom 
les deux suivants, connus par le papyrus 
Rylands n' IX (p. 101) : Nekumosi et 
Psammetkmenempe. La manière dont le 
premier entre ici en composition semble 
devoir faire préférer au sens rr Neko is 
horn", celui des anciens noms théophores 

en ffi r, soit rrné de Néchao•, ce qui re-

vient en somme à Psammétique. En face 

de rr Psammétique demeure à Poy "• on 
aurait rrle fils de Néchao demeure icin. 
L'adverbe final paraît désuet, mais, si 
l'on en croit SETHE, À. Z., L, p. 1 o3, il 
serait conservé dans MNÀI. D'ailleurs 
les tendances archaïsantes ont pu agir. 

l2> SPIEGELBERG, Die sogenannte rr De­
motische Chronikn, p. 14 i. 

1 

1 
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Bien plus remarquables encore sont les millésimes 2 et 8. H. Gauthier(!) 
a résumé les difficultés que comporte la datation des documents égyptiens 
remontant au règne de Cambyse. Comme il cherche une conciliation dans 
l'existence possible d'un double comput, on notera que les deux dates 
extrêmes, 2 et 8, ont été révélées par un seul et même document. 

Si, par analogie avec le n° 2 , n~us admettons que la dernière date est 
en même temps celle du document lui-même, nous devons voir dans le 
11° 1 la première pièce juridique connue datée de Cambyse, de même que 
le n° 5 est la première pièce administrative. Cet ensemble d'au moins 
quatre documents montre que ces<temps troublés n'étaient pas si défavo­
rables aux affaires qu'on avait pu le croire (2l. 

La première date doit être comparée aux deux autres et aussi à celle 
de l'an 2 8 d'Amasis, du n° 2. On constate que, dans ie n° 1, toute marque 
d'honneurs royaux est refusée à Amasis. On songe tout de suite au récit 
d'Hérodote (III, 1 6) et aux corn men ta ires de Maspero (3) et de Griffith (~). 
Dans les textes qui accompagnent la C!tronique démotique (5), la situation 
est renversée. Amasis est traité en roi, tandis que Cambyse et même 
Darius sont nommés comme de simples particuliers, le premier même 
avec le déterminatif l__t6l. Le célèbre opportuniste dont le Vatican conserve 
la statue naophore s'est maintenu, sur ce chapitre, dans la stricte neutra­
lité. On ne doit donc pas trop généraliser l'impopularité d'Arnasis. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général, l'expression de mon 
entier dévouement. 

Paris, le 2 9 décembre 1 9 2 2. 

l1l Livre des Rois, IV, p. 137, n. t. 

l'l GnrFFITII, Pap. Rylands, III, p. 2 4. 
l3l Histoire, III, p. 663. 
(IJ Pap. Rylands, III, p. 99 .Cf., en der­

nierlieu, D. MALLET, Les rapports des Grecs 
avec l'Égypte ( 5 2 5-33 1), dans Mémoires 
de l'lnst.Jranç. du Cafre, XLVIII, p. 9. 

l'l Col. c-d. Sr1EGELBERG, op. cit., p. 3o 

H. SorrAs. 

et suiv. Cf. ED. MEYER, Sitzu11gsberichte, 
Berlin, 1 91 5, p. 3o4 et suiv. Je ne saisis 
pas pourquoi Spiegelberg (p. 141) a cru 
devoir ajouter le cartouche dans la tran­
scription hiéroglyphique des n" 598 et 
599. 

l6l Le déterminatif de Darius est dé-
truit. 

LA CRUE DU NIL 

DE L'AN XXIX D'AMASIS 

PAR 

M. G. DARESSY. 

Depuis t 903 il y a au Musée du Caire le haut d'une stèle historique 
en grès siliceux jaunâtre trouvée à Mit Rahineh, qui n'a pas encore été 
publiée Ol, Large de o m. 88, épaisse de o m. 1 5, elle n'a plus que o m. 
56 de hauteur, par suite de sa fracture et de la perte de la partie infé­
rieure. 

C'était un monument d'Amasis, dont tous les passages désignant ce 
roi ont été martelés. Dans le cintre, un grand signe du ciel suit la cour­
bure et était supporté par deux scepti·es uas qui bordent les montants 
verticaux. Au-dessous, le tableau est divisé en deux parties, qui se font 
pendant. Vers le milieu, à gauche, une image assez petite du dieu Sokar 
anthropomorphe, à tête de faucon, marchant, le sceptre uas à la main '· 
a son nom ~ inscrit au-dessus de sa tête et son titre - == 11 au-des-

<=> -

sous de lui. Il est tourné vers la gauche, et lui faisant vis-à-vis on lisait 

le nom de ka i~ [fr=-= J[Ifg tracé verticalement, suivi en deuxiè-

me colonne de 11 ( 0 [ 'i \, J i' J, puis de formules commençant par ~ 
entièrement martelées. La partie droite était semblable, sauf que la divi­
nité figurée est Ptah sous sa forme ordinaire de momie, tenant les em­

blèmes T, ~, 1 réunis en un seul sceptre; debout dans un naos dont les 
portes sont ouvertes, il est désigné ! ~ l Il.__. Les noms et titres du roi 
étaient les mêmes que du côté opposé. 

(l) M. Gauthier l'a toutefois mention­
née dans son Livl'e des Rois d'Egypte, t. l V, 

p. 118, 5 XXI. Elle porte le numéro 
d'entrée 37974. 
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Le texte était tracé en lignes horizontales, de droite à gauche; il n'en 
subsiste c1ue ceci : 

i 1 ~ \\·.·.· .!. J.. ~ [ r ~ ~ J .). À~ • [ ~ ! = J [JJ]J lr.i ± ~ 
~; [~J ([---ffi-~J) U fJ f 1 t~J L~~J_lJ 1: 
=~wrJ~=~} î J:-'}=~J_}~ ~~x=wnt 
-- ~n- '~<>=<an 1, ~~ 1 • l:j: o•• ~-E .. ~1·~-~ \-H 1 ~~ \'l'(1)r._. 1 •(?) __ _ 

Ainsi en l'an 2 g d'Amasis, une crue excessive du Nil, qui avait submergé 
les deux rives jusqu'à la hase des montagnes~} qui bordent la vallée tn, 
avait détruit la digue sud de Memphis et menaçait la digue nord. Le texte 
fait défaut au moment où il allait nous dire comment le roi averti avait 
donné des ordres pour empêcher de plus grands désastres de se produire. 
Il faut espérer que le reste sera trouvé quelque jour. 

Les dernières mentions de fortes crues inscrites sur le quai de Karnak 
sont du temps de Psamétik Jer t2); cette inondation désastreuse n'était pas 
encore signalée, et il y a lieu de la noter. 

('l Le texte de l'inondation à Thèbes 
sous le règne d'Osorkon III (Recueil, 
t. XVIII, p. 181) emploie l'expression 

G. DARESSY. 

• 8 l'i.' ~ .. -équivalente i .a ~ t:: ~ " _. 
('l LEGRAIN, Les crues du Nil, dans la 

Zeitschrift, 1896, p. 118. 

.,. 

. 0 

y 
1 

I 
J_ 

t 
I 

ù 

·:. 

~ 

·. ~ 

., 

~ 

;, 

,:. 

~ 

::, 

~--

I 
11 

r 

/ 

LA 

PIERRE BILINGUE DE MENOUF 
PAR 

M. G. DARESSY. 

La célèbre pierre de Rosette n'est pas le seul monument portant une 
inscription en plusieurs langues qui ait été découvert pendant !'Expédi­
tion de Bonaparte. On trouve dans la Description de l'Égypte la mention 
d'un autre document épigraphique sur lequel deux textes apparaissaient; 
mais les événements ne permirent aux savants ni de copier les inscrip­
tions, ni de faire transporter le bloc au Caire ou à Alexandrie. Le rapport 
le plus complet sur cette découverte est celui de MM. Du Bois-Aymé et 
Jollois, qui s'énonce en ces termes (JJ: 

~Nous avons aperçu, dans quelques mosquées de Menouf, des colonnes 
de granit qui paraissent provenir d'édifices anciens; et nous avons décou­
vert . à la porte d'une maison, où il servait de banc, un monument pré­
cieux pour les antiquaires. C'est un bloc quadrangulaire de granit Jioir, 
parfaitement dressé, qui présente sur une de ses faces les restes de deux 
inscriptions : l'une en caractères cursifs, analogues à ceux que l'on voit 
sur les enveloppes des momies et les rouleaux de papyrus; l'autre en 
be'aux cai·actères grecs. Cette pierre a un mètre vingt-quatre centimètres 
de largeur; un petit cadre lisse, de· deux centimètres, enferme les inscrip­
tions et réduit la longueur des lignes écrites à un mètre quatre-vingts cen­
tièmes; les deux arêtes perpendiculaires sont brisées, l'une à la hauteur 
de quarante-neuf centimètres, l'autre à celle de trente-huit. Les deux 
inscriptions sont dans un grand état de dégradation; nous en avons copié 
plusieurs mots de la première; et la comparaison que nous en avons faite 
avec ceux de l'inscription intermédiaire de la pierre de Rosette, ne laisse 

Pl Du Bo1s-AnrÉ et JoLLOIS, Voyage dans l'intérieur du Delta, D. É., t. XV, p. 184. 
Annales du Service, t. XXIII. 

• 

' 

'1 
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aucun doute sur l'identité des lettres. Feu notre collègue, M. Raige, à 
qui nous avons montré les fragments que nous avons recueillis, a partagé 

entièrement notre opinion; et il nous en aurait peut-être donné l'inter­

prétation, si la mort ne l'eût surpris au milieu des travaux de même 

nature qu'il avait entrepris à l'occasion de la pierre de Rosette. 

tt Les caractères de la seconde inscription ne présentent aucune incerti­

tude, ils sont grecs, mais nous n'avons pu lire distinctement que les trois. 

premiers mots, et le commencement du quatrième : 

BA!:IAEO!: NEOY AIEI YQ- rrDujeune roi , toujours, etc.". 

tt Ces inscriptions devaient être, si l'on en juge par leurs dimensions , 

plus considérables que celles de la pierre de Rosette : l'inscription grecque 

de cette dernière n'occupe qu'un rectangle de trente-quatre centimètrès 

de haut sur soixante-onze centimètres de long. L'analogie remarquable 

qui existe entre ces deux pierres porte naturellement à conclure que 

celle de Menouf avait aussi une troisième inscription en c.aractères hiéro­

glyphicrues.,, 
Sauf quelques rares allusions à ce monument dans les récits du temps 

de l'Expédition, il n'en est plus parlé jusqu'au moment où Cailliaud 

essaya de le retrouver, et voici ce qu'il écrivit à ce sujet (Il : 

c1 Le 2 octobre ( 18 2 o), un calme nous arrêta : ne pouvant faire tirer 

ma barque, parce que les rives du fl euve étaient inondées, j e profitai de 

ce moment pour aller à Menouf, afin d'y faire la recherche d'une pierre 

portant une inscription en plusieurs langues, remarquée par les savants 

de l'expédition française. 

~Après avoir pris plusieurs informations sur la pierre crue je cherchais, 

je parcourus les rues de Men ouf, suivi d'une troupe d'Arabes qui me 

faisaient voir, çà et là, dans les murailles de leurs maisons, des fragments 

de granit et d'autres pierres , avec des restes de caractères hiéroglyphiques: 

mais ce n'était point là ce que je cherchais. J'appris que l'ancien consul 

de France à Alexandrie et d'autres personnes avaient vainement cherché 

cet intéressant morceau. Cependant j e fis annoncer publiquement le des­

sem qui m'amenait à Men ouf, et promis une récompense à celui qui 

<1> CAILLIAUD, Voyage ti Mérné, t. I, p: 289. 
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m'aiderait à découvrir cet objet. Un Copte vint me trouver, et me dit, 

d'un air mystérieux, qu'il savait où était la pierre que je cherchais; il 

m'invita à le suivre, me .conduisit dans une vaste cour, et me fit avancer 

sous un hangar très obscur. Ma vue, troublée par le passage subit de ia 

lumière aux ténèbres, ne me permit qu'après c1uelques instants de dis­

tinguer les objets : je me vis avec étonnement au. milieu de huit Arabes 

presque nus et chargés de clrnînes, couchés par terre sur des lamb_eaux 

de nattes de paille; c'était la prison de ces malheureux. Mon guide me 

fit approcher; et me montrant un gros banc ( mastabeh) enfoncé en terre, 

où étaient appuyés ces Arabes, il me dit : tt La pierre que vous chei·chez 

tt est dans cette maçonnerie depuis dix-huit ans"· Le geôlier, aussi étonné 

de ma recherche que de l'assertion de cet homme, craignait qu'il n'y eût 

là-dessous quelque mystère, et ne voulait pas nous permettre de démolir 

le banc. Cependant la curiosité et l'appftt du gain le firent céder à mes 

sollicitations : il écarta ses prisonniers. Un Arabe donna un coup de pioche 

et rencontra une pierre qui résistait; je reconnus une surface unie de 

granit noir : il fallait tourner ce bloc pour chercher la face qui devait 

porter l'inscription. Le geôlier employa à ce travail les prisonniers, après 

leur avoir ôté les fers , en leur laissant ceux du cou qui les tenaient tous 

les huit attachés par une seule chaîne. Cette pierre fut retoûrnée duns 

tous les sens : après l'avoir bien examinée, je n'y trouvai plus l'écriture 

cursive, mais seule.ment huit à dix lignes de ca ractères grecs, longues 

d'un mètre, qui paraissent être la fin de l'inscription. J'appris des per­

sonnes les plus âgées du pays qu'après le départ de l'armée française, 

ce morceau précieux fut charrié là par les Arabes, et c1ue, duns le trans­

port, la pierre se sépara en deux parties, dont l'une, qui n'a pas encore 

été retrouvée, aura probablement été encombrée dans les fondations de 

la ville. Je ne pus , en ce moment , faire enlever la pierre ; le bey com­

mandant de la province était ubsent, et le geôlier ne me l'eût pas permis : 

celui-ci fut étonné de voir celte pierre enfouie dans sa prison, et d'ap­

prendre que les Européens la connaissaient. Il n'en fallait pas tant pour 

éveiller les soupçons et exciter l'inquiétude d'un Arabe superstitieux : 

malgré mes offres d'argent, il se refusa même à me laisser prendre copie 

de l'inscription. J'écrivis au consul de F rance, pour le prier de la faire 

copier; mais on ne put en obtenir la permission. ,, 
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Ce curieux passàge m'étant tombé sous les yeux, et ne connaissarit, 

d'autre part, aucune allusion d'époque plus récente au sort de ce frag­

ment, j'ai essayé s'il ne serait pas possible d'obtenir maintenant ce qui 

n'avait pu se faire il y a cent ans. Je chargeai notre actif inspecteur 

Tewfiq effendi Boulos de voir à Menouf si l'on ne pourrait remettre la 

main sur ce monument qui, bien que mutilé , aurait pu offrir un certain 

intérêt. Les investigations furent vaines. La prison du temps de Méhémet 

Aly n'existe plus depuis longtemps; nofre agent a pu seulement obtenii: 

d'un vieillard l'indication de la situation qu'occupait ce qu'on appelait le 

Dar el Wasieh , qui a laissé son nom à un cruartier de la ville, maintenant 

couvert de constructions récentes et dont le sol a été bouleversé. Il est 

donc inutile de rechercher maintenant cette pierre , et l'on ne peut comp­

ter que sur le hasard pour la foire reparaître un jour. 

Ainsi que les découvreurs l'avaient pensé, il est probable qu'il ~'agis­
sait d'un décret trilingue , el les quelques inots copiés montrent que le 

texte ,débutait par l'interprétation du protocole d'un des souverains grecs 

de l'Egypte, véou correspondant à ~ ~ }'J , qui entre dans le nom d'Horus 

de plusieurs rois de cette période. La suite n'a malheureusement pu être 

lue; après àid tt toujours " il ne reste que deux lettres fort douteuses , et 

les épithètes Î r ~ d'Alexandre II , ~ de Ptolémée II et IV, • {:: de 

Ptolémée III ne s'accordent guère avec ce qui subsiste de la traduction 

grecque. Il est certain que ce texte était différent de celui des décrets 

bilingues connus juscru'à ce jour, et sa disparition n'en est que plus re­

grettable. 
G. DARESSY. 
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STÈLES COPTES DU FAYOUM 
PAU 

M. HENRI l\IUNIER. 

Le Fayoum qui est, on le sait , le pays par excellence des papyrus et 

des inscriptions grecques , n'a livré jusqu'à ce jour que de rares monu­

ments de l'~pigraphie copte. Tandis qu'en Moyenne et en Haute-Égypte 

on exhumait des centaines de stèles coptes , au Fayoum on ne recueillait 

que deux seules épitaphes rédigées dans le dialecte rare de cette -pro- · 
• IJ) C . ' . d f vmce · . ette constatat10n na rien e surprenant ; car, comme l'a reconnu 

le R. P. A. Mallon , le copte était délaissé au Fayoum au profil du grec 

tt qui dominait dans le monde des gens qui savaient lire et écrire,, l2l. 

Grâce à deux récentes trouvailles , nous possédons quatre nouvelles 

stèles en ,dialecte fayoumique, qui viennent d'entrer dans les collections 

du Musée égyptien du Caire. 
Nous constatons de prime abord que la formule d'invocation est la 

même qu'on lit sur les inscriptions de plusieurs autres localités du 

Fayoum; ramenée à son élément essentiel , elle est ainsi conçue : 4>1' 
À>..t n6KN € €t MN" tt Dieu, exerce (litt. : Jais) ta miséricorde sur .. . "· Cette 

prière à Dieu n'offre aucune originalité; elle existe, identique, dans les 

stèles funéraires ~a'îdiques de Saqqara el de la Moyenne-Égypte, sous 

la forme : nNOyT€ Àpt oyNÀ MN" tt Dieu , exerce (ta) miséricorde 

sur ... " (sJ. Dans le reste du texte, on relève la phraséologie habituelle et 

<1l L'une provient de Korn Demou et 
a été publiée par M. G. Lefebvre (An­
nales du Service des Antiquités, t. X, 1 91 o , 
p. 271-272) , la seconde par M. H. R. Hall 
( Coptic and Greek te.xis, p. 145 ). Toutes 
deux sont reproduites et commentées à 
nouveau dans le Dictionnaire d' Archéolo-

gie chrétienne et de liturgie, à l'article 
Copte (épigraphie), par le R. P. A. Mal­
lon , t. Ill , col. 2850-285 i. 

!'l Dictionn. d' Archéol. chrét. et de litur­
gie, col. ~ 8 5 o . 

C3l . G. L EFEBVRE, É{fypte chrétienne, § V, 
dans _les Annales, t. XV, 1915, p. 11 7. 
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sans intérêt qui renferme le nom du défunt et le jour de sa commémo­
ration. 

Mais le principal intérêt de ces petits textes funéraires, è'est qu'ils sont 
rédigés en pur dialecte fayoumique. On trouvera dans l'apparat critique 
la discussion sur les principales formes et dans la liste ci-dessous la 
nomenclature de tous les mots coptes : 

À n À , II, 3 ; III, 3 , 1 2 , 1 li. 
€2>..HI, Il, 5; III, 6; 2MH, IV, 5. 
[1>-1] À>..1, 1, 3;11, 1;III, 1;IV, 1. 

.[KU>] -K€, II, li; III, 5; IV, L1. 

ÀÀTB11, 1, 5-6. 
KOYN", I, 6. 
MN- (prép6sition), I, 3, 7, 8; IV, 

3; M€N, III, 2; M€, li, 2. 

N - (génitif) , 1 , li ; II, 3 ; III , 6 ; 
NM, I, 7· 

N- (temps), II, 5, 6; III, 6, 7; 
IV, 5. 

. N€€1, II, 2; N€1, III, 3; IV, 2. 

NK-, 1, 5. 
[noyf] <Pi~, I, 1; 11, 1;III, t. 

* 
* * 

oy- (article), 1, 3. 
n (article) , 1, 1 ; II , 3. 
n€K- (adjectif possessif), Il, 1; 

Ill, 2-3; IV, 1-2. 

nÀU).\NC, IV, 6. 
[frÀ] M€TrrÀ, I, 9. 
coy-, Il, 6; III, 7; IV, 5. 
T€ (article), 1, 3. 

T <D K 1 ' II ' 6-7 ; T 0 B 1 ' III ' 7. 
T€K- (adjectif possessif) , 1, li, 9. 
(1)€, II, 3; Ill, li. 
2€>.., 1, li. 
2N- (préposition), I, 6. 
[x.À1c] noc, I, 1; no€, IV, i. 

1. FAYOUM, 1 9 2 i. - Stèle rectangulaire en calcaire : la hase manque. 
Sous le titre qui remplit la première partie de la pierre, une couronne en 
relief dont l'intérieur est orné d'une croix et de palmes; autour, des 
sortes de boutons, au nombre de cinq, complètent cette décoration .assez 
soignée. Les lettres sont passées au rouge. - o m. 6 6 x o m. 1 9. -
Musée égyptien du Caire, numéro d'inventaire, 6 7 116. 

+ noc <PT nnÀN 

TOKrÀTO>j> >J< 

À~I OYN€1 MNT€ 

YYXH NT€K2€>.. 
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5 M~f)À NK>..ÀT 

s[€]Ç ?NKOyNTq 

NMÀBrÀÀM MNI 

C~~~ MNIÀKIDS 

2NT<?l~M€TrrÀ 

10 2ÀMHN >J< 

t. L'abréviation no c (pour n6"C) est un emprunt au bohaïrique, qui a régulière­
ment 116"C pour n-*6"wtc; la forme fayoumique serait ·•nxc = n:X:ÀIC (ll. Il en est 

de même de #, qui est un abrégé bohaïrique de cprwyf (F. nNoyf ). -
3. À>..1 (F.) Àrt (B. S. ) ; N€1 pour N€€1 (F.), NÀt (B. ), NÀ (S.). - 4. 2€>..: c'est 
un abrégé de 2M2€>.., 2€M2€>.., déjà signalé par U. Bouriant (~ ) et M. W. E. Crum P>. 

- 5-6. >..ÀTB€11 , rwT€B, ro0s€11 (B.); la conjonction HK-, fréquente en fayou­

mique sous cette orthographe, -a pour forme correspondante en i;;a'îdique N r-. -
7. Le redoublement de N dans N M À Br À À M est régulier en fayoumique pour indiquer 
le génitif <4>; mais le changement du second N en M doit venir du B qui suit. Dans 

les inscriptions grecques-chrétiennes d'Égypte <51, la formule fais-le reposer dans le 
sein, elc., est courante : dvâ:wavuov -r.Y,v fvx.Y,v ( -roiï ... ) ds uoÀ7rovs À(i;paàp. ital foaà" 
itai Îa"ch(!;. 

TRADUCTION. - Seigneur Dieu tout-puissant ( -urcxv-roxpcl-rr»p), fais miséri­

corde à l'nme ( 1/;ux,n') de ta servante Marie et fais-la reposer dans le sein d'Abra­

ham, d'Isaac et de Jacob, dans ton royaume, amen ( &µn'v ). 

II. TELL Anou NAnouz (GJ, 192 2 . - Stèle rectangulaire en calcaire à 
grain fin. Aucun ornement, mais sur les bords quatre encoches en forme 

(J) Mention dL1 mot nX.ÀIC clans W. 
E. CRUM, Catalogue ef the Coptic manus­
cripts in the British Museum, p. ,d15; 
L. STERN , Faij"umische Papyri, dans la 

Zeitschi·iftfiir iigyptische Sprache, t. XXIII 
(t885), p. 28-29. 

<2 l Mémofres de l'Institut égyptien, t. li , 
p. 603. 

(3) Coptic manuscripts broughtfrom the 
Fayyum, p.• 46. 

('> Asuus, Ueber Fragmente in mittelii-

gypt. Dialelcte, p. 3 2 . 

<5> G. LEFEBVRE, Inscriptions grecques­
chrétiennes d'Égypte, p. xxx. 

l•l Les trois stèles qui suivent furent 

trouvées au cours de 192 2 , clans une 
propriété particulière au Teil Abou Na­

rouz ..Î-') L; ù.I Js , situé à la lisière du 
désert , à l'est de Béni-Souef. Il est inté­
ressant de constater que le dialecte du 

Fayoum était parlé à cette limite extrême 

de la province. 
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de croix (voir la figure ci-dessous). Les lettres sont carrées et très régu­
lières. - o m. 6 1 X o m. 2 7. - Musée égyptien du Caire, numéro d'in­
ventaire, 47396. 

<Pl· .\>..I rl€K 

N€€1 M€.\IOY 

>..I rl0)€ N.\rl.\ 1 

C.\K .\SK€ CU> 

5 M.\ €2>..HI N 

coy1H NT<ll 

Sl11 2.\M 

HN 

/ 

2. La conjonction MN est transcrite ici M€. _:. 2-3. Le défunt porte un nom, 
A.1oy >..i, qu'on retrouve dans les papyrus du F~youm (Il; la foTme grecque est À.ïou­
Àws <'l. - 3. UJ€ r1.filsn, abréviation régulière en fayoumique de U)H>..1 (F.) U)H l'' 
(B.) (l)HJ'€ (S.). - li-5. A.BK€ COJMA. e2>..H1 correspond en ~a'îdique à A.<JKA. 
~OJMA. €2J'A.l, corpus deponere. Le changemènt de q en B est fréquent en Moyenne-
Egypte <3 l. ' 

TnADUCTION. - Dieu, exerce ta miséricorde sur Aïouli,fils d'apa Isaac; il a 
déposé (son) corps le 1 8 de Tôbi, amen. 

. III. MÊME PROVENANCE. - Calcaire nummulitique; forme identique à la 
stèle précédente (voir la figure ci-dessus). Lettres en creux, profondément 
incisées, rehaussées de couleur rouge. - o m. 71 x o m. 35. Musée 
égyptien du Caire , numéro d'inventaire, li 7 5 2 o. 

Sur le champ de la stèle : 

·f <Pl· ÀÀI ri€ 

KN€1 MEN 

<1l W. E. CRmr, Coptic manuscripts ... 
from the Fayyum, p. 68-69. 

<2l P11ms1GKE, N amenbuch, col. .1 3. 

<'l L. STERN, Koptische Grammatilc, 
p. 27, n° 3o; G. LEFE~VRE, dans les Ami. 
du Serv. des Antiq., t. XV, 1915 , p. 116, 
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ÀrIÀ .\IOy>..1 

rl0)€ N.\y2:0 

5 NI ÀqK€ CU> 

M.\ €2>..HI N 

coye NTOSI 

e INA/ eq 

ÀrXH 

Sur la tranche supérieure : 

Au revers : 

10 XMr Ty 

SI 0 e IMA.// 

+ .\ri.\ 

rl.\MOYN 

+ ÀrlÀ 

15 0IDM.\C 

2. N€1 pour N€€1. - li-5. Le nom de personne A.Y':i.ONI est connu: c'est Aù­

~ovws <1l; Ail~wv, qui est une forme approchante, s'est déjà rencontrée dans les papy­
rus <'l. - 7. 1os1 : l'orthographe exacte est 1ws1 de l'inscription précédente. Si 
le o était bref en bohafrique, il serait devenu A. dans ce dialecte. - 8. Avant le pre­
mier e, trace d'une sorte de o; c'est probablement un essai du lapicide. - 8-9. Il 
faut restituer ainsi ces deux lignes : àpxf; 8' iv~(mm<ivos) rrau commencement de la 
9' indiction". ë<i pour <ie, qui est la transcription numérique 99 de A.MHN. -
1 o. Le symbole :xMr est rare dans l'épigraphie copte; en grec il se rencontre plus 
fréquemment, sa lecture probable est, comme on le sait <'l, Xp1u1dv Mctplct yevv~; il 
fautTemarquer que ces deux lignes sont en réalité la date de la stèle rédigées en grec 
et non en copte; Tys1 est la transcription grecque régulière de TOJBI. -12-15.11 
est probable que l'inscription du revers contient les noms de deux saints religieux 
locaux dont les noms figurent dans les litanies de Baouît et de Saqqara. L'un, apa 
Pamoun, y est nommé A.nA. nA.MOYN n)'€M€2NHC <"l, rrapa Pamoun l'homme de 

Pl H. EsrrnNNE, Thesaurus, sub voce. 
<» F. PREISIGKE, Namenbuch, col. 66. 
<31 G. LEFEBVRE , Egypte chrétienne, 

dans les Annales du Serv. des Antiq., 

t. XV, 1915, p. 117, note 2. 

(~l J. E. QuiBELL, Excavations at Saq­
qara (1908-1910 ), p. 8li, n° 266; Ann. 
du Serv. des Antiq., t. VlII, p.176 , 177. 
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Hnès"; cette invocation est normale, puisque nous sommes près d'Héracléopolis 

magna; le second serait, croit-on, le fondateur du monastère de Wadi-Sarga, situé 
au sud d'Assiout Pl. 

. TRADUCTION. - Dieu, exerce ta miséricorde sur apa Aïouli, fils d'Auxoni; 

il a déposé (son) corps ( CTW(la) le 9 de Tôbi ( TWRI), au commencement ( &p­

Xfi) de la 9' indiction, amen ( <W ); XMr, le 9 de Tôbi (Tu(;1 ), la 9' indiction. 
+ Apa Pamoun, + apa Thomas. 

IV. MÊME PROVENANCE. - Calcaire nummulitique. Stèle identique aux 
deux précédentes (voir la figure ci-dessus). -- o m. 44 x o m. 2 5. -. _ 
Musée égyptien du Caire, numéro d'inventaire, 47519. 

- (sic) 
no€ A>..m 

€KN€1 

MNZÀXÀj'IAC 

AqK€ CWMÀ 

5 2>..HI NCOyÇ N 

lUU)ÀNC À 

MHN /1 

t. no€ pour n6' C; m pour in; il faut donc restituer À>..I n. - 5. 2>..Hr, dans 
les inscriptions précédentes, est écrit €2>..HI. - La forme fayoumique du mois de 

Pâch~ns, nÀli)ÀNC, ne ~·est pas encore rencontrée; elle est identique à nÀUJÀNC 

du dialecte de Moyenne-Egypte (2J et proche de l'arabe ~ Bachans. 

TRADUCTION. - Seigneur, exerce ta miséricorde sur Zacharias; il a déposé 
(son) corps le 6 de Pachons, amen. 

(tJ W. E. Cnmr et G. BE11, Coptica, 
Excavations at Wadi SaitJa, p. 7-8. 

H. MuNrnn. 

<2> W. E. C1@1, Catalogue ef the Coptic 
rnanuscripts in the Bl'itish Museum, p. 284. 
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NOTE 

SUR 

UNE MOSAÏQUE TROUVÉE À ATHRIBIS 

CTELL ATRIB ) 

l'AR 

M. MAURICE PILLET. 

EMPLACEMENT. - Cette mosaïque est sit.uée à moins de 1 o o mètres du 
croisement à angle droit des deux grandes voies qui, partageant le site 
d'Athribis en cruatre parties, servent encore de route : elle est dans le 
secteur nord-ouest. Son existence n'a été signalée au Service des Antiqui­
tés que très tardivement, en juin 1921, après que la plus grande partie 
en avait été déjà détruite : le fragment dont nous donnons ici les croquis 

n'a plus que 1 m. 7 5 X 3 m. 18 dans ses plus grandes dimensions. 
A 4 mètres plus au nord, on retrouve, au même niveau, une couche 

de prntre mêlé à des débris de briques qui paraît avoir été le support de 
la partie détruite de celte mosaïque. A l'ouest et au sud, au contraire , le 
sol a été affouillé profondément et toutes traces ont disparu. 

On voit aussi, à 3 mètres environ au nord, une base de colonne en 
calcaire blanc, avec plinthe, cavet et double tore du profil ordinaire co­
rinthien. La moulu ration est assez grossière, pour les tores en particulier, 

qui offrent des surfaces se décomposant en parlies planes coniques. 

Le diamètre à la base est de.. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . om86 

Le diamètre de pose du fût. ........................ o 755 
La hauteur totale de la base .............. .. .... , . . . . o 3 2li 

Si l'on se reporte au plan général des ruines donné par l'Expédition 
française (rl, on remarque, dans l'angle nord-ouest, deux édifices : une 

(IJ Antiquités, Planches, t. V, pl. 27, fig. 3; Texte,JoMARD, t. IX, p. 346-347. 
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pyramide de briques et les ruines d'une salle antique. La pyramide n'est 
plus aujourd'hui qu'une petite ~utte de terre sur laquelle s'élève une mo­
deste maison abandonnée. Les ·ruines ' ~d'une salle antique découverte, 
bâtie en briques ", dont l'Expédition donne une vue et un plan (1) (voir 
pl. II, A), sont situées à go mètres du croisement des deux routes. Le 
plan lui attribue 7 m. 80 daI}s le sens nord-sud _et 5 m. 85 dans le sens 
est-ouest; c'est une salle rectangulaire avec pilastres d'angle de 1 mètre 
de saillie au plus , sur laquelle s'ouvrent deux portes à l'est et à l'ouest. · 

La mosaïque retrouvée ornait sans doute le sol de cette salle; mais, 
au moment du passage de Jomard, elle devait être recouverte des dé­

. combres accumulés par la chute de la voûte, et l'explorateur; n'ayant pu 
faire de fouilles en cet endroit, ne la vit pas (2). 

Deux raisons nous · font croire qu'elle appartenait à cet édifice : 

1° La situation à go mètres du croisement des routes donnée par le 
plan de !'Expédition, distance qui correspond à celle de la mosaïque; 

2° La composition de la bande A de celte mosaïque -(voir pl. 1) , c1ui 
laisse supposer l'existence de pilastres d'angle : elle a o m. go 5 de largeur 
actuelle, c'est-à-dire à peu de chose près la largeur indicruée· par !'Expé­
dition pour ces pilastres ( 1 mètre ). Une bande de o m. 1 o environ sem­
ble, en effet, nécessaire pour la compléter. Le motif central C enfin , filant 
d'une porte à l'autre, 'd'est en ouest , indique bien un passage. 

CoMPOSITION. - La mosaïque est formée de cubes de calcaire et de 
marbre assez irrégulièrement taillés, dont la dimension moyenne est de 
o m. o 1 2 et l'épaisseur de o m. o 1 au plus. 

Le fond de la mosaïque est blanc et les motifs sont cernés par un liséré 
d'un seul rang de cubes en marbre noir, tandis c1ue leur masse est à peine 
teintée de bleuté ou de jaunâtre, sauf pour la bande B dont l'ornement 
comporte des teintes rouge foncé, faites de débris de grès siliceux. 

Pl Description de l'Égypte , Antiquités, 
Planches, t. V, pl. 2 7, fig. 5 et 6. 

C'l _Jbid., Texte, IX, p. 346: d e re-

grette de n'avoir pu faire de fouilles eri 
cet endroit". 
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Le' marbre noir · et le gi·ès rouge doivent provenir des débris antiques 

qui jonchaient le sol au moment de la confection de ~a mosa:que. . 
Les cubes reposent sur un radier de plâtre grossier mêle de débris de 

briques cuites et recouvert d'une couche de plâtre plus ~n et rosé , épais 
de 0 m. o 2 environ, sur laquelle la mosaïque fut établie. Les cubes de 
pierre eux-mêmes sont noyés dans un mortier de pl~ tre fin et blanc qui 

compense les irrégularités de la taille. 

TRACÉ GÉOMÉTRIQUE. - Ornement central c. Sa composition ' des ' plus 
simple , comprend un premie1' groupe de circonférences de o m. 7 7 5 ~1 
o m. 794. de diamètre, tangentes extérieurement entre elle~ et au ca.dre 
du motif. Un deuxième groupe de circonférences de même drnmètre vient 
les recouper en passant par les quatre points de tangence des premières. 
Une série de carrés, dont les centres sont les points communs à quatre 
circonférences et dont les diagonales sont égales à leur diamètre, complè­

tent le tracé par leurs recoupements (voir pl. 1). 

Bordure B. L'élément décoratif de la bordure B se compose d'une suite 
de motifs semblables et isolés, formés de lignes droites et de cercles, 
dont l'ensemble curieux a la forme d'une hélice à quatre branches ou de 
deux S se i;ecoupant et dont les pointes se termineraient par des haches. 
Les motifs tournent alternativement de droite à gauche et de gauche à 
droite. Le milieu, orné de bandes rouge foncé, dessine deux 0 entrelacés 
ou une croix à branches arrondies aux extrémités (voir pl. 1 et III ). 

Le tracé de ce motif compliqué comporte treize centres répartis quatre 
par quatre sur quatre lignes droites se recoupant à g 0°. Huit de ces centres 
sont groupés sur les côtés d'un carré dont ils marquent les angles et les 
milieux des côtés; quatre autres sont situés sur le prolongement des côtés 
et il une distance égale à la moitié du côté du càrré, ,en partant de l'angle. 
Le treizième et dernier est le centre de fi gure du carré et de l'ensemble 

du motif. 
Si l'on joint deux à deux les quatre centres extérieurs au carré, on 

obtient ainsi quatre triangles rectangles dont les deux côtés de l'angle 
droit valent respectivement 1/2 et 1 1/2 du côté du ~rré, c'est-à-dire 
c1u'étant entre eux comme 1 et 3, l'hypoténuse = V10 = 3, 1623 . Les 
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angles adjacents à celle-ci valent 2 2°5 et 6 7°5. Les hypoténuses de ces 
quatre triangles forment elles-mêmes un carré. 

Les sommets du premier cari·é servent de centres aux demi-circonfé­
rences qui forment les pointes des S ou haches; leur rayon est égal au 
côté de ce même carré. Les sommets du deuxième carré et les milieux 

des côtés du premier servent de centres aux huit demi-circonférences qui 

limitent le dos des haches; leur diamètre est égal au côté du premier _ 
carré. 

Les deux 0 entrelacés qui forment le centre sont tracés à l'aide de 
circonférences de rayon décroissant , ayant pour centre les milieux des 

At f d • ' co es u premier carre. 

Malgré sa complication, le motif que nous venons de décrire est d'un 
bel effet, avec les tons rouge franc qui accusent son milieu. 

Ornement latéral A. Cet ornement simple se compose de carrés et de 

cercles se recoupant et formant trois motifs. Le côté est de la mosaïque 
restante donne l'extrémité de ce décor, dont le centre du cercle marque 
le milieu (voir pl. I ). 

L'ornement complet mesurait 2 m. 86 4 dans le sens est-ouest et 1 m. 
245 du sud au nord. 

Une bande de mosaïque simple, blanche avec deux filets noirs inégaux , 

et large de o m. 2 7 environ, devait compléter le motif au sud et toumer 
tout autour de la pièce. On retrouve alors, à quelques centimètres près, 

5 m. 816 au lieu de 5 m. 85 , la dimension nord-sud donnée par Jomard. 

RESTITUTION ET ATTRIBUTION. - Nous donnons ici la restitution de l'en­

semble, qui ne paraît guère douteuse, mais il est plus difficile de fixer 

l'âge de ce travail d'époque romaine, que nous inclinons à rapporter au 
m• siècle de notre ère (voir pl. II, B ). 

Rares sont, en effet, les mosaïques qui portent une inscription permet­

tant de les dater, et l'on ne peut guère s'appuyer sur le choix des sujets, 
leurs dispositions et les matériaux qui les composent, pour fixer leur 
époque. L'architecture même du monument n'est pas toujours un indice 

certain, car bon nombre de ces mosaïques ont été exécutées ou refaites 
bien après la construction. 
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Des mosaïques ont été découvertes en grand r.ombre dans toutes les 

contrées qui bordent la Méditerranée et même beaucoup plus loin , jus­

qu'en Bretagne, en Germanie et en Dacie. On en connaît au Maroc, en 
Algérie, en Tunisie et en Syrie, mais on ne paraît pas m;oir attaché 

beaucoup d'importance aux fragments que l'on découvrit en Egypte, sur­

tout quand leur sujet était géométrique et sans figures. Les éléments de 

comparaison permettant de fixer la date des mosaïques retrouvées man­
quent donc totalement, et force nous est de recourir aux échantillons 

découverts dans d'autres contrées. 
Au m• siècle après J.-C., les ateliers de mosaïstes, déjà Tort nombreux 

au siècle précédent , se développent encore, rayonnant jusqu'aux plus 
lointaines frontières de l'Empire romain (il, et nous croyons que la mo­

saïque d'Athribis doit remonter à cette époque. 
En effet, si nous décomposons les éléments qui forment l'hélice de sa 

bordure en haches _... et en 0 entrelacés, nous les retrouvons à Fréjus, ' .., . 
à Aix-en-Provence , à Nîmes et à Jurançon près Pau l2l, clans des frag-

ments dont l'exécution remonte au n• ou m• siècle de notre ère. Mais c'est 

beaucoup plus au nord, à Trèves, crue nous trouvons le motif complet de 
l'hélice. Une grande mosaïque formée d'un carré et d'une demi-circon­

férence comprend, dans cette dernière partie, une bordure uniquement 

composée de ce motif dont les éléments, ainsi qu'à Athribis, tournent 

alternativement de gauche à droite et de droite à gauche. Celte mosaïque, 

appelée Mosaïque des Muses et des Poètes, est signée du nom de Monnus 

et appartient à la fin du m• siècle de notre ère l3l, 
Il est curieux de suivre la marche de cette composition qui , venant de 

Rome remonte vers le nord en suivant les vallées du Rhône et du Rhin , 
' s'étend à l'ouest jusqu'aux bords du golfe de Gascogne, tandis qu'au sud 

C1l P. GAuCKLER, Musivum opus, dans 
DAREMBERG et SAGLJO, Dictionnaire des An­
tiquités grecques et romaines, III, 2" par­
tie, p. 2089 et seq. 

<2l lnventaii·e des mosaïques de la Gaule 
et de l'Afrique du Nord, n°' 6 , 45, 3o 1 

et !109. 

( 3l P. GAuCKI.ER, loc. cit. , p. 2117, 

fig. 5252, texte p. 2112 et note 3, p. 
2 11 8, donne les références suivantes : 
HETTNER , West. Zeitschr., X, 1891 , p. 
2 48 et seq. , et Ant. Denlcm., I , pl. Xll VII 
à X LIX; LEHNER, Führer d. d. Pi·ovin. 
Mus. zu T1·ier, p. 39 et seq. 

1 
1 1 

1 
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elle atteint l'Égypte, comme aussi sans doute la Tunisie et la Syrie : ce 
qui justifie l'opinion, déjà plusieurs fois émise, que les artistes de l'Em­
pire romain devaient beaucoup voyager (IJ. 

Octobre 1 9 2 1 • 

<•l BLANCHET, Décoration des édifices de 
la Gaule romaine, p. 131; R. P. L.-H. 
VINCENT, Beit-Djeh1·în, dans Revue Bibli­
que, 192 2 , p. 2 81. 

NoTA. - Ce qui subsistait encore de 

.. 

M. PILLET . 

cette mosaïque a été recouvert ·d'une . 
couche de pl:1tre' puis d'une assez forte 
épaisseur de terre, afin de la préserver 
de la destruction. 

t 
1, 

l 

L'OEUF DIVIN D'HERMOPOLIS 

PAR 

M. GUSTAVE LEFEBVRE. 

Les textes biographiques du Tombeau de Petosiris présentent maintes 
difficultés d'interprétation; l'un d'eux, où il est question de la moitié d'un 

œiif enterré dans le parc (S-'i) d'Hermopolis, m'avait paru particulière­
ment obscur (ll, Sans prétendre résoudre définitivement celte énigme, je 
pense néanm-oins pouvoir indiquer de quel côté il faut en chercher la 
solution. Il s'agirait bien ~ comme je l'avais supposé (non sans hésitation ), 
d'une relique sacrée , et cette relique ne rappellerait rien de moins que 
l'œuf primordial , d'où les théologies héliopolitaine et hermopolitaine s'ac­
cordaient pour faire éclore Rê et les premiers dieux. 

Relisons ce passage, en prenant comme texte principal la leçon donnée 
par l'inscription 81 , et en la complétant à i'aide des versions parallèles 
fournies par les inscriptions 61 et 6 2 (2J. 

(t [ 81 J Je protégeai 6i' l'enceinte du parc pour empêcher (3l qu'il ne fût 
foulé aux pieds par 6

1' la populace, car [ 61 c'est letieu ou est né Rê, au 

début du monde, quand la terre était encore entourée du Noun], c'est la maison 
d b d l d. 63 . ' d" u erceau e tous es ieux 1 qm ont commence etre au commence-
ment; [ 61 car c'est en cet endroit que tout être est né], ce lieu (4l, -- et aes 
misérables\5l 614 le piétinaient; le premier venu(?) le traversait; on man­
geait 6

1
5 les fruits de ses arbres; on transportait ses roseaux dans la maison 

t'l Annales, XXI, 19 21, p. 235-237. 
t'l Voir l'édition des textes parallèles 

dans Le Tombeau de Petosiris, deuxième 
partie (le Caire, 1923 ) , p. 56-57. -
Le texte cité ici en italique est la version 
complémentaire fournie soit parl'inscrip­
tion 61, soit par l'inscription 62. 

A1111ales du Service, t. XXIII. 

(3) s1w, d'après la leçon de l'inscription 
62, l. 4. 

<'1 bt pn , qui paraît Mre une apposi­
tion à pr ms/Jn de la ligne 6 2 . 

<5l bsjw : rappelons, en passant, que 
ce mot désigne les Perses dans Canope, 
l. 6 - t...y l • • :.. --. 

--it- VI 1 1 c:=::> .......,. 

5 
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6
1
6 du premier venu (t) : de sorte qu'il y avait des troubles dans 6

1
7 tout 

le pays à cause de cela, et qu'il n'existait plus de bien-être en Égypte à 
cause de cela, car la moitié 618 de l'œuf (2l était enterrée en cet endroit 
( im.j), [ 6 2 et la aussi (se trouvaient?) tous les Atres (issus de l'œuf?) (3)] . ,, 

Les légendes relatives à la Création font allusi.on à une colline qui 
s'élevait à Khmounou-Herrnopolis. Deux gloses du chapitre 17 du Livre 
des Morts l'appellent \\la hauteur de Celui qui se trouve dans Khmounou. 
(Thot)" .. ~ ~ ... ,._. ~ f" ~ ~ • } EB (li), et l'Hymne de Darius, à El-Khar­
géh, parle de même de da colline d'Ounou" .. ~n.:.!-~•EB(5l, 
- ces divers textes ajoutant que c'est là qu'était né le Dieu-Créateur, 
Rê, ou Amon. Cette colline était entourée d'un lac, le lac Desdes 7 
~ 9, et c'est pourquoi le grand Hymne du Tombeau de Petosiris 

appelle Rê 1.:.) J ~~a~ .. ~ ~ - ~ - ~ Œ ~ \\le dieu qui se lève 
des eaux sur la hauteur de Khmounou,, (6). 

C'est sur cette \\hauteur" que, &elon certains textes(7l, Shou serait 
monté,· au sortir du chaos, pour soulever la déesse Nout et la séparer de 
Geb. Une autre légende(~) faisait pousser - toujours à Hermopolis, et 
probablement dans les eaux du lac Desdes qui baignaient le pied de la 
hauteur - une fleur de lotus, d'où jaillissait le jeune dieu soleil, à 
l'état d'enfant, au matin de la Création. 

Mais , pour d'autres théologiens , la naissance des dieux devait s'expli­
quer autrement : au sommet de cette fameuse colline d'Hermopolis , un 
œuf avait été déposé dans un nid, avant que le monde n'existât, et dans 
cet œuf, encore intact, se cachait l'âme primordiale : (\mon nid n'est vu 
(de personne), mon œuf n'est pas (encore) craqué,, ......_:::;::: ~ ~ - } 

~ ~ °7" Jlt::::. r 7 ~ - ) r) ~; Jlt'9l. Or, un jo:: l'œuf s'ouvrait, 

(Il lnscr. 61 : i· bt nb rien tout lieu, 
partouh. 

(2l Inscr. 62 : rrles moitiés de l'œuk 
(3 l {m' bprw 11b im.f 
('l Urlcunden, V, 6, 17 et 7, 2. 

( 5l BirnGsc11, Reise nach der gi·ossen 
Oase, pl. 26, l. 22-23. 

(dl Inscr. 60, l. 20, dans Le Tombeau 
de Petosiris, deuxième partie, p. 36. 

<7l MASPERO, Histoire, 1, p. 128, note 
6, et p. 166. 

cai Ibid., p. 166, note 6. 
( 9l BunGE, The Boole ef tlte Dead, chap. 

85,l.17. 

'' 

' ' 

.1 

' . 
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et le Dieu-Soleil en sortait, tt à la manière des oiseaux aquatiques dans 
les marais égyptiens" (Il, C'est de cette légende que s'inspire ce passage 

caractéristique du Papyrus 1;iagique Harris : 
(t OEuf d'eau , semence de la terre, essence des huit dieux d'Hermopo­

lis ! Grand au ciel, grand dans la Douat, résidant dans les nids, chef du 
lac Desdes. Je suis sorti avec toi de l'eau; je suis sorti avec toi de ton 

nid '2l." 

Quelque énigmatiques que soient les termes tt la moitié de l' œuf,, ( inscr. 
81 ) , ou tt les moitiés de l'œuf" ( inscr. 6 2), il me paraît donc - étant 
donné le contexte et les allusions au dieu où est né Rê", ainsi qu'au 
ttberceau de tous les dieux " - que l'on conservait dans le tt parc ,, 
d'Hermopolis, endroit éminemment saint, une relique sacrée qui, de 
quelque façon, rappelait l'éclosion de Rê et des premiers dieux, au début 

du monde. 

Le Caire, juillet 1923. 

('l ERMAN, Die aegyptische Religion, 

P· 2 9· 
<2l Papyrus magique Harris, VI, 1 0-1 2 

G. 1EFEllVRE. 

(BunGE , Hieratic Papyri, p. 37 et pl. 
XXV); trad. ArnAR, Sphinx, XX, 1916. 

- Cf. LEFÉBURE, R. H. R., t. XVI, p. 16. 

5. 



A TRAVERS LA BASSE-~GYPTE 
(su1n:) ('l 

PAR 

M. HENRI GAUTHIER. 

XVI. .- UN BLOC DU TEMPLE DE BEHBÊT EL-T;IAGAR 

AU MUSÉE DE TANTA. 

Les imposantes ruines du temple saïto-ptolémaïque d'Isis à Behbêt el­
~agar (à 2 kilomètres environ au nord-ouest de la gare de Mit Assas sur 
la ligne Tanta-Mansourah), ((à peine inférieures à celles de Tanis" (cf. 
NAVILLE, The Mound of the lew, p. 2 6), ont été récemment étudiées et 
décrites par M. G. Rœder d'abord ( Zeitschrift für âgyptisclw Sprache, XLVI, 
1909, p. 62--73), puis par MM. Edgar et Rœder (Recueil de travaux, 
XXXV, 1913, p. 89-116 ). Ces deux savants ont fort consciencieusement 
transcrit et traduit les textes qu'ils ont pu copier sur ceux des blocs que 
l'état de confusion chaotique des ruines leur a permis de voir. 

Ils ont observé, en outre, que quelques-uns des blocs ayant fait origi­
nairement partie de ce temple ont été transportés, depuis l'époque déjà 
lointaine où Lepsius a visité le site, dans certains villages voisins : trois 
par exemple sont à Banoub ( markaz Talkha, moudirieh Gharbieh), où 
M. Edgar les a vus en 191 1 ( ~ l ; un quatrième (socle de granit ayant jadis 
supporté une statue du roi Ptolémée II) a été acheté à Talkha par le Musée 
du Caire et publié par Mohamed eff. Chaaban dans les Annales du Service 
des Antiquités, X, p. 3o. 

Je voudrais ajouter à la liste de ces blocs ayant quitté leur site primitif 

<1l Voir les paragraphes I-XV aux to­
mes XXI (p. 17-39 , t97-'213) et XXII 
(p. 81-107, 199-:rn8) des Annales. 

<2l Ils ont été publiés par Rœder (Re­
cueil de travaux, XXXV, 1913, p. 1 1 li-
115). 
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un cinquième, qqi, encore sur place en 191 1, a été amen~ à Tanta en 
191 5, où il a constitué pendant quelque temps la principale attraction du 
Mi clan Kitchener situé à l'extrémité orientale de la ville, et cl' oi.1 il a passé 
ensuite dans la cour du Musée Municipal, face à la porte d'entrée de cette 
cour Ol. Ce bloc, en granit gris, ne mesure pas moins de 1 m. 2 9 de 
hauteur et 2 m. 5 1 de largeur, sur une épaisseur de 1 m. 1 5, et l'on se 
demande quelles raisons impérieuses ont pu justifier le transport ~'une 
aussi lourde masse à plus de 4 ô kilomètres de son emplacement antique. 
Ce bloc a été publié en t909 par M. Rœder (Zeitschrijt, XLVI, p. 65, 
n°' 6-7), mais avec quelques inexactitudes de copie ou omissions. 

Le tableau occupant la partie droite du bloc ( n° 6 de Rœder) concerne 
l'offrande par Ptolémée II ( .__) des deux couronnes blanche et rouge à 
un dieu ( ,.__.) dont le nom n'a pas été conservé, mais qui peut être Har­
pocrate comme l'a supposé Rœder, car il porte, sous le pschent, la boucle 
de cheveux caractéristique des enfants. Ce dieu tient dans la main droite 
le f et le fouet /i horizontal et dans la main gauche le sceptre r; il 
est vêtu du jupon et de la longue queue accrochée à la ceinture et tom­
bant jusqu'aux . talons. Le titre de la scène, verticalement écrit devant le 
roi' est le suivant : ( ..._) A..-J + r' w $/ s (sic)~ (2) ES ~ f. Derrière 
le roi est tracée, verticalement et sur toute la hauteur du registre, une 
ligne (assez mutilée) que Rœder a négligée : ( .--) W!i! m fi=+ 
11'- ±If. 61 Î ••) •••. Derrière le dieu, une autre ligne 

• ( ) ~/,@.~ ' _...__ .t -1 -i;;; .t ;+, ~ l • l S2. 1 = _,,_j (3) 0 verticale porte : ,.__. -~~ ,__,,, !li ~ ~ !li = _ _ _ T : ..-.. ,;:::.::: = 
o--Q·~-i;;;~•'•' ·~ ~---i 0 =J-- ~ c:Ji ~ -

Sur le tableau occupant la partie gauche du bloc ( n° 7 de Rœder), ce 

n'est pas la Vérité U•l ( i) que Ptolémée II ( .__) offre à sa mère Isis (--), 

mais bien le symhole de Vie-Stabilité-Force, f Î 1. Le roi est coiffé de la ._. 
simple perruque ronde et de l'urœus "?-- et vêtu du jupon et de la longue 
queue de taureau. De la déesse qui lui faisait face à l'extrémité gauche du 
bloc il ne reste que le sceptre et la main qui le tient. Le titre de la scène, 
verticalement tracé devant le roi et omis par Rœder, est ainsi conçu 

Pl N°982 dulournald'entréeduMusée. 
<2l Rœder : ~. 

<3l Rœder: ~o. 
_,,_j 

<'l ~Die Walu·heitn ( Rœder ). 
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(-) .i.---1fÎ1::;;; (siç) ê: ~ f. Bien qu'il y ait nettement~ et non~"---, _. 
il est probable qu'il faut traduire sa mere (c'est-à-dire la déesse Isis de 
Behbêt-ÏO"~iov-lseum-Isidis oppidum), et non Maut, car cette dernière déesse 
n'a que faire ici. Au-dessus de la tête du roi, on voit les restes de l'ex­
trémité inférieure de quatre lignes verticales ( ,_______), omises également par 

Rœder ,__.. a an • E et derrière le roi une ligne verticale occu-1- 1~1·1· 
=-= ~ 2 ~· ' 

pant toute la hauteur du registre' est ainsi conçue : ( - ) • Ji. J :::.== r . 
i-;-=~ 0 Jf:f ~t:îfT1±~(b~îIT;;=J~(!Gl~ ~ ~r]B· 

M. Edgar disait en 191 3 (Recueil de travaux, XXXV, p. 8 9), au sujet 
du temple de Behbêt, t1 a thorough exploration of the ruins is a task that 
still remains to be undertaken "· Il n'est que trop certain, en effet, qu'en 
l'état actuel des choses, le nombre des blocs que nul n'a pu encore lire 
ni copier dépasse de beaucoup le nombre (environ 1 4o) de ceux que 
MM. Edgar et Rœder ont réussi, avec une patience dont ils méritent d'être 
hautement félicités, à déchiffrer. A la différence du site de $an el-I,Iagar 
(Tanis), celui de Behbêt qui, pour la Basse-Égypte, vient pourtant en 
second ordre d'importance, n'a jamais attiré l'attention d'aucun riche par­
ticulier ni d'aucune société savante. Sans doute des découvertes sensation­
nelles du genre de celles qu'qn est en droit d'espérer en Haute-Égypte ne 
sauraient, selon toute probabilité, être réservées à qui aura le temps (et 
surtout les moyens financiers) de s'occuper du temple de Behbêt. Il est, 
toutefois, hors de do~te qu'un déplacement systématique de tous ces 
blocs, accompagné d'un numérotage minutieux et de photographies·, per­
mettrait probablement de reconstituer presque intégralement le sanctuaire 
élevé par les Nectanébos et les trois premiers Ptolémées à la déesse Isis. 
Or si jamais pareille tâche venait à être tentée, il y aurait lieu , naturelle­
ment, de faire rentrer dans l'enceinte de la ville tous les blocs encore 
existants qui en sont sortis pour se disperser dans le voisinage immédiat, 

·et c'est en vue de faciliter le retour de ces blocs à leur site d'origine que 
j'ai cru bon de signaler la présence de l'un ·d'eux dans les collections du 
Musée Municipal de Tanta. 
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XVII. - DEUX MONUMENTS D'AMASIS 

DANS LA RÉGION DE TANTA. 

Bien qu'elle n'ait jusqu'à présent livré presque aucun reste des iiges 
pharaoniques, il est certain que la ville de Tanta est, comme Samannoud, 
Belbeis et tant d'autres dans le Delta, bâtie sur un lwm antique. 'foute 
la partie centrale, en effet, entre la place de l'Horloge et la ligne du che­
min de fer de Mansourah, et en particulier le quartier avoisinant la célèbre 
mosquée du cheikh Sayed Ahmed el Badaoui, est notablement surélerée 
par rapport au reste de la ville. Or précisément dans ce quartier un pro­
priétaire, en creusant le sol devant sa maison, a mis au jour en 1 9 2 2 un 
important fragment de granit rouge, haut de 2 m. 6 3, large de o m. 2 3 
et épais de o m. 6 5, portant deux lignes verticales d'hiéroglyphes ( _,), 
malheureusement fort mutilées; dans la première on voit encore très dis­
tinctement les deux cartouches du roi Amasis de la XXVI• dynastie, ± ~ 
( 0 f ... ) ~ (-. m • ~ J f ~' et quelques signes épars' tandis que 

la seconde a complètement disparu, la pierre ayant été sciée sur toute sa 

hauteur. 
Le monument est consené au Musée municipal de Tanta sous le nu-

méro 981. 

M. Daressy a exposé récemment , dans les Annales du Service des Antiquités 
de l'JJgypte (XXII, p. 188-192), les rais_ons pour lesquelles la ville de 
Tanta doit être considérée avec certitude comme antique; il a montré que 
son nom n'apparaît pas sur les anciennes listes arabes, ou du moins qu'il 
y est défiguré sous une forme Tawah ( iS_,.b, l_,b ou '5_,.b), dont on retrouve 
le prototype dans les listes coptes d'évêchés sous les formes TÀYKÀ, 

TÀYKÀ2 et TÀYÀ2 et, plus anciennement encore, dans le grec TcwÜct 

(Ptolémée) et TctÜix (Notice d'Hiérocles) et dans le latin Tava (Itinéraire 
cl' Antonin). Le nom de Tanta serait donc relativement récent , ainsi que le 
développement de cette ville comme cité musulmane à partir du xm• siècle 
de notre ère, et le nom ancien Tawah se· retrouverait aujourd'hui dans 
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le hod 2 8 du village de Mehallet Marhoum, situé à trois kilomètres seule­
ment au nord-ouest de Tanta, où les Coptes sont encore au nombre de 
plusieurs centaines et qui est constitué par une hutte antique. 

Or j'ai eu l'occasion, au cours de mes tournées d'inspection dans le 
Delta, de voir, employée comme seuil d'une des deux mosquées de Mehallet 
Marhoum, une dalle en grailit portant le début du protocole du même 
roi Amasis que je viens de signaler sur le montant de poTte (ou pilier?) 
trouvé dans l'intérieur de la ville de Tanta : ( .......... ) .Q. li. n llllill i., - + " . g . T Al',__,/ - 1-1• 

• (la pierre est cassée immédiatement après 1±J 
Il se peut que cette dalle ait été transportée à son emplacement actuel 

du kom antique de Tanta; mais il se peut aussi qu'elle soit venue de plus 
près, et qu'il y ait eu un édifice du roi Amasis à l'endroit occupé aujour­
d'hui par le kom formant le hod 2 8 du village de Mehallet Marhoum, 
c'est-à-dire sur le site de l'ancienne ville de Taouah. 

Il m'a paru, en tout cas, intéressant de signaler ces deux débris de la 
XXVI• dynastie dans la région de Tanta , si pauvre en vestiges plrnraoniques, 
et de rapprocher leur découverte des judicieuses observations récemment 
présentées par M. Daressy concernant la ville de Taouah. 

H. GAUTHIER. 

Le Caire, juillet 1923. 
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SELEC TED PAPYRI 

FROM 

THE ARCHIVES OF ZENON 

(Nos . 73-76) 

BY C. C. EDGAR. 

IX 

Papyri and ostraca, which in the last few decades hàve yielded su ch 
a mass of information about taxes, tolls and monopolies in Ptolemaic and 
Roman Egypt, tell us little about one great source of revenue, the duties 
on imports. The surviving parts of the Revenue Laws are silent on this 
point. From Strabo's remark, Tc;Jv Je (3apuTlµ(JJv {3ct.péct. xal Tet Ti À11 , we 
could infer that there were different rates for different classes of goods; 
but what these rates were we could only guess. Hm nTdpT11 , or 2 5 per 
cent, exacted in Roman times at Leuke Kome in Arabia, was nota duty 
on goods entering Egypt (lJ. An Oxyrynchus papyrus, P. O. 36, contains 
some Customs regulations which go back to Ptolemaic times and also a 
fragment of a Roman tariff, probahly a tariff of duties on goods imported 
from .the East l2l. The Koptos tariff deals with a different subject, the local 
tolls on transit between the Nile and the Red Sea l3l, Wilcken in his essay 
on Alexander und die liellenistische Wirtschajt and Rostovtzeff in his Large 

Estale have much that is interesting to say about the financial and com­
mercial policy of the Ptolemies, but nothing definite about Cusloms dues 
at the sea-ports and frontier towns. 

C'l Âl'chiv für Papyrusforschu11g , vol. 
IH, pp. 195-200 (Wilcken) , and vol.IV, 
pp. 306-313 (Rostovtzeff). 

C'l Op. cit. , vol.III , pp. 185 ff. (\iVil­

Annales du Service, t. XXIII. 

cken) , and vol. IV, !oc. cit. 
C'l Hogarth, in PETRIE, Koptos, chap. 6; 

Bull. Co1T. hell.,XX, p. 169 (Jouguel ); 
D1rTENBERGER, O. G.I. S., no. 67li. 

*5 
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On this hitherto obscure question some light has at last heen shed by 
two documents, which are puhlished below (nos. 7 3 and 7 5 ). They helong 
to a group of Zenon papyri acquired hy us quite recently. I cannot say 
that they are as attractive to read as many of the letters addressed to 
Zenon, but few pieces from his archives make so important a contribution 
to anc~ent history. From no. 7 3, with the aid of no. 7 4, we are able to 
reconstruct part of the Customs tariff of Ptolemy Philadelphos. No. 7 5 
confirms the evidence and, dealing as is does with a large import of oil~ 
forms an interesting complement to the chapter in the Revenue Laws 
about the royal monopoly. 

No. 73. VALUATION nY THE CusTOMs OF A coNsrGNMEN'f OF GOODS FJJOM SrnrA. 
- o m. 3.15 X o m. 62. - Date: May-June, 259 B. C. 

A fragment of this papyrus, comprising the first haif of iines 2-1 o and 
the <locket on the verso, is in the Florence collection and has been already 
published in P. S. !., vol. IV, no. 3 2 7. For the more complete copy given 
below 1 am indebted to Vitelli. The verso and lines 1 -4 , which were added 
subsecruentl y as a heading, state that the document before us is a valua­
tion, received from Boubalos, of the goods imported from Syria to Pelu­
sium, for Apollonios and other persans, in the ships commanded by 
Patron and Heraklei<les. The date is Arternisios of year 2 7, which was the 
mon th immediately preceding mid-summer in 2 5 9 B. C. In the previous 
mon th, as we know from no. 3, Zenon was travelling in Palestine. There 
is nothing definite to show whether he was now returning to Alexandria 
along with the cargo described below; all that is certain is that the valua­
tion was given to him and carefully Gled. My conjecture that Patron was 
a ship's cap tain ( see no. 7 o, introduction) is confirmed by the present 
text and by another of our newly acquired papyri. His colleague Herak­
leides appears again in no. 7 4. 

The cargo, or the greater part of it , after being passed by the Cus­
toms at Pelusium, was probably carried round to Alexandria by river, 
though the Niie was then at its lowest, and there consigned to the store­
keeper of Apollonios. The dioiketes kept large stores of goods ( see P. S. 1., 
5 3 5), from which the needs of his household were supplied and from 
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which his friencls occasionally horrowecl (P. S. !. , 4 1 3 ). But there is little 
cloubt that the consignments of heterogeneous goods from abroad, which 
were constantly arriving in his ships, were intenclecl not merely for private 
consuniption, but also for trading. If in the present case there is nothing 
to show that the goocls were not simply a private supply, no. 75 furni­
shes a clear instance of a purely commercial shipment. 

The valuation was made by the Customs, or un der their control, for 
the purpose of determining the cluty that had to be paid on the goods. 
The amount at which they are valuecl is that which they were worth in 
Egypt, not that for which thcy were or could be bought abroad. This is 
shown more clearly hy no. 7 5, where we fi ncl olive oil, which could be 
hought abroad for less than twenty drachmm the metreles, valued at 5 2 

drachmœ, its retail price in Egypt. Our papyrus is an account most 
methodically drawn up, probably hy Bouhaios, of the dues and taxes 
paid at Pelusium , in onler to show the owners exactly what had been 
dishursed on their behalf. It is divided first of all into four main sections , 
headed : À-TToÀÀr»vlou , ÎctTpox'Aéous , Nixdvopos and vctuTixri. Apollonios, 
latrokles and Nikanor are the owners of the goods. The vctuTixri I take 
to be the ship's stores, and the fact that Jux:m5Àrnv as well as import 
duly was paid on them rather indicates lhat the two vessels were pro­
ceeding up the river. The goods are next divided inlo four different gra­
des according to what percentage of their value had to he paid as import 
<luty. ln each of these grades again they are subdivided into those carried 
on the vessel commanded hr Patron and those carried by Herakleides. 

Thanks to Boubalos and Zenon we have thus recovered a considerable 
part of the tariff of dulies on imported articles. The rates were high. The 
four classes to which the goods belonged in this particular case were : 
c7!v ( TiÀos è0"1l) To rl(J.uO"u, or those on which the tax was fifty per cent; 
c7!v Tpfn1, charged 3 3 1 /3 per cent; clJv TeTcfpn1 , charged 2 5 per cent; 
c7!v 'lll'é(J.1r11'J, charged 2 o per cent. Oil was in the highest class along with 
certain kinds of wine (y Àuxü, 6~os, O"l'J0"16v ). Dhed figs and the ex pensive 
wines of Chios and Thasos paid a Tffrl'/ or 3 3 1 /3 per cent. In the 2 5 per 
cent class we find honey, cheese, pickled fish , pickled meat, medicinal 
earth, nuts , pomegranate seeds, sponges. The 2 o per cent dass compri­
ses wool. 
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. It is· true that we have still only a torso of the Ptolemaic tariff. There 

are many other things which it would be interesting to know, as for 

. instance what rates were paid on such common articles of import as 

wood, purple, myrrh and frankin cense. But the new papyrus has àt least 

given us some solid facts. It shows us the tariff of Ptolemy Philadelphos , 

with its carefully graded scale of charges , in ac tuai opera tion; we learn 

the exact rates payable on man y of the commonest imports; and we can 

conjecture, on mu ch surer grounds than before, what rates were charged 

on the articles not represented in our list. 

There seems little doubt that the tariff was to a large extent a protec­

tivc one, though the king did not trust to it alone to defend bis monopo­

lies and other financial interests ( see p. 9 o ). But to go into this question 

would entaii a study of the whole economic system of Philadelphos on the 

lines indicated by Rostovtzeff in his Large Estate. If for instance the 5 o per 

cent duty on oil was mainly intended to protect the royal monopoly, the 

heavy taxes on imported wine and fruit go hand-in-hand with the policy, 

zealously forwarded by Apollonios, of encouraging the Greek settlers to 

plant vineyards and orchards (Il. However, it is not my business to pursue 

this subject here; let us return to the texL 

Besicles import duty the merchants had some minor taxes to pay before 

the goods could leave Pelusium. These were the "P'1Jpclpx1Jµ1X, the J1antÎ­

À1ov and the éxaTo!7'1r{. The latter was an ad valorem charge of one per 

cent on the total value of the imports. But this was not a fixed charge al 

all the ports of entry, for in no. 7 5, instead of a éxaTo0'1r{, we find men­

tion of a J1axoc;1a!7'1r{, or 1/2 per cent. Moreover it will be observed in 

the present case that 1 per cent was not the amount that was eventually 

Pl According to RosrovrzE~'F, pp. 99-
1o1 (and , though I do not agree with 
his explanation of our no. 3 8 or his resto­
ration of P. S. I., 632, I accept his main 
contention), wine-producers in Egypt 
were taxed a third and in some cases a 
half of the v~lue of the vintage. This 
exacH y corresponds with the dut y on 
imported wine. And if .the home grower 

had to pay the &m'iµo1pa and other char­
ges, the imporler on the other hand had 
many expenses and risks. One may sup­
pose that the balance was carefully ad­
justed, the duty being not so heavy as 
to prevent a large import trade and not 
so light as to kill or discourage the home 
industry. On the importation of wine, 
see W1LCKEN, Hel!. Wfrtschajt, p. 109. 

I 

I· 
r 
r 
r 
r 
r 

t 
1 

f 
r 

r 

1 

l 
r 
r 

r 
r 

1 
1 

1 

1 

- 77 -

paid, for a rebate of 1 /li per cent was afterwards given, reducing the 

charge to 3/li per cent. I take it that the éxaToG'1r{ and the J1axo:T1M1rf 

are not different taxes, but different applications of the same tax, per­

haps harbour dues (I l ; hut I am unahle to say what was the cause of 

these variations, whether for instance it was length of stay, nature of the 

goods, or local regulations. 

The "P'1Jpclpx1Jµa and the J1antÎÀwv on the other band were assessecl 

separately on each article, and fortunately the assessment .bas been jottecl 

down to the left of each entry. Where two sums of money are given, as 

for instance in lines 1 2, 1 06 , the one to the left is the -rp11JpdpX1JfJ.1X; when 

only one sum appears, it is the J1antÎÀwv. This observation, which the 

reader may easily verify hy examining lin es 8 1-1 1 9, en ables us to state 

that the "P'1Jpdpx1Jµ1X was only charged on the oil and not on the other im­

ports. It is morè clifficult to say how it was assessed. There is no fixed ratio 

in the various entries between the amount of the "P'l'Jpclpxrrµa and the 

carefully estimated value of the oil. Il may he that the nominal rate was 

an ohol on each metretes, but the tax-collectors seern to have calculated 

roughly hy the general appearance of the jars and skins, half an obol 

being the smaliest fraction employed. As for the object of the "P'1Jpdpx1Jµa 

there seems no reason for abandoning the ordinary view that it was a tax 

for the upkeep of the navy. The nominal object of this particular "P'1Jpclp­

X1Jf1.1X would be to keep the navy supplied with oil. ln the Revenue Laws , 
so far as the text is preserved , there is no mention of a similar tax on oil 

pr~duced in Egypt, but the linen industry seems to have been burclened 

with a "P'1Jpdpx1Jµa (see col. 9li ). 
We are better informed about the J1antÎÀwv, though most of the texts 

relating to it date from Roman times (2l. It was an in land toll exactecl on 

goods passing from one district to another, as in the present case on goods 

leaving Pelusium on their way to Alexandria. But it will be observed that 

many of the articles in our list have not been taxed. The reason for this 

< 'l An Athenian tax of the same nature 
is mentioned by XENOPHON, Resp. A th., 
] , 1 7 : 1il'prilTov µèv yàp r, éKaTou1iJ TfÎ 

1il'0Àe1 1il'Àefr»v r, èv Iletpatel. Compare 

also ARISTOPHANES , Wasps , 658, 659 : 
Tàs 1il'oÀÀàs éKaTou1às, 1il'p1JTaveîa, µé­

raÀÀ', &yopàs, Àtp.évas. 

<2l W1LCKEN, Ostralca, pp. 35l1 lf. 

1 1 

1. 
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1 do not yet see. The articles that have not been taxed seem for the most 

part to be those of small value, whence onë might suppose that the less 

costly objects went through free or unregarded. But the rule is not inva­

riable and the suggested explanation foils to satisfy. For instance in line 

48 a jar of ten choinikes of nuls is taxed, while in lin es Üf), 5 o a mu ch 

larger quantity escapes. One rnight conjecture again that certain articles 

did not pay the J1a7rVÀiov because they did not leave Pelusium. But 1 do 

not think this was so; no. 7 4 rather indicates that some at least of the· 

taxed and of the untaxed goods were disembarked together. Among these 

goods is a jar of oil, and the fact that this oil paid the -rpmpcipx,11µa and 

the J1a7ruÀwv but no further impost goes to prove that it was clestined for 

Alexandria. For according to Revenue Laws, col. 5 2, imported oil coulcl 

be carriecl round from Pelusium to Alexanclria free of tax (presumnbly 

after passing the Customs nnd the toll-house); but if carried into the 

interior for pfo·ate use, it had to pay an addition al tax of twelve drach­
mre the metretes (i l . 

We can picture to ourselves the way in which the collectors of the 

J1a7rVÀ1ov have calculated the amounts due. They do not charge a fixed 

percentage of the value as assessed by the Customs. Their methods arc 

more rough and ready. For wine, whether denr or chenp, they claim 

three obols on each keramion or large jar and from one and a lrnlf to 

two obols on a hemikadion or half-size jar. Oil pays two drachmre the 

metretes or three the keramion; figs two obols the keramion and honey 

two the hemikadion; and so on. It may be that in principle there was a 

uniform ad valorem rate. Taking the average of the above charges we should 

get a rate of about four per cent, which accords with the toll of i /2 4111 

mentioned in P. Hib. 80 as payable on wine léaving the Herakleopolite 

nome. Or, less probably, there may have been different rates for. different 

classes of goods. But our papyrus is not decisive on this point. It shows us, 

more or less clearly, how the toll-collectors were accustomed to reckon in 

practice, but it does not give us the theoretical basis of their calculations. 

Pl In our copy of the law this regu­
lation was added as a correction about 

the end of August, 259 B. C., three 

rnonlhs after the date of the present pa­

pyrus, and I am assurning that it was 
alread y in force. 
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Col. t. 

[ èµ IT11Ào]ua-(cv1 -r(µ17a-1s 

[ ... J ... [ A7roÀÀcvvf]cv1 xal -rois Àomois 

TWV ela-ai[Bév-rcvv e]v -rais XUba(ais ècp' ~s ITd-rpcvv xal ècp' ~s HpaxÀe/J11[s] 
Lx~ Àp-reµia-f [ou 

À7roÀÀcvv([ O!J ècp' ~s IT}:i-rpcvv 

f3) )'Àu[xécvs xepâµ]ia e àv(d) 1(3 / 1-Ç 
n- rifL[1xdJ1a 1Ja àv(d) J / 1- µJ 

xal e[ <p' ~s Hpax).ef J'11s-J 
j a-11q-[1ou xepciµwv a] l-1(3 

~ ~Ççi[ us xepdµia .B] 4!'( d) y / f- ç 

[a = yÀuxécvs riµ. J àv(a)] J / 1-t;-

[- aj eÀa(ou Àeuxou riµ. a] 1-'). 

[c -]a-1[ aµv(ov œ f- J 
l~h -r[à] n1111[a-u r po(3] 
[-r]ot5-rou -rà ,Yµu[a-u l-7rç] 

[e]cp' ~s ITd-rpcv[v] 

[Àe] ofvou Xi[a o àv(d) 117 

~ riµ1x,ia [J àv(d) B 
[aj] E>aa-(a [y àv(d) x 

[xal] ècp' ~s Hpax [Àeld11>] 

I f- JÀ~ç 
/ f-Àç] 

/ 1- Ç] 

y la-x,d.Jcvv [ xepciµ1a e àv( d) '1] / f- 0(3 

Àj o1vou Xi[a Ça J àv(d) 117 / l-Àq11 

> ri11-1x,ia [f3 &v(c:t) e / 1-i11J 
f3 E>âa-1a [J ] àv(c:t) 1! f r7r 

~V Tp{Tt] 'J?x.xJ' 
TOLJTOU -rpfr11 cvoJ[j-] 

Col. 2 . 

è<p' ~s ITci-rpcvv 

(3 = µÉÀ1-ros E>eayyeÀixou riµ(1xdJ1a) ~ àJ?(d) 1(3 / 7rd 
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= PoJ'1axou a 

3o = ÀT11xoua-1[d]µvosa 1-x 

= Aux1axou iiµ(1xdJ'1ov) a [1-t,8] 
a D.,da-a-w [ 

a = [ •• ] Kopax11a-1wTrno[u 

j = XaÀub'wvf ou x . [ 

35 xepaµDÀÀ1a Tp[1x6TuÀa 

Tup[. ]ou ~fou[ 
!J..ÀÀou Tu P.[ ou 

a Tapf.x,ou[ 

J c.Jpa{9;i[ 

4 0 [. J u?T[ oyaa-1 pf wv 

e {3rnla [e] àv(~) x [/ 1- p J 
y xub'lwv [.] àv(d) 1ç [ 

(3 a-<p11véwv [.] àv( d) 1(3 [ 

xpewv a-[ua]Y.péwv a-aÀoi5(a-1a) (3 àv(d) (3 [ / J] 
!15 yi]s ~aµ.las a-1dµvo1 (3 àv(d) 1 / x 

xal è<p' rjs ÎipaxÀelJ'11s 

= µéÀITOS" nµ(rndJ'iov) Cl. f- 1(3 

CG xapi5wv ITovTlllWV Xiov Cl. x( ofvrnes) ' 1- ç-c 

a-xÀ11pwv <pop[µol ] . àp ~ J'' 
5o iiµ1J'ds a[àp aJ'] / àp (3 Tnv àp(Tdb'11v) l-i{3 j 1-xJ. 

xoxxwvos [ a-<pup J'j &p (3 Tnv &p( Tdb'11v) r (3 / 1- J 

55 

60 

Col. 3. 

xpewv a-uaypéwv xe(pdµ1ov) a 1- e 

f3avwTàs a !- {3 j 

èÀa<péwv ~?(pdµ1a) (3 àv(d) y / 1- ç 
alyéwv {3avc.fr1a (3 [qt~ . ] 1- J' 
a-]<poyywv Tpaxef~v <p9pµàs a h 
µa]Àaxwv l-1{3 

Tupoû] Xfo11 q-J[aµ]vlov a 1-e 

[Jv] 'feTdpTll [ 1-wvBj-C] 

TOtlTOU T[à ,Yµua-[u ] eTcfpT)] t ~ldj = ex] 
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è<p' rj,. IIdTpwv 
,, lJ \ , [ ep1a XC1.1Japa ev x 

CX Tnv µv(av) f-. [ 

Jv "üJéµ?T111 [1-·vç-c J 
TOtlTOU "üJéµ~7[)] l-1a-c] 
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xe<pd.Àa19~ [ Jv J T? ~'[µua-u po,G] 
TODTOV r[à J ,Yµua-u ?TÇ 

Jv Tp[h11] 'BxxJ' 
TOtlTo[u] T(?(T)] WOdj-

dJv TeTd[p]T)] wv/Jj-C 

TOtlTOU TeTcfpT)] ~ldj = CX 
d!v "üJéµ?T1)] vç-c 

ToilTou "üJéµ?T111 1qt-c / Ap?T~[J = x ] 

p1{3j€X J1a?TtlÀ1ov 

éxaToa-1 r) À~€ / pµBj[ = x ] 

Col. L1. 

TOU 

TOtl TeTpCl.XOO'ICl.171,J 1- /J-c 

Àomàv 1- ÀTx~ = CE 

Bo ÎaTpoxÀéous è<p' rjs ITdTpwv 

a Tap f xou f3rnlov a 1- x 

a-1dµvo s a 1- ç 

a µ.éÀ1Tos Yiµ( rndd'1a) y àv( d) 1(3 / 1- Àç 
[a E>]da-wv a 1- À 

85 xa}Jidxa1 (3 àv(d) )] j l-1ç 

c;]Uµ vos a 1- ç 

[ d!v J TeTd.fTIJ p1J L TeTclfT)] x11 j 
dlCl.?TtlÀIOV )' 

ef~aToa-1,J a-

A1111ales du Service, l. XXIll. 6 
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/ 1- À{3 ;- L ü-c€ À( 017rov) 1- À(3 ;6 
[Nmd]vopoS' écp' ~S' HpcmÀe/d!JS' 

[et ]1. y ÀUXéOS' nµ( IXadtet) Ç àv( d) d j Xd 

[ - etj] é~rf(9u nµ(ix~J'wv) et 1-À 

[cJv -ro J >1'µ.u.G'U '!~ L -ro L 1-x~ 

Col. 5. 

= lG'x,ad'r»v xe(pdµwv) et 1- n L. y (31-

(3 µéÀ1TOS' nµ.(1xct'J'1et) ç àv( d) 1(3 j 1- 0(3 

-roviou -re-rdp-rn 1- 1 n 

/ µ.~;-
dlet7rVÀlOV 1- e = 

-rpinpdpx,nµet 

éxet-roa1~ et= 

j vdj L ü = À( Ot7rOv) vd'­

vetu-rixd écp' ~S' Ilchp:;JV 

- et = éÀetf ou cpopr» et 1- xe 

;- n àG'xol (3 µe(-rpn-retl) J' &v(à) fl / p~ 
- } aG'x{ov et x(oeS') y 1- l 

xctt);dxeti iet µ.e(-rpn-r~S') et 1- fl 

cJv -ro i/µuG'u 1- ~Àe L -ro L P'~} 
d1et7rVÀiov 1-B j = 

-rpinpdpx,nµet 1- et 

éxet-roG'N (3 = G 
Ë 

f pÀ ;-[ c€] L ü ;c À( ot7rov) pÀc€ 
vcw-rixà écp' ~S' HpetxÀeld!JS' 

= (3;- éÀetfou ipopr» (3 àv(d) xe / v 

- (3 àG'xfov et µe(-rpn-r~S') et 1- µ. 

et orvou G'etÀ9~(G'1et) (3 àv~d) J' / n 

cJ[v J r? i/µLJ(jLJ qn L TO L µB 

dlet7rÛÀlOV e )-
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Col. 6. 

/ vç- L ü -c À(ot7rov) ve; = c 

VEnso Lx(, Àp-reµ1G'fou. 

Ti(J.YJG'lS' ~v éÀctboµev 1.Vetpd 

BoubctÀou -rwv elG'etx,Bév-rr»v 

À7roÀÀr»vfr»1 él; ~upfetS' el5 

IlnÀOVG'IOV. 

In another place the following fi gures : 

Àpoe;cx 

3. M.i èq3' Yjs ifpctûeiÔYJs is written below the line. The whole heading has been 
inserted subsequently, line 5 being opposite the Lop line of column 2 . - 7. The iJ(l.1-

icaôwv in this entry is charged two obols for ô1ct'Jl'uÀwv, not one and a half as one would 

have expected. - 9, 1 o. Vitellïs copy gives J CTYJ. [ and .[.].q - 11, 12. Restored 

from no. 7 l1. - 12, 13. The figures in the margin are the charges for -rp'YJP'*PXYJfl.a 

as well as for ô1a'Jl'uÀwv ( see l. 7 4 ). I do not know whether the charges are correct! y 
distributed in my restoration of this column, but the totals are right. - 2 6. The 
figures below, 71'Ô-, are the 'sum of the preceding charges for ô1a'Jl'uÀwv. - 28-35. 

In P. S. I. 51 2 Fayoum honey is priced at 37 drachmre the metretes ( capacity not 
slated), while in another of our papyri it is valued at nine obois the chous. The 

latter pt'ice woulcl accord with the Customs' valuation , if the hemikadia here contai­
ned eight choes, as in no. 75; but it is possible that they held no more than three. 

Line 3o shows how highly Attic honey was vaiued in Egypt, for the uUr.1.vos was 
generally smaller than the hemikadion (cf. IL 8 3 , 8 6 ). - 3 5. Cf. P. S. I. 5 3 5 , 1 2 ff., 
where icep is to be read as icepct(l.uÀÀwv. - lio. The ô1a7l'uÀwv was probably 6 or 

7 drachmre. -- 4 8. Ten choinikes seems to have been about the capacity of a Cbian jar. 
- 49, 5o. These entries correspond with lines 6 , 7 of no. 74. If my reading of the 
fractions is right, the iJ(l.1Ôeès must be equivalent to the icapuwv [3ctu1Àmwv q3op(l.bs, but 

it is doubtful whether !. has not been conected to a. Perhaps we should read q3op­

p.la [3. I do not qui te unclerstand the two en tries and their relation to th ose of no. 7 4. 

6. 
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- 56, 57. There was probahly a charge of 2 or 8 obols here for ~tct7rÛÀwv. -

62. Perhaps èv 1d0'1YJt or ntgw .. wt. In one of om unpublished r)apyri we read of 

n{0'1at being used for the transport of Milesian wool from the Fayoum, while the ordi­

nary Arabian wool was packed in -./;Miot. It is not clear what the price was per mina. 
A rough indication is given in a letter in our collection, in which the wool required 

foi· a 0'1pwp.a or mattress is said to be worth thirty drachmœ. ex seems to be the 

~tan ÛÀwv (cf. l. 7 5), but perhaps cafculated on one mina instead of on the w hole 

amount. - 77. L : symbol for deduclion. In line 87 and throughout columns 4-6 
it is equivalent to TOÛTO\J or &7rà ToÛTotJ. - 90. Sc. &rrà TOUTOtJ TeTpa1wO'tct0'1r,; so 
also in lin es 1o2 , 1 1 2 , 1 2 1. - 9 li , 9 5. Sc. TOÛTotJ Tà i;i f'-\JO'\J and TOÛTotJ TpfrYJ. --

1 oli. <f3opw : evidently the vesse! containing the oil. Perhaps an abbreviation <I>opw 
( ). Or a foreign word? - 105. The oil is cheaper here than in no. 75, but it 

rnay have been a di!ferent kind. - 127. The total import duty on Apollonios' con­

signment minus the 'V1ép.7r1YJ. 

No. 7!.1. AN AccouNT OF PAYMENT FOR PORTERAGE. - o m. 17 X o m. 135. 
-Date: 259 B. C. 

Wh ile 1 was working at no. 7 3, certain en tries reminded me of this 
little account, which has been in our collection for several years. On 
comparing the two documents it soon became evident that the goods men~ 
tioned here are for the most part identical wilh those which Herakleides 
imported for Apollonios in the cybaea (no. 7 3, cols. 1 -3 ). This indeed is 
so obvious that tlrnre is no neecl to clemonstrate it in detail. / 

The main list gives the cost of porterage of certain articles, while on 
the left margin another list has been aclded in very small handwriting 
with the heading : & oùx &vacpépei, 'articles which he does not report'. 
Herakleides for some reason had not paid porterage for them. It seems to 
me probable that the cp6peTpov was paid at Alexandria, rather than at the 
ports of embarcation, and that the èpyd.Ta.1 were the men who carried the 
goods from the Mareotic harbour to Apollonios' storehouse. 

The two lists between them include ail the articles mentioned in fhe 
Tfµ.)]a-ts with the exception of a (f1a(J.vlov of oil (no. 7 3, l. 1 3) Ol. On the 

('l If we read 0'7[ a<f311.às instead of 

0'7[ ap.vlov, this exception would disap­

pear. But I prefer the latter reading , 

hecause 1 think that oil is more likely 

than raisins to have been the subject of 

an entry in the 5o per cent class. 

r 
1 

t 
r 

r 

r 
1 

r • 

[ 
l 
t 
l. 
I 
r 

l .... 

L 
1. 
l. 
( 

- 85 -

other hand, several of the things entered here do not appear in the Tlµ.YJ­

CJ'l> : three èCJ'x.,d.pai, two brhrupa , a JleJeov, a tent, a basket of raisins 
and one of groats. It is possible that these passed the Customs without 
paying duty, though 1 doubt whether any merchandise was nominally 
duty-free. Or it is possible again that Herakleides shipped them between 
Pelusium and Alexandria. As regards the cancelled entry in line 9, 1 
suggest that the x1b1JJTÔs contained wool and that it really belonged to 
the cargo of Patron ( see no. 7 3, l. 6 2, no Le ). The other en tries ln the 

· porterage list have been verified and ticked off by means of two cross lines 
in the left margin. 

' p 
&vifÀiJJ(l.l't. èpyd.Tais Jià HpaxÀefdou xube 

og 
Xeî'a Ça &v(à) c To6wv cpôpeTpov 

ÎCJ'Xâd!JJV xe(pd(J.tl't.) B cp6peTpov 

xpewv xe(pâ(J.ia) ç &v(à) -c cp6pt:Tpov 

s 
G 8 da-1a [e] &v(à) c€ cpopeTpov 

xap61JJv ;3aa-1À1xwv cpopf!.ÔS cp6peTpov 
O'nÀYJp(wv) 

xal CJ.na (3 cp6peTpov 

ia-xdpa.1 (3 cpôpeTpov 

[ xe1b1JJTàs a cp6peTpov 

1 o "}'Àuxé1JJs ri(l.mâJia J cpopeTpov 

6Çous xe(pâµ.ia) [ J] (3 cpôpeT pov 

XÔXXIJJVOS (J'cpup/Jes J cpopeTpov 

èÀa(ou Àwxou ri(J.ixd.Jwv a cp6peTpov 
\ d I (?, 1 CJ'X)]VYJ ep(l.l't.TlVYJ yopeTpov 

15 a-cp6yy1JJv cpop(l.ol (3 
I (?, 1 TOUTIJJV yopeTpov 

CJ'1acpi'Jos (J'cpupiJiov a 

/ l-1yc€ 

1-ec 

jCE 

j 

-c 
-c] 

On the left margin the following note has been added in a tiny hand 
with spaces between the entries : 

~\ ' ' a oux a.va-



<pépe1 

2 0 i1µ1xî'(a) ~ 
oùx àva<pé(pe1) 

(J'Y/(}'1ôv • 
I 

XctpU(A)V 

Ilovrnt(wv) 
2 5 Xî'ov a 

xôvJpou 
(j<pup{Ja 

·ru pou 

(}'1ctµ.v •• 

3o µéÀ1TOS a 
oùx àva( <pépe1) 
Efoxd.pav 

µ{av 

br hru pet (3 
35 JieJpov 
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,/ 

i. Read iw@epvrjTou. - 2 . Note the part symbol, part abbl'evialion for Y,µiw@é­

Àiov. - 6. See no. 73 , col. 3. - 5. The e is bracketed. Thasian jars seem lo have 
been larger than the Chian. - 8. Read fox.âp ctt. - 9. Bracketed. ~ t 5, 16. The 

obol is apparently the charge foi· both items. - 1 7. The total includes the charge 
in line 9, and the charge in line 5 has not been altered. -- 2 1 , 22 . The reading is 

not quite certain. Cf. no. 73 , 9 . - 2 9. Read a?âµvov or a1ct(J.viov. - 32 .. Cf. Athen., 
V, p. 2 0 2 , B : È7rop.7re uuct.v itctl fox_âpctt èm'x.puaot. - 35. Cf. Alhen., p. 197, B : 
7dctpeTé(/rJact.V ~è itcti Tpfao~~S. , , • wr;7' ÛVctl ~ÛO itct.Tà itÀfVrJV, È7r' àpy upwv ~té­

~pwv. The ôte~pov in the present case may have been a stand for the two È7r(7rupct.. 

But in another of om papyri the word is used of a seat or conch with a wool mat­

tress. 

No. 75 . AccouNT coNCEHNING A coNSIGN MENT OF 01L. - o m. 3o x o m. 62. 

- Not dated. 

The recto of this papyrus contains an account of several hundred jars 
of oil, which had been shipped to Egypt and had apparently passed 
through the Customs. Oil is not mentioned, but the Customs' valuation and 

a comparison with the duties paid in no. 7 3 leave no doubt that oil was 

r 
t 
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what the jars contained. The account occupies four spacious columns. I t 
is written in a large clear hand of the same type as those with which the 

Hevenue Laws and the letters of Apollonios have fomiliarized us; indeed it 
is very prohahly a fair copy made hy one of Apollonios' own scribes. Somc 
marginal notes have heen added in a smaller hand , perhaps by Zen on , 
who on the verso has drafted no less than five letters concerning the escape_ 
of some slaves whom he had lately bought in Palestine. This practically 

fi xes the date to 259 B. C. or the beginning of 258 B. C. 
The main account may be summarised as follo ws : ' We have received 

a consignment of oil, amounting nominally to 1000 metretœ. But as we 

assume the average contents of a keramion to he 1 (:) choes , and not 1 8, 

the 1 ooo mctretœ are reduced to 888 8/9. Of the total quantity shippcd 
we have received so man y jars from the vessel of Theon , so many from 
that of Aeropos, and so man y from the lœles. Breakages are reported 
( ày~v <pépournv ) to the amount of so many jars, making a total of 18 
metretœ, of which 1 o metr., 5 chocs have been recovered. This leaves 
88 1 metr. , 4 ch., which at the valuation of 5 2 drachmœ the metretes are 

worth 7 talents, 3,8 12 drachmœ. Dcduct from this the import duty of 
5 o pet· cent , the minor taxes, and the charges for freight , amounting 

altogether to Ü talen ts , 6 3 7 drachmœ. The balance is 3 talents, 3, 17 5 

drachmœ'. 
I must first say a few words about the fi gures. It will be observecl that 

xepclµwv here means simply a jar, and not a rccognized measure of capa­
city like the metretes, and that a hemikadion is equal to half a kera­
mion. If my interpretation of column 1 is right in the essential points, the 
oil was shipped in 5 2 6 keramia and 2 7 8 hcmikadia, equivalent in ail to 
6 (:) 5 keramia. To make up the requirecl number of metretœ there ought 

to have been 666 1/2 keramia ( we cannot say 666 2/3, as the lowest 
·unit was the hemikadion ), but for a round estimate this little difference 

did not matter. My restoration of lines 1 0-1 6 is not conjectural , but is 
logically deduced from the figures in columns 2 and 3. I am unable, how­
ever, to restore the exact numbers in lin es 1 7, 1 8 and 2 2 , 2 3. The diffe­
rence between the totals in lines 1 0-1 3 and lines li 2 , 4 3 is of course due 
to the breakages, but there is also a slight error ; the 5 2 o keramia in linc 

4 2 ought to have been 5 2 2 . The defi cit of 7 metretœ, 7 chocs (1. 3 6) 



- 88 -

bas heen converted in to a deficit of 7 1 /2 keramia instead of 5 1 /2. As for 
the marginal notes, ( 1) and ( 2) are simply additions of the minor expen­
ses. ( 3) is unfinished and has been replaced by ( 7 ). In ( 4), as in ( 7), 
Zen on returns to the original estima te of 1 o o o metretœ, but the 9 9 7 is 
a mistake for 992. (We cannot suppose his total to mean the contents of 
6 6 5 keramia of 1 8 choes each, for the word Àomol shows that it means 
the original total minus the breakages.) ( 5) is merely the sum of the 
totals in ( 4) and in line 3 6, while ( 6) gives the difference between them. · 
W e shall return to ( 7), which is more important. 

As the account was examined and filed by Zenon, we may suppose that 
the oil was imported by order of Apollonios and through his agents. Apol­
lonios was not only the highest ofiicial in the civil service , but also one 
of the keenest men of business in Egypt. The account does not t{ll us, 
what would have been very interesling to know, whether the oil was 
hought and, if so, at what price, whether it came from priva le estates of 
Apollonios llJ, or how it was obtained. But the probability is that it was 
simply hought up by his agents al a low price. That it came from over 
the sea, and not from the interior of Egypt, is self-evident; and as all the 
jars in which it was carried are carefuliy specified as Milesian and Samian, 
it may well be lhat Miletos and Samos were the sources of supply. 1 do 
not say positively that this was so, or that in no. 7 3, col. 1, the wine as 
well as the Xî'a came from Chios, for no doubt jars were often re-used. 
An entry such as Xî'ov év r':J1 éÀaî'a1 (P. S. 1., 4 2 8) in a list of miscella­
neous goods implies nothing; but the present case is different; here we 
have a large and homogenous consignment, the whole of which is stored 
in Milesian and Samian jars. Our papyrus does not say to what Egyp­
tian port the oil was carried , but there are only two possibilities; it was 
either Alexandria or Pelusium. The latter was the favourite port of the 
little trading vessels from Syria, w hi ch sometimes sailed u p to Memphis 
and round to Alexandria by river (P. S./., 5 9 4 ). On the other hand, th ose 
coming with a full cargo from the .iEgean would naturally make straight 

''l P. S. I., 594 tells of the despatch 
of a cargo of goods to Apollonios, part 
of them èic TOV èv Bamxvchois ltTrf 1.1.aTos. 

It is iikely enough that tbis icTijµa be­
longed to him. See RosrovrzEFF, Lal'ge 
Bstale, p. 34. 
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for Alexandria. As there are certain differences hetween the taxes in the 
present account and those in no. 7 3, and as the latter certainly refers to 
Pelusium, 1 incline to believe that the oil came by sea to Alexandria and 
was unloaded there. 

Whether it was at Alexandria or Pelusium that the oil passed through 
the Customs, the importer, as in no. 7 3, had to pay the heavy duty of 5 o 
per cent. There were also some smaller taxes, the J1axoG'1ctG'1r{ or 1/2 per 
cent on the value of the goods, the eÛ7rÀofas at the rate of half àn ohol 
for each metretes, the -rp1,,,pdpx11µa al the rate of one obol for each kera­
mion, and the e7rwbel.Ja at the sa me rate. 1 can only guess at the meaning 
of these. The J1axocr1aG'1rf seems to correspond to the éxa-roG'1,f of no. 7 3 
and may perhaps be the local harbour dues. The eÛ7rÀolas is not mentio­
ned in no .. 7 3. On the assumption that it was peculiar to Alexandrin, 
1 suggest, but witbout much confidence, that it may have been a local tax 
for the upkeep of the light-house, levied on all goods entering the port. 
In la ter times at least the deity to whom the Egyptian mariner prayed for 
eu7rÀwx. was Isis, regina Pliari, who is shown on the coins driving in from 
sea, with a full sail, towards the light-house (Il. The -rp1l1pdpx'1µa, as in 
no. 7 3, is not estimated as a fixed percentage of the value of the goods, 
nor does the importer pay so rnuch on each mctretes, as in the case of the 
eÛ7rÀofas. He pays by the keramion, or according to the apparent size of 
the jars. The e7rwbeÀfa seems to he a surcharge of an obol on each kera­
mion, leried in connection with the -rp1'1pdpX'1f1.ct; evidently the word is 
not used here in its Attic meaning of an obol on the drachma. It will be 
noticed that, in contrast to no. 7 3 , the present papyrus do es not mention 
a J1a7rÜÀ1ov. 1 take this as anolhcr indication that the oil came straight to 
Alexandria and remained there. ln no. 7 3, on the other hand, there is no 
mention of a charge for freight, the reason no doubt being that the two 
cybœœ helongecl to Apollonios' private fleet. 

It is evident that such a large quantity of oil was intended for sale and 
not for private use in Apollonios' household. ln spite of the Government 
monopoly it was not forbidden to import foreign oil into Egypt. Revenue 

' 1l DrrTENBERGER, O. G.I. S., nos. 696 and 706; PooLE, Coins of Alexandria, 
p. LXIII and pl. XVI. 
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Laws, col. 5 2, speaks of merchants doing so. But these merchants, as 
we now learn, had to pay a duty of 5 o per cent at the port of entry. Nor 
were they aliowed to carry their oil into the interior; if they tried it and 
were caught, the oil was confîscatcd and Lhey were fi ned 1 o o drachmœ 
for each metretes. Only a certain amount inlended for private use could 
be taken into the interior, and on this an extra tax of 1 2 drachmœ' the 
mefretes had to be paid. But if they had paid the import duty al Pelu­
sium, they were allowed to bring the oil round to Alexandrin without 
forther exaction; for practically all the foreign oil irnporled in Lo Egypt 
was for the Greeks of Alexandria . Was the payment of this 5o percent 
duty, together with the restri ction on carrying foreign oil into the inte­
rior, suppose<l to give suffi cient protection to the rnonopoly, and were 
the rnerchants then free to dispose of their imported stock to the retail­
dealers in the cnpital? In all probability the~' were not. 1 do not use as 
an argument Revenue Laws, col. 5o, 6-13, being doubtful about the exact 
rneaning of the passage, though Grenfell's interprelation closely accords 
with the view advocated below. But we know what happened in the case 
of the oil imported from the interior els -rd.s év ÂÀe~avJpe/11.1 J111.Béa-1::is 

(Revenue Laws, col. 5 3); i t was ta ken over by the Crown from the con­
tractors in the nomes in previously announced quantities and al fixed pri­
ces, no doubt mu ch lower th an th ose al w hich it was aflerwards retailed; 
and we have good reason for thinking that the foreign oil imported by the 
merchants was denlt with in a similar way. There is no evidence as yct 
about any restriction on the quantity that could be imported, though it 
is quite possible that there was some arrangement on this point between 
the merchanls and the Government. But we can infer from the marginal 
notes ( 3) nnd ( 7) that in the present case the whole consignment was 
straightway transferred to the Crown depot at the fixed rate of 6 6 drach­
mœ the metretes, or six drachmœ less than its estimated value. In the . 
light of the Revenue Laws it is clear that this was not an isolated bargain 
with the king, but part of the regular procedure. A merchant might im­
port oil into Alexandrin, or be authorized to import a certain quantity, but 
once he had seen it through the Customs and paid the heavy dues, he had 
to hand it over to the Crown at a fixed price. lts sale was then conlrolled 
hy the farmers of the monopoly, whose agents in Alexandria and Pelu-
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sium kept the depots under seal and registered the quantities that were 
issued to the retail-dealers (Revenue Laws, col. 56, 1 5-19 ). 

One may ask what profit a merchant could hope to make under such 
conditions. In the present case Apollonios paid 2 6 drachmm on each 
metretes as import duty and nearly two drachmœ more for freight and 
min or taxes, and he received 4 6 drachmœ from the Crown. To make any 
profit worth mentioning he must have bough t the oil at considerahly less 
than 1 8 drachmœ the metretes. This, however, he may have clone vvithout 
difficulty, for oil was very much cheaper in the /Egean th an it was in 
Egypt (i l . One may say then that, though the importation of oil into Egypt 
was hampered hy a heavy duty, it was still possible for the importer to 
make a modest profit. 1 have heen assuming of course , what the tenour 
of the account seems to n1e to imply, that Apollonios was acting in this 
business as an ordinary merchant and not as head of the Treasury. Both 
here and in no. 7 3 we see him pay the regular dues and taxes just like 
any private individual. But it is only natural to suppose that his high 
position was a great advantage to him in bis commercial enterprises and 
that it was turned to good account by his agents abroad. There is a signi­
ficant passage in our no. 1 !1, in which we find a trader declaring bis 
goods to be the property of Zenon, in order to get out of a difficulty 
with the Customs officers al Tyrc. 

Zenon's marginal note does not accept the estima te of the main account 
that a keramion con tains on the average 1 6 d10es. He continues to assume 
that the oil amounted to 1000 metretœ, less the breakages. But this may 
be merely a calculation of what the balance would have been on that 
assumption; and as he stops short in the middie, it prohably had no prac­
tical result. The important thing in the note is the opening sentence, 

>' \ I ' ' (3 À ' ' 1 1- 0 ou Tt(J.IJ 'litapaµ.1::Tpouµ.1::vou eis -ro (J.(jt ixov -roµ µeTpl'JTIJV µ.ç. . . ne 
cannot imagine either Apollonios or Zenon proposing voluntarily that oil, 
which was worth at least 5 2 drachmœ the metretes, should be hande<l 
over to the king for li 6. To me the note seems to indicate that the transfe­
rence of the oil was compulsory and part of a regular procedure. 

(1 ) See SEGRÉ, Cfrcolazione monelaria, p. 77 and 166. 
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Col. 1. 

Two lines lost. 

]as 

p 
[ Ù7rOT 1BéµeBa Je Ta xe] éxxa1-

[ JexdxoLJv elva1 ~0']1e y!ve0"8a1 

5 [Tà 1il'Àeovd~ov è?rl] TWI JwJexa-
-rp ô 

[ ~ , ' ç ] ' ~\ xw1 p.e X avn X T ÇJtJS oe 
Cl. -rp 

[~l µe y!ve0"8a1 wn]ri X x"f/o 

[ txoµev Je rl!v &né0"1e1Àcw] 

[oi '7il'apd TOU Je'ïva l 
1 o [xepaµ!wv M1À110"!wv ]LJvB 

[~aµ!wv Je;~ 

[ riµixaJ!wv M1À110"!wv ]pie 

[~aµ!wv ]p~7· 
[èx Tou 0éwvos ÀéµboLJ ] 

1 5 [ xepdµ 1a M1À1{0"1a ~] !'r.t. 

[~dp.1a J] 

Col. 2. 

[ ri]µ1xdd'1a M[1À1{0"1et .. ] 

[~]dµ!q. ~µ1xri[ d'1a . . ] 

4~ r9P Àeponou Àef [µbotJ] 
20 xepdµ1a ~dµ1q. [~a] 

M1M0"1a [;a] 

riµ1xdJ1a M1À,f0"1[a .. ] 

riµ ixdd'1a ~dp.1a [ .. ] 

I 

[ 

J 
l • 
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èx TOU ri [ xéÀ11Tos J 
25 xep.[d]rf[1a] M1À1{0"1a pµ [y] 

~[µix]dJ1a ÀJ 

\ ' ' tri / , ,..., xa1 ayr1v yepOLJO'tv ev TWl 

0éwvos Àéµbw1 xep(dµ1a) [M1Àri'0"(1a) B] 

iiµixdJiov ~dµiov [a] 

3o èv TWI Àep07rOLJ xep( dµiov ) ~d(J.iov a 

riµixdJiov ~dµiov a 

èv TWI xù(11T1) xepdµ1a M1À,f0"(1a) {3 

ri µ1xdJiov M1Ài{0"1ov a 

Col. 3. 

èv ois Ù7rOT1Bép.?~q. µeTp(riTds) f1J L 
35 O'Uvr]XTr.t.l µeTp( r]Tr.t.l) ! X( Oe5) e 

ÀOl7l"Ol µeTprJTr.t.l W7rr.t. x( Oes) d 
y 

r1Jv Tl(J.170'15 èy 1- v{3 Ï\~ f- fil Wl{3 

ô 
ToUToLJ TiÀos Ta n'(J.LJ[ (]'] !) i\ y 1- rp ~1 ç 

J1r.t.XOO'lr.t.71~ (r ] ~xB 
l1 o eùn Àolas TOu p.eTp( 11Tou) c / 1- oy = c 

I Tp111papx11µa 

xepaµ!wv <px[J] &v(d) - J hi:çy­

riµ1xaJ!wv ~oe &v(d) c / 1- x{3y = C 

ènwbeÀ{a r:iO'r.t.UTws ~- pB jC 

6 5 vafJÀov TWI 0 éwvos xep( aµ!wv) ~ve àv( d) 1- a y- J 1-LJxe 

riµ 1xadiwv pa &v( d.) 1- a-c / f- pxç-c 

TWI ÀeponoLJ xep( aµlwv) px{3 1-~'Y = 

riµixaJ!wv pµ f- poe 

Col. l1. 

T[w1 ] ~ef~(rin) xep(aµ!wv) pµ y 

5o riµ 1xaJ!wv ÀJ 

11 
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Àomd 

MARGINAL NOTES. 

To left of line !.i li : cp11a;c 

To left of li ne 5 o : À~~= c 
To right of line 36 : d"lv 11µ.~ -urapaµeTpouµ.évc.Jv eis [T]à (3a[;.1]ÀrnÔv 

Tàµ µ.e(TPIJT~v) àv(d) 1- µ.ç / A 
To right ofiine 37: Ào1(nol) µe(Tp)}TIXl) n1q~ x.(oes) ~ r.Jv (Tiµ.)}(jl>) An 

y 
qlc.Jv~ 

Above the end of ( 4) : ÀCtJoB 
Farther down, below column li : p1ç x(6es) y 

A IX r µ.e 

( 7) Below to the right : 

oiJ Tl(J.~ -urapaµeTpouµévou els TÔ {3et.(jlÀrnÔv 

TÔ(J. µe( TP)}T~V) !- µç I A~ T xva-

[
TWV 'A µ.e( TPl'JTwv) :1(11~) A ~ '..0. . &cpa1pouµévn> Je] 
Tif> àyiis µe( TP)}Ti!v) ~ x( owv) ~ oi5 '!!(!.~ hµ,,, j = 

5 Ào1( nd) àp(yup/ou) A~ ' Bx,oa-

&nà TOUTOU TiÀO> èJf, T1µr{rnc.Js 

µe( TPIJTWV) n1qB x.( owv) e TOU µ.eTp)}TOU t-v(3 j A )} ~ T cpoe = 
TOUTOU TÔ rlµ.u(jU A J 'Alfinq;-] 

J11XXO(jllX(j1~ ~V~j = C 

' ) I - ( -) (). (3 10 eun ,01as Tou µe TP1JT01.1 c nt-" ;-c X 

2. Of symbols and abhrevialions the following are all that need be specially noted: 
n1 means goo, but surmounled by et, (3 it rn·eans 1000, 2000, as in several early 
papyri; 1œp fot· icepâµwv and iceÀ for icO Y/> are written in monograms; µeTpYJTl}s is 
sometimes abbreviated into µe surmounted by Tp, both in monograrn. - 3-16. The 
restoration is intended to make the general sense clear at a glance, in lieu of a long 
explanation, but of course 1 do not pretend to reproduce the exact words of the ori-
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gin~l. The clue to the meaning is given by eic1!ett in line 3 and 1 ... nr]YJ X 1?0 in line 7, 
from which we get the proportion 18: 16 = 1000: 888 8/g. - 26. Y/ may be the 
beginning of a proper name, though no name is f:}Îven in line 32. - 36. IYJ is not 
clear, and the second lelter might be read as X; but arithmetic requires tYJ. -

37. The four choes have heen ovedooked. - 61-52. Traces of sponging out and 
re-writing here and there. ·- 6 g. There is not room for more than five letters in 
the lacuna, but the missing name, if there was one, may have been ahhreviated. 

Marginal notes : (2). 8, which is evidently required, has heen corrected from et 

or ~- - ( 3 ). 'Til'etpetµeTpovµévwv - (3et0"1Àm6v added ahove the line; the calçulation 
has not been completed. - (4 ). ciiv above the line ; read TÎl'-YJO"IS. - ( 7 ). The füst 
two lines were added after lines 3-5 had heen cancelled. ln Jine 5 is a miscalculation , 
corrected above, of 92 drachmre, the value of two metretre. Tirnre is anolher error 
in line 7; the writer has ohtained his total hy suhtracLing from the price of 1 ooo 
melrelre the pricc of 7 rn. 7 ch., but has subtracted the price of the seven choes 
twice. 

., 

No. 76. DnAFTS OF LETTERS FROM ZENON ro FRlENDS IN PALESTINE. - Not 

dated. 

These five drafts are on the verso of no. 7 5. They were written rn 
Alexandrin, probably in the summer of 2 5 g B. C., after Zenon had re­

turned from a journey in Palestine. He had passed through the district 
of lclumea, visiting the towns of Marisa and Adoreos, and at the former 
place he had bought a number of slaves from the stock of a certain Zai­

delos. While he was proceeding to Egypt, probably on his way to the 
coast ( iiµ&Jv els Afyun1ov el!J"nopeuoµévc.Jv), three of the slaves had escaped. 
After his return to Alexandrin his man Krotos brought him word that 
he had received a letter from Pasikles, saying that the slaves were repor­
ted to he with Kollochoutos and his brothcr Zaidelos, who were demand­
ing a hundred drachmœ as the price of returning them. Zenon at once 
drafts a series of letters for his clerk to copy out and despatch. He writes 
first to Pasikles, asking him to have the slaves arrested and to hand them 
over to Straton who is hringing the letter. A second lelter to the same 
effect is addressed to Epikrates. He next sends a word to Peisistratos , 
asking him too to help and in particular to keep Pasikles reminded of 
his duty. The remaining letters are to Epainetos and Am1Üon, who are 

recruested to see that Straton the messenger is not requisitioned for some 
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other work. That at least is the probable meaning of the phrase µ,J èvox­

. Àeiv ctthov -rd xa-rd -rdS' Àe1-roupyictS' ( i l , though it might also be translated 
'not to trouble him in the execution of his tasks '. 

The letters ai:e interesting for the side-light they throw on life in Pales­
tine at this period. Here, as in several other papyri (2l, we get a glimpse 
of a flourisbing slave-traffic. The two ldumeans, Kollochoutos and Zaide­
los, may be piclured as unscrupulous slave-dealers, but men of some 
standing in their own district, to be treated with circumspection. They give 
refuge to runaway slaves whom they had themselves sold to the agent of 
the dioilœtes and actually hold them to ransom, a thing one cannot imagine 
happening in Egypt. Toubias also, the powerful Ammonite chieftain, was 
himself a purveyor of slaves. One gets the impression not only from this, 
but from several of the Zenon papy ri, that Palestine was a much less 
domesticated country than Egypt (3l. It was owned and garrisoned by the 
king, but it was not policed and organized like the valley of the Nile. 
Native chiefs under the suzerainty of Ptolemy still ruled in certain dis­
tricts. The Greek trader, not always a shining example of honesty(4l, was a 
more familiar figure than the Greek official. No doubt a heavy tribute was 
exacted from the people, but they were not held in such hopeless sub­
jection by the foreign ruler as were the Egyptians. 

As regards the persons to whom the letters are addressed, wc are not 
told what position they occupied, and 1 have foun~l no indication in our 
other papyri. 

Col. 1. 

ITacrrnÀei. el lpp(J)crct1, xctÀtiiS' &v lxo1 • ùy1afvoµev Je 

xal av-rof • &.vrfyyeÀÀév µ.01 Kpo-roS' yeypa<pévct1 rn av-rw1 

<1> Cf. P. Teb., 32, 3, p.i; 'lil'apevoxÀri­
a"YJts -rov Au"Àl'}ma~rJV ds -ràs è\Qo~màs 
Àet-roupycas. 

<'> B. {J· P. S. I., 406. I do not un­
derstand why RosrovrzEFF, Large Estate, 
p. 2 6, considers the heroes of this docu-­
ment to be horse-dealers. Ail that is said 

about horses ( assuming the x-rrjvrJ to be 
horses and ilot mules ) is that Drimylos 
ov.erworked them in driving about the 
country. 

<3> See for instance the story of J eddou 
in no. 6. 

U» P. S. l . , 616. 

1 > • 

t 
1 

f 
Il 

- 97 -

l!m ol 'TJctiJeS' ol &.7roJpdv-reS' f.Ll'JVU-rpl(ow-ro 
ov-rwt nal wt -rwt 

e'lva1 'T.itctpd -rw1 Konox[ .. 1] -rw1 Za1JnÀ[ ou] &.Jû<pw1 

5 xal ctl-toll'}crctv [µvâ'v], è<p' é:J1 &.vd~OLJ71V, &.pyuplou 1- p 

xaÀws &v oiJv 'T.ifo1rfcrctlS' T~(l 'T.ifàcrctv cr7rouJi]v 

'T.ifOlrJcrdµevos TOU cruÀÀr/CpBf/vct1 ctv-roùs 

[tvct xctl 9fo/- • • 9f] xal tictpct~9Ùs ~-rpdwv1 
,.., f'J' f \ ' 11\ N \ Twl XOfl-1<.,,,0VTl CTOI TO e7rlcr UAIOV. TOLJTO yet.p 

ô 
l O 'T.if01r{crctS' evxctp1cr1rfcr[et5 riµiv. [ •• ] •• . ] J' &v àvY}ÀWcrY}lS' 

[Jw:r]oµev. 1il'e7rpctµé[vri J'ècr1lv &.À]o/-b'ctcr1poBrfxrJ 
è7riu1etÀov , 

[ .••.•... • ]qai·el Je µ,J [i8ovÀe1, [yp}iiVov] 

[o Je '!:iff]![a]f!evos &.n0Jdcre1. [xal crù Je édv -r1vos] 

[x]pefctv lx11[1S'] TWV èv -r[f/1 Xr,Jpa1, ypiipe n]µî'v. 

15 1fo1rfcroµ.ev ydp !p1Àmw[s]. lpp[(JJ]cro. 

È1r1xpd-re1. è7r1Jriµi/crctv-res èµ Mctplo-ri1 l7rp,[1dµeBa] 

èx Twv Za1Jri?..ou crr,Jµa-rct, [ é:Jv &.7roJeJp,~[ xctcrtv]] 
~· 

[ &.Jû] 1iµwv els Afyu7r1ov elcr7ropwoµef[v(J)v] 
[a N:0!11il'ai'~e,; y, -rov-rwv 

ri.'lréJp:wctv ~JeÀ<{?9l JJo, [ oi' àvoµct] é:Jv [-rd àv6µct-rct] 

2 0 xal -rdS' elxovas ~7!9Y.efrpa<pd cro1. 1irpo7ifY.Y.[ eÀ-rct1 Je] 

~f.Li!-1 f!Vo/-f :[ 06-rous 1il'ctp]d KoÀÀox~Jw1 '! . . [ • 

xa~[wS' &v oiJv 1il'o1rfcrctlS' -r,Jµ 1ir]àcrctv cr7rouJi]v 1ir[o1l'}crdµevos] 
ÎJ; 

[TOU c.tuÀÀ11ipBf/vct1 ctv-ro ]ùs xctl 1il'ctpctJo[ {}rf!-1t;t[1] ~-rpdwv1] 
[~ J' &v &.vriÀwcrrilS' -rois &.]vayayoucrw et • • [ 

25 J;; .. fo/-1 ·rou:[ 

Col. 2 . 

Ileo'1cr1 pd-r(,)1. el lpp(J)crct1, xaÀws &v lxo1 • ùy1alvop.ev Je 
, , ' , , '' , - K ' rn ' Xctl ctLJTOI • ctvriyyeAAeV YJf.LIV f?TOS' yeypctyeVctl 

Ilcta-txÀf/v f.Ll'JVUTpl(ecrBct1 TOÙS' &.7rodpdvTctS' 

1il'ctiJas [ '!] é:Jv è7rp1aµeBa [ 1il'ctpd] èµ Mapl~ri1 
30 -rwv Za1Jr(Àou. yeypd<pctµev oiJ(v) à~t0uv-res 

Annales du Servfre, t. XXIII. 7 
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Tnµ. -r;raCJ'av èmµùe1av 1ifo1rfCJ'aaBa1 

g?T(,)S' &v CJ'uÀÀn<{JBw0'1v xal 1itapaJw1 athovs 
cXS' 

~TpdT(,)Vl TWI T[ nv] èma1oÀ[ n ]às uµ.lv 
,? ~ \ \ \ ' - ,, ~ XOfll<,,OVTl . OIO xa1 (J'!) XrJ.A(,JS av 1ifOIOIS' 

35 unoµ.1µvrfax(,)v Te mhàv xal auvanouJda(as) 

g7T(,JS µ.n dla<{JU)'(,}CJ'IV [ oi 1Ja1Jes] . xa) CJ'V Je eùxap1a­

TrÎCJ'8lS' riµlv ypd<p(,)v [ Tlv(,)v . ] Mv Tt (3ouÀn1 Twv 

, ' - ' rn' - ' ' a?TO TYJS' X(,)f!XS' ' ylAIX(,)S' yap CJ'Ol 1if0lY/CJ'Of.J.8V, 

epp(,)ao. 

l10 Ènawh(,)1 . 1ifaiJés [1iµlv] Twes T[uyxcl.]!1oua1v 

anoxex(,)p.11xons riµwv, oi' 1irpoanyye~l!-ef!19! eialv 

èv Ti/l IJ[ 0 ]11µ.ala1' aneaUÀxaµev Je èn' aÙTO 

~TpdT(,)va. xaÀws &v oJv 1ifo1rfCJ'a1s CJ'[u]vTd~a> Tw1 ui(w1) 
' ' ' - ' ' \ \ \ ' ' '' . ' ' JP - - ~ µY/ 8V0XA81V IXV'[OV TIX XaTa Tas A8lTOUf)'l<J.S', 07T(,)S' CJ'Ut;.AIXCYJl TOUS' 1iflXtOaS'. 

" l15 Aµµ.(,)v1 . Tnv aùnfv. 

[g?r(,JS' '1.(,)poBé(,)1 xal Ânµ.a1vh(,)1] 

xa).ws &v oJv îi101r{CJ'alS' ypdl/;as Â(,)p[ o ]Bé(,)l xal '1.nµ.awh(,)1 

()n(,)s µn èvoxÀi/Ta1 Tà xaTà Tàs Àe1Toupylas. 

2. civijyyeÀÀev, 'has just now brought word'. - 5. 11.irnlnaav f- p : the Idumeans do 
not claim the money as a µijV!J'rpov. It is more in the nature of blackmail. - 8. ~Tpa­
Twv1 : lhe same person appears again in no. 4 as an agent of Zenon. - 12. The first 
lelter after the lacuna might also be (1.. E. g. [ rliv (J'Ol ... . ]µ11.1. -- 14. ev Tijt xwp11.1 : 

'in the inlerior of Egypt'. But this does not imply that Zenon was himself residing 
in the interiol'. Cf. 1. 38. - 19. The cancclled phrase might have been compleled 
eilher as ai' àvoµal;;ovT11.1 or as oi àvop.al;;ôµevo1. - 20. dicdvas : Llie. reg·ular worcl fol' 
persona! descriptions, like those on a modern passport. - 2 2. Restored from line 6, 
but the restoration seems rather too long for the lacuna. - 26. Read IIe1a1a1pr1Tw1. 

- 36. ô111.<puywaw: 'make good their escape'. - 42. Qne is tempted to read 1hr' 

aÙTo(us), 'to recovei· them'; but compare the use of icaT' 11.ÙTÔ, 'on the spot', in 
no. 60, l. 31 . - 43. v1 : the letters are clear, and one bas to choose belween TC!t ùi , 
as a nickname of some obnoxious person, and Twt vi(w1), ' your sàn '. - 45. T~v 
11.ùTijv: se. ema1oÀijv, ' the same letter as to Epainetos, wilh tb.e following variation'. 

c. c. EDGAR. 
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RAPPORT 

SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 

(1922-1923) 

PAR 

M. MAURICE PILLET. 

Le Nil étant monté très rapidement au milieu du mois de septembre , 

je redoutais qu'une forte infiltration dans les ruines de Karnak en résul­

t~t et les constatations que j 'avais faites au mois d'avril précédent justi­

fiaient les craintes d\rn accident , toujours possible dans la Salle Hypo­
style. 

, Le 2 6 septembre, je venais donc à Karnak inspecter une à une les 

colonnes de l'Hypostyle, puis je fis poser une série de témoins en plâtre 

sur les fissures qui pouvaient indiquer un tassement ou un mouvement 

des fondations au cours de l'infiltration prochaine. Je recommandai à 
l'inspecteur de les surveiller attentivement et de m'avertir sans délai au 

cas où leur bris se produirait. _/ 

Lorsque je revins à Karnak, le 2 7 octobre , aucune fissure nouvelle ne 

s'était produite, le danger ne se déclarant d'ailleurs qu'au moment de la 
baisse des eaux. 

Dès le 2 8 octobre, l'activité reprenait à Karnak par la préparation 

des chantiers nouveaux , qui furent ouverts le 1 6 novembre avec une cen­

taine d'hommes et enfants ; mais l'effort principal fut fourni de décembre 

1922 à la fin de mars 1923, avec un effectif souvent supérieur à lioo 

hommes ou enfants. Les augmentations successives de crédit rendirent pos­

sible cet effort , qui fut consacré entièrement à la partie sud du temple (IJ : 

' 1> Suivant les ordres contenus dans les lettres du 2 5 novembre et du 1 o décem­
bre 1922. 

7 . 
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enlèvement des débris accumulés à l'extérieur de la Salle Hypostyle du 
côté sud, déblaiement des parois orientales de la cour de la Cachette et 
du VII• pylône, de la cour située entre les IX· et X• pylônes, du temple 
d'Amenhotep II et restauration de la porte de granit d'Horemheb (X• pylô­
ne), enfin déblaiement de la porte nord de l'enceinte de Mout et amorce 
de celui du temple situé dans l'angle nord-est de cette enceinte. 

En avril et mai, au contraire, le sol étant bien asséché, les travaux 
portèrent sur la partie centrale du temple d'Amon: Salle Hypostyle, III• 
pylône et mur d'enceinte sud du sanctuaire de la XII• dynastie, la res­
tauration de la porte de granit d'Horemheb se poursuivant. 

Le 1 2 mai, ies travaux étaient arrêtés et je rentrai au Caire. 
Nous allons c~poser maintenant, avec plus de détails, le travail de celte 

saison, en signalant au passage les principaux résultats obten?s. 

I. - L'INFILTRATION À KARNAK EN 19 2 2. 
. . 

La crue du Nil, très forte et tardive cette année, a atteint son maxi-
mum à Karnak le 1 6 septembre, avec la cote 7 6 m. 5 o, le niveau des 
pl us- basses eaux ayant été de 6.8 m. 2 6 le 6 mai 1 9 2 2 (!;. 

En comparant ces chiffres avec ceux de l'an dernier, on voit que ln 
hauteur des eaux a atteint en 1 9 2 2 ( 7 6 m. 5 o au lieu de 7 5 m. 5 9) 
o m. 9 1 de plus qu'en 192 1. On pouvait donc redouter une infiltration 
particulièrement haute dans le temple d'A mon. Il n'en fut rien cependant; 
le 2 6 septembre, quelques traces d'humidité apparaissaient auprès de la 
porte du temple de Ramsès III et en certains points de la Salle Hypostyle. 
Le 2 octobre, les eaux parurent en ces points, et le 2 4 octobre l'infil­
tration avait atteint son maximum avec o m. 5 4 d'eau dans la Salle 
Hypostyle. Elle disparut rapidement, la descente se faisant sen tir dès le 

(') Ces deux niveaux étant pris à l'é­
chelle des ierigations de Louksor, c'est-à­
dire à 2 kilom. environ en amont de Kar­

nak, il y aurait lieu de eetrancher de ces 

cotes entre o m. 1 o et o m. 70 suivant 

la rapidité du cours du fleuve. Les cotes 
exactes, au ni veau de Karnak, ne pour­

ront être enregistrées qu'au moyen d'une 

échelle graduée posée sur le nouveau 
nilomètre qui vient d'être terminé. 

T . ~ 

J 
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2 6 octobre, à raison de o m. o 1 à o m. o 2 par jour, et le il1 novembre, 

les dernières flac1ues d'eau étaient asséchées. 

Grâce au peu de durée du séjour de l'eau et à l'enlèvement complet du 

salpêtre cristallisé à la surface du sol en 1921, les effiorescences de nitre 
furent moins abondantes cette année. 

Les eaux qui, par infiltration à travers le sol, envahissent chac1ue sai­

son les ruines de Karnak viennent de deux directions différentes : à 

l'ouest, c'est le plan d'eau variable du Nil Ol; à l'est, ce sont les canaux 
et les lacs qu'ils forment en couvrant la plaine. 

La nappe d'eau souterraine du fleuve atteint maintenant, d'une façon 

presque permanente, les fondations des édifices antiques, mais ce sont les 

eaux des canaux situés à l'est du temple (Siyalet et Gebel el-Gharbi, ca­
nal Bayadieh avec ses deux rameaux El-Achi Est et Ouest (2l) qui envahis­

sént la cuvette que forment les parties dégagées de Karnak, en retournant 

vers le Nil. En effet, la crue du fleuve atteint son maximum vers le 15 
septembre et les eaux n'apparaissent dans les ruines qu'en octobre , alors 

que le Nil est déjà descendu de 2 mètres environ. 

Le jeu des eaux clans le sous-sol de Karnak peut se résumer ainsi : à 
l'étiage, le plan d'eau est situé à environ 4 mètres au-dessous du sol de 

la XVIII• dynastie. Au moment de la crue du Nil, ce plan devient déclive, 

il part d'une cote élevée sur le fleuve et s'infléchit peu à peu, jusqu'à la 

limite du désert, le filtrage à travers les terres ne s'opérunt que lente­

ment. Lorsque les canaux d'irrigation sont ouverts clans toute la partie 

orientale de la plaine, l'infiltration de la crue continuant, mais le fleuve 

baissant, un nouveau plan d'eau oblique s'étahlit en sens contraire : son 

point élevé est aux riyes des canaux et il tend vers le niveau du fleuve. 

Le fond des canaux étant beaucoup plus élevé que le sol de la XVIII• 

d.ynastie, il s'ensuit que ces eaux, toutes chargées du salpêtre qu'elles 

ont pris "aux terres traversées, apparaissent au milieu des ruines et y sé­

journent, avant de s'écouler vers le Nil. 

, 

<1> Parfois le fleuve déborde et couvre 

toute la vallée, mais ces inondations dé­

sastreuses sont très rares. En 1887, il y 

eut ainsi 2 m. 3o d'eau dans ia Salle 

Hypostyle, mais le fait ne s'est plus re­

produit depuis. 

<2> Voir le graphique ci-contre (p. 
1 0 l ) . 

, .( 
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Dans l'antiquité, le fond· du flèuve était' de 3 à Li mètres Ol au-dessous 

du niveau actuel, mais le limon s'accumulant dans son lit le suréleva peu 

à peu. Les temples étaient alors à l'abri de l'inondation et aussi, bien en­

tendu, de l'infiltration des Cimaux dont le plan d'eau a été fortement élevé 

par les barrages actuels. Cependant dès les dynasties pharaoniques on 

fut obligé de reconstruire certains édifices c1ue les eaux atteignaient 
déjà(2J. ' 

De ce jeu de l'eau dans le sous-sol de la plaine il résulte que lè plan 

d'ii1filtration varie à Karnak de 7 mètres environ, toujours montant ou 

descendant suivant les saisons. On connaît le peu de soin apporté par les 

anciens Égyptiens à la fondation de leurs édifices : après avoir fouillé à 

une faible profondeur, ils disposaient sur une légère couche de sable 

des blocs plus ou moins gros, provenant en général d'édifices de leurs 

prédécesseurs. 
Parfois ces blocs étaient réunis par une couche de plâtre, mais le plus 

souvent ils se contentaient de masquer les intervalles avec des éclats de 

pierres mêlés avec de la terre , puis, sans plus s'inquiéter, ils montaient 

leurs pylônes formidables, leurs hypostyles gigantesques. La Salie H ypo­

style de Karnak est ainsi presque uniquement fondée sur des petits blocs 

d'Aménophis IV mesurant o m. 215 X ·O m. 215 x o m. 520 environ (3l, 

entassés sur cinq rangs d'épaisseur et sans aucun liant. 

Le grès, dévoré par le salpêtre, s'est transformé eri sable que les eaux 

entraînent peu à peu vers le Nil, et ces colonnes de 2 3 mètres de haut ne 

reposent plus parfois que sur quelques maigres points d'appui destinés 

à disparaître promptement. 
Quand ce ne sont pas les eaux elles-mêmes qui s'attaquent aux granits 

ou aux grès du temple, c'est l'humidité qui monte par capillarité dans 

Pl G. LEGRAIN, Annales du Serv. des 
Antiq., t. IV, p. 3o à 33. 

' 2> V ENTRE PACHA, B11lletin de l'I11sti­
tut Égyptien, 1896, p. 152-153, et G. 
DARESSY, ibid., "p. 230. L'an m d'Osor­

kon, le Nil atteignit, à Karnak, la cote 

<le 75 m. 345, couvrant le dallage flc 

la Salle Hypostyle de o m. 785 d'eau, 

et en l'an VI de Taharka, ia crue dépas­

sa celle-ci de o m. 06, à Karnak même. 

<3> Soit 1 coudée royale de 7 palmes 

( 2 8 doigts) de longueur et 3 palmes ou 

1 2 doigts pour les deux autres <limen­
s10ns. 
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tous les édifices. Elle s'élève ainsi jusqu'au point où l'évaporation est suf­
fisante pour l'arrêter et le désastre se produit alors : le salpêtre cristal­
lise et éclate les granits les plus durs. 

Ajoutons encore que dans l'épais manteau de terre où les ruines furent 
si longtemps ensevelies, l'humidité et le salpêtre montèrent : après le dé­
blaiement, une ligne sombre, une humidité persistante, indiquent le 
niveau d'enfouissement. 

Une moisissure doit s'être développée au ras du sol, elle continue son -
œuvre sans arrêt après le dégagement, et les pierres qu'elle a attaquées 
s'effritent et tombent peu à peu, le mal gagnant toujours en profondeur. 

Une élude microscopique, faite par un spécialiste, découvrirait peut­
être la cause du mal et donnerait ainsi l'espoir d'un remède. 

Quoi qu'il en soit, il serait à souhaiter que l'on puisse empêcher ou 
tout au moins atténuer l'arrivée des eaux d'infiltration dans les ruines. Je 
pensais la chose possible, sans recourir à des moyens dispendieux(!), et 
j'en eus la preme cette année. 

En effet, si malgré l'importance de la crue du Nil, le temple ne fut, 
cette ~nnée, que très peu envahi par l'infiltration (fig. 1), cela provient 
du fait que les canaux situés à l'est du temple furent tenus à des cotes 
plus basses que celles de 1g21. Le hod El-Achi n'atteignit la cote 7 6 m. 
1 o que durant neuf jours seulement, alors -qu'en 19 2 1 cette cote fut 
atteinte pendant vingt-cinq jours. Le canal Bayadieh, qui alimente les 
deux hods El-Achi de l'est et de l'ouest, ne dépassa la cote de 7 6 m. 2 o 
que durant sept jours, celle de 7 6 m. 6 o durant vingt-deux jours, et 
resta à celle de 76 m. 78 durant neuf jours(2J. 

Loin de se plaindre de la disparition rapide des eaux de cette année, 
les agriculteurs étaient heureux et leurs travaux furent repris plus tôt, 
dans les meilleures conditions. 

Il suffirait donc, pour obtenir une diminution très sensible de l'infil­
tration à Karnak, que le Service des Irrigations ne recouvrît les terres 

C1l Tel que le projet d'un drain en­
tourant toutes les constrnctions de Kar­
nak avec l'établissement d'une pompe 
d'épuisement. 

C'l Ces renseignements nous ont été 

fournis par Farid Eff. Seif, ingénieur des 
Irrigations à Louksor, que je suis heu­
reux de remercier ici. 

l'. 
1 
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situées à l'est du temple que de quelques centimètres d'eau pendant le 
minimum de temps nécessaire à la parfaite saturation du sol, soit huit 
ou neuf jours environ, puis d'opérer le vidage des canaux graduellement, 
en quelques jours, mais non pas brutalement, ce qui provoque dans les 
ruines une disparition des eaux rapide et par conséquent dangereuse 
pour tous les édifices antic1ues. 

II. - LA GRANDE COUR DU TEMPLE D'AMON. 

• l "" PYLONE. 

L'escalier intérieur du massif nord du I•r pylône, dont beaucoup de 
marches étaient endommagées ou détruites, a été complètement remis 
en état, ainsi que la base des parois de cei escalier que l'humidité avait 
fortement attaquée en divers endroits. 

Lorsque l'ouverture de la porte d'accès, située dans l'angle nord--ouest 
de la cour O\ sera décidée, on pourra donc accéder à la plate-forme su­
périeure pnr l'escalier antic1ue. 

COLONNADE SUD. 

J'avais remarqué depuis longtemps un affaissement grave dans le mur 
situé derrière la colonnade sud des Bubastides. Une grande partie du mur, 
depuis son attachement nu temple-reposoir de Ramsès III jusqu'au maga­
sin moderne à l'ouest, s'était infléchie et tous les blocs s'étaient brisés. 

Je fis déblayer l'angle sud-est de la colonnade touchant au temple de 
Ramsès III, et, après avoir rejeté les débris des linteaux brisés et inuti­
lisables maintenant, je découvris la cause du désordre. C'est une petite 
porte qui fait communiquer, au sud, la grande cour avec l'extérieur, en 
longeant le mur ouest du temple de Ramsès III : ses linteaux , rongés 
par le salpêtre, s'étaient brisés et le pied-droit oriental de la porte avait 

C1l M. P1LLET, Rappoi·t sur les travaux de Kan1alc (hiver 1921 ), dans Annales du 
Serv. des Antiq., t. XXII, p. 67, et le Grand pylône du temple d'Amon de Karnak. 
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en grande partie disparu, entraînant l'affaissement du mur entier, dont 
l'épaisseur est cependant de 3 .. m. •34 au niveau du linteau. Cette porte 

mesure 1 m. o 5 de largeur entre tableau (partie sud) et 1 m. 3 8 dans 
l'ébrasement, son vantail unique se rabattait surie côté est, et la hauteur 

totale sous plafond est d'environ 2 m. 1 o. Je ne l'ai pas déblayée jus­
qu'au sol antique afin de pouvoir étayer jusqu'à la saison prochaine, mais 
elle a été consolidée partout où cela était possible, sans toutefois essayer 
de remonter toute la masse du mur, ce qui nécessitera l'emploi de vé­
rins hydraulicrues. 

Cette porte, assez dissimulée, permettait aux prêtres du temple de 

Ramsès III de gagner l'extérieur, en passant par une poterne qui s'ouvre 
dans l'angle nord-ouest de la cour du temple. 

TEMPLE-REPOSOIR DE ,RAMSÈS III. 

Cet édifice, que l'on pouvait croire en bon état, menace de toutes 
parts, malgré les nombreuses restaurations de M. Legrain. L'extrémité 
ouest de son pylône et le mur extérieur qui s'y attache sont à reprendre 
entièrement en sous-œuvre; quant aux plafonds anciens, qui couvrent les 
trois sanctuaires et l'escalier d'accès aux terrasses, ils sont tous brisés 
en leur milieu et devront être repris les uns après les autres. · 

Déjà l'an dernier, le linteau de la porte de l'escalier conduisant aux 
terrasses s'était brisé, calant la porte moderne posée là afin d'empêcher 
les touristes de s'aventurer sur ces toitures dangereuses. Après le retrait 
de l'infiltration, une partie des plafonds de l'escalier tomba et le linteau 
de la porte devint menaçant. Je remis le tout en état, après un long tra­
vail et à l'aide de fortes batteries d'étais. 

La cause première du mauvais état de cet édifice est que Ramsès III 
employa, dans toutes ses constructions de Karnak, des blocs déjà anciens. 

Les murs extérieurs du temple, à l'est, au sud et à l'ouest, ont été 

complètement dégagés jusqu'au sol antique, les déblais jetés au Nil el 
toute la base de l'édifice reprise au ciment. 

Ce déblaiement a mis au jour de nombreux blocs de corniche et de 
plafonds étoilés, encore recouverts- de peinture et qui proviennent d'un 
édifice colossal voisin : Salle Hypostyle ou colonnade des Buhastides. 

L 
[ 
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Dans l'angle nord-ouest, presque adossé au mur sud de la grande 
cour et au niveau du linteau de la porte nouvellement découverte, un 
bain, d'époque grecque, fut exhumé. La photographie donnée sur la 

planche 1, 1 en montre la disposition. . , . 
Au nord, une cuve allongée (A), en terre cm te l1l, profonde cl eov1ron 

0 m. 3 5, a été garnie intérieurement d'un mortier de gros plâtre de ma­
nière à réduire sa profondeur à o m. 17. Un enduit plus fin et coloré en 

rouge vineux a été posé sur le premier. 

Accolée à cette cuve, à l'ouest , on en trouve une autre ( B) en forme 
d'un carré dont l'un des angles serait abattu en arc; elle mesure intérieu­
rement 1 m. o 6 dans le sens nord-sud et o m. 6 8 dans le sens est-ouest, 

avec les mêmes enduits que la première et une profondeur actuelle de 

0 m. 2 3. Au-dessus de ces deux cuves, un rebord de bric1ues était con­

struit : il n'en reste que les traces. 
A l'est, deux cuves ovales ( C et D), en terre cuite, sont placées côte à 

côte et garnies intérieurement des mêmes enduits crue les précédentes l2l. 

L'enduit de fond est en pente vers l'ouest, c'est-à-dirn vers le centre de 
l'édicule, il comprend deux étages, le premier à l'est, fo rmé d'un enduit 
lissé rouge, puis une marche de o m. 1 2 de hauteur conduit à un fond 
de mosaïque grossière à l'extrémité de laquelle se creuse une petite cu­
vette (E et F), assez profonde, destinée, sans doute, à recevoir un vase 

où le baigneur posait ses pieds. 
Autour de ces deux cuves étaient consfruites des murettes de briques 

posées à plat, larges d'environ o m. 15 et enduites sur les deux faces 

d'un mortier de plâtre coloré, rougeâtre : la partie est montait seule, tan­
dis que le rebord ouest n'avait pas plus de o m. 2 2 de haut. 

Au sud de la cuve ( D) subsistent trois degrés de o m. o 6 de hau­

teur ( G ). 
Le centre ( S) de la pièce est au niveau du fond des.tuves; il se relève 

('l Dimensions intérieures : o m. 54 

x 1 m. 58 dans le sens est-ouest, avec 

un bec de o m. 10 vers l'ouest. 

('l Dimensions intérieures : o m. 95 

x o m. 5 o pom celle du nord ( C) et 

o m. Go pour celle du suri (D ). 
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vers le sud par une-marche de o m. 08 de hauteur d'ol.1 part une pente 

couverte de mosaïque commune ( H) , jusque vers une porte dont on peut 
fixer approximativement la situation ( P) au sud. 

Quant à la partie ouest de ce bain , elle demeure cachée sous le talus 
que j'ai été obligé de conserver, pour ne pas compromettre le mur du 
magasin de matériel qui se trouve de ce côté et sous le magasin lui-mê­
me. Il n'y en a donc qu'un tiers environ qui soit dégagé. 

Il mesure dans le sens nord-sud 6 m. 80 dans œuvre et 7 m. 80 (?) 
hors œuvre; ces mesures partant de la face sud du mur de la grande 

cour : dans le sens est-ouest, il a au moins 14 m. 1 o sans que l'on puisse 

déterminer exactement sa dimension, puisc1ue la partie occidentale n'a 
pas été dégagée, mais elle est indiquée par le plafond , dont il subsiste 
des traces apparentes. Il était formé pnr dix-sept chevrons, placés nord-

d (l ) • ' • d l su , qm s engagement ans e mur sud de la colonnade et reposaient 
sur une grosse poutre (2J, dont on voit l'encastrement dans le mur ouest du 
temple de Ramsès III, à 2 m. 85 environ du nu du mur de la colonnade. 
Cette dimension donne à peu de chose près la moitié de la longueur to­
tale de la pièce en œuvre et dans le sens nord-sud. 

Le dessous du plafond ou terrasse était situé à 5 m. 9 8 au-dessus du 
sol ( S) de la construction. 

Sur la paroi extérieure de la cour des Bubastides où cet édicule pa­
raît avoir été adossé, un graffito relatif à un Ptolémée fils d'Abdaios est gravé 
maladroitement (3). 

La pierre a été grattée assez fortement en cet endroit, soit cru'une 
partie de l'inscription antérieure eùt été effacée, soit que ce fùt là un sim­
ple lissage précédant le tracé. 

Son emplacement et son contexte grossier indicruent assez que cc 
graffito fut tracé par un habitué du bain, car on sait que ces établisse­
ments étaient devenus de véritables lieux de débauche. 

' 1> Jis sont espacés en moyenne de o 
m. 89 d'axe en axe et ont o m. 225 
d'équarrissage au carré. 

<2 > Elle a o m. 60 x o m. 6!15 d'é­
quarrissage el élail posée à o m. Bo au-

dessous de la corniche du temple de 
Ramsès III. 

<3 > On trouvera plus foin , p. 139, une 
note de M. Noël Aimé-Giron sur cette 
inscription. 

f 
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La construction de ce bain doit remonter aux environs du commence~ 

ment de l'ère chi·étienne. 

Nous retrouvons de nombreuses cuves ovales, avec siège , semblables 
à C et D, dans l'intéressant article que M. Ev. Breccia vient de publier 
sur quelques bains des environs d'Alexandrie (iJ; d'autres furent signalés 

par A. Jardé à Délos (2l. Il en fut trouvé aussi à Mycènes , à Théra et à 
Priène (3J, 

Quoiqu'elles ressemblent à nos bains de siège, elles ne devaient pas 
être destinées à cet usage , car le baigneur, assis sur la marche qui occupe 
l'arrière de ln cuve, n'aurait eu dans l'eau que les pieds. Elles servaient 

soit aux douches chaudes qui précédaient ordinairement le bain froid, 
soit aux massages et aux onctions qui le term{naient (•J. Le creux qui se 
trouve à l'extrémité de la cuve recevait un récipient d'eau chaude où le 
baigneur plongeait les pieds. 

III. - LA SALLE HYPOSTYLE. 

Le travail exécuté la saison dernière dans l'angle nord-ouest de la Salle 
Hypostyle (5J a été poursuivi cette année et les étais placés dans les entre­
colonnements ayant été laissés en place, la reprise des fondations en 
sous-œuvre fut simplifiée. Les blocages de béton étrésillonnant les bases , 
exécutés en 1 9 2 2 dans le sens est-ouest , fu rent complétés dans le sens 
nord-sud , pour les deux rangées occidentales de cette partie de !'Hypostyle. 

Plusieurs colonnes possédaient encore leurs fondations de petits blocs 
en bon état , le blocage de béton et le jointoiement au ciment de tous 

' 1> Ev. BRECCIA, Di alcuni bagni nei din­
torni d' Alessandria, Bull. de la Soc. ar­
chéol. d'Alexandrie, N. S., t. V, p. 1li2 
à 151, pl. XII à X VII ; en particulier 
sur un bain trouvé à Korn en-Neghi­
lah. 

(2) A. lARDÉ' B. c. H. J 1 906 ' P· 66 1 
et fig. 6. Fouilles de Délos, groupe E­
VI, pièce XVII. 

P l W1LGANn-Sc1rnADER, P1·iène, p. 29 2-
293, fig. 308-311 . 

(4> DAREMBERG et SAG LIO , Dictionn. des 
Àntiq. grecques et 1·oin., 1, Balneuin, p. 
6li8 à 66li et fig. 768, p. 663; MÉNARD, 
Vie pl'ivée des anciens, IV, fig. 1 o3. 

(5) M. PILLET, Rapport sur les travaux 
de Kamak ( 1 921- 1922 ) , Salle Hypostyle, 
Annales du Se1·v. des Àntiq. , t. XXII. 
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les vides leur assurera une longue stabilité; d'autres étaient en assez mau­

vais état. Quatre enfin, celles numérotées 16, 2 4, 4 1 et 5 o par M. Le­

grain OJ, ne possédaient plus qu'un tiers ou un quart de leurs fondations 

en bon état relatif: tout le reste avait disparu (voir pl. I, 2). 
Pour celles-ci le travail fut particulièrement délicat et les fondations 

disparues furent remplacées par un béton de ciment armé de fortes pou­

trelles noyées dans la masse. Il était grand temps d'intervenir. 

Les petits blocs de grès qui servent de fondations aux lourdes colonnes . 

de la Salle Hypostyle mesurent o m. 2 1 5 x o m. 2 1 5 x o m. 5 2 o en­

viron, soit 1 coudée royale de 7 palmes ( 2 8 doigts) de longueur et 3 

palmes ou 1 2 doigts pour les autres sens. 

Ces dimensions sont celles des petits blocs de l'édifice construit à Kar­

nak par Akhenaton, en l'honneur du dieu Aton, et je crois cru'on peut 

leur attribuer cette origine. Aucun autre roi, des époques antérieures à 

la plus basse époque grecque, n'employa en effet une taille aussi petite 

de matériaux. Cependant ces blocs ne sont que très rarement inscrits ou 

sculptés et les quelques échantillons décorés que j'ai vus ou extraits dans 

ces fondations n'offrent aucune caractéristique permettant de les attribuer 

avec certitude à tel ou tel roi. Plusieurs portent des reliefs de très gran­
des dimensions recoupés par la taille. 

L'absence presque totale de décoration me fait supposer que ces blocs 

composaient la partie centrale des murs du temple solaire, dont les pa­

rois sculptées avaient été déjà arrachées par Horemheb pour garnir l'in­

térieur des pylônes du sud. Une autre hypothèse, moins vraisemblable 

paraît-il, serait crue ces blocs, préparés par Akhenaton, n'avaient pas 

encore été employés par lui lorsque ses successeurs s'en servirent pour 
la fondation de leurs édifices. 

Quoi qu'il en soit, les fondations de la Salle Hypostyle présentent des 
particularités qui doivent être signalées. 

Le dallage de petits blocs n'existe parfois qu'auprès du sol, les colon­

nes elles-mêmes reposant sur un massif carré de petits blocs superposés 
et enchevêtrés, sans aucun mortier. 

Pi G. LEGRAIN, Annales du Sei·v. des Antiq., t. I, p. 123. La planchel,p. 122, donne 
des photographies de fondations en petits blocs. 

f 
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Parfois aussi le dallage se poursuit jusqu'au niveau des bases de co­

lonnes, en formant quadrillage ou étrésillonnage avec les bases voisines : 

dans ce cas, de gros blocs y sont souvent mêlés. D'ailleurs_, les grands 

fragments d'albâtre des sanctuaires de Thoutmès III et de Thoutmès IV 

que M. Legrain trouva dans le sol de la Salle Hypostyle, avaient été ainsi 

employés. 

Signalons enfin qu'entre les deux dernières colonnes de l'angle _nord­

ouest (50 et 59), des traces d'incendie, cendres et pierres calcinées, se 

sont révélées à p!·ès de 2 mètres de profondeur; au-dessus, au ras du sol , 

j'ai eu la surprise de retrouver un demi-tambour de colonne, qui fut sans 

cloute enterré là au moment de l'écroulement de 1 8 g g et que M. Legrain 

n'avait pas retrouvé. On pourra le remettre en place. 

IV. LE MUR EXTÉRIEUR SUD 

DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

Tout l'espace compris entre la Salle Hypostyle au nord, le temple de 

Ramsès III à l'ouest, la route au sud et la cour de la Cachette à l'est était 

encombré d'une masse de décombres provenant , pom; la plupart, du dé­

blaiement de la partie centrale du temple. Au-dessus , quatre grands lin­

teaux de l'Hypostyle avaient été tirés là par M. Lcgrain. Ils sont tous en 

mauvais état et il n'y avait pas à songer à les remettre en place; ils furen t 

clone rangés plus au sud, en bordure de la route. 

J'attaquai alors cette masse de débris de trois côtés à la fois , le long 

des constructions du temple, en poussant jusqu'au sol antique. Le mur 

ouest de la cour de la Cachette, la porte et le mur sud de !'Hypostyle, la 

grande porte des Bubasticles et le temple de Ramsès III sont maintenant 

largement dégagés , et leurs reliefs ne seront plus attaqués par le salpêtre 

des terres: 

L'important massif crui reste encore au centre a été descendu de 5 

mètres en moyenne; les sabbakltîn en ont enlevé une partie, tandis que 

tous les débris qui n'auraient jamais trouvé d'emploi ont été rej etés au Nil. 

La méthode est longue et onéreuse, mais elle est définitive. 
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Au-dessus des déhlàis modernes, la découverte d'amas de gros blocs 
provenant du couronnement de la Salle Hypostyle et du mur ouest de la 
Cachette a continué, sans que j'aie eu le loisir d'en entreprendre le jeu de 
patience et le remontage. Le travail serait d'ailleurs prématuré et ne pour­
ra être commencé avec fruit qu'après le déblaiement total. 

V. - LE PYLÔNE D'AMENHOTEP III. 

L'extraction des blocs du sanctuaire d'Amenhotep J•r (J), noyés dans les 
fondations du 111° pyl&ne, fut reprise dès le 1 o mars, sans que cette saison 
puisse voir encore la fin du travail (voir pl. II , 1 et 2 ). 

Le cœur de ce pylône s'annonce, en effet, comme l'une des plus riches 
cachettes de Karnak. 

Cette année il a fourni dix-sept blocs du sanctuaire d'albâtre d'Amen­
hotep J•r (2J, dont il ne manque· plus qu'un tiers à peine des parois. Il a 
donné, en outre , neuf pierres d'une chapelle funéraire d'Hatshepsout (3J, et 
deux pierres d'albâtre d'un sanctuaire de Thoutmès IV (4J; pour ce der­
nier, les figures et les inscriptions, laissées parfois à l'état d'ébauche , 
montrent qu'il fut détruit avant que sa décoration fût achevée. 

Tout cela fut trouvé à moins de 1 5 mètres de l'allée centrale du temple, 
alors qu'un sondage profond , fait à l'entrée de l'escalier du pylône qui 
s'ouvre au sud, a révélé quatre blocs d'albâtre provenant des plafonds 
des mêmes sanctuaires. 

Pour extraire la totalité des pièces préci~uses que recèle ce pylône, il 
faudra donc vider complètement son centre en étayant, puis en reprenant 
en sous-œuvre, les parois est et ouest de la construction, ainsi que son 
escalier. Le travail exigera plusieurs années, car le massif entier a encore 
3 5 mètres de longueur et comporte quinze assises de près d'un mètre 
de haut. 

Dans ce massif, les blocs sont disposés par assises à peu près horizon-

<1> M. PILLET, Rapport sur les travaux 
de Karnak ( 1921- 192 2), dans Annales 
du Serv. des Antiq., t. XXII, p. 238-260. 

<2 > Numérotés 23 à 39. 
C3l Numérotés 1 2 à 2 1. 

<4l Numérotés T. IV,. li et 5. 

{ 

t 

t 
l. 

r 
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tales , séparées par une épaisse couche d'éclats de pierres et de poteries 
mêlés à de la terre. 

Ajoutons qu'il n'y a aucune raison de penser que le massif nord de ce 
pylône ne soit pas aussi riche que celui dont la fouille est poursuivie ac­
tuellement , et que , pour compléter les monuments extraits du massif sud, 
on sera amené à le vider lui aussi. Les découvertes faites par M. Legrain 
près de l'angle nord-est sembleraient l'indic1uer (JJ. 

VI. - UN SANCTUAIRE-REPOSOIR 

DE BARQUE SACRJ~E D'AMENHOTEP I" . 

Un tiers environ des blocs composant ce sanctuaire d'albâtre manquent 
encore et quatre d'entre eux sont visibles dans les fondations du III• py­
lône, sans que j'aie pu les extraire cette année. Cependant l'assemblage 
des blocs déjà trouvés et réduits au dixième permet une étude assez com­
plète du monument. 

Ses dimensions principales sont dans œuvre : li m. 24 de long.ueur 
et 2 m. 7 4 7 de largeur pour le sanctuaire lui-même; il faut ajouter à la 
longueur les ébrasements des deux portes ou haies , soit 1 m. 2 7 7 à 
l'ouest et 1 m. 267 à l'est , ce qui donne 6 m. 79 au total (2J sans les tores 
qui décorent les angles de la chapelle. 

La porte de l'ouest a 2 m. 3 o g de largeur clans l'ébrasement et 2 m. 
083 entre les tableaux ou montants. Extérieurement, la chapelle mesure 
4 m. o o 9 de large, les parois ayant o 1:11. 6 3 1 d'épaisseur à la hase (3J 

et 6 m. 7 g environ de longueur totale, ainsi que nous l'avons vu plus 
haut. 

Le plafond semé d'étoiles est à 3 m. 2 4 o du dallage du sanctuaire : il 
est composé de grandes dalles portant sur les parois sud et nord , épaisses 

<1> Voir plus loin , p. 118. 
<2> Exactement 6 m. 78li. 
c~J Ces murs ont une légèrn diminu­

Annales du Service, t. XXIII. 

tion de o m. o 18 par mètre : au lieu de 
o m. 631 à o m. 634 à la base, ils n'ont 
plus que o m. 58 au niveau du plafond. 

8 
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de o m. 7 5 et d'une largeur moyenne de 1 m. o !1. Les façades du sanc­

tuaire ont donc une hauteur totale de 3 m. 9 9. 
Tous les blocs sont soigneusement agrafés par des queues d'arondes 

taillées <lans leurs faces supérieures (i l . Plusieurs portent des marques de 

pose, tracées en rouge sur les faces intérieures des blocs et mesurant en 

moyenne o m. 1 6 de longueur. Ce sont : bloc 1 5 ~, bloc 4 = ~.t.J, 
bloc 2 8 un signe qui doit être un 2 placé horizontalement, bloc 2 3 [l ~ .. 

La porte ouest avait deux vantaux, tournant sur un sabot de métal, 
tandis qu'en tête ils étaient munis d'un pivot de cuivre de o m. o 5 9 de 

A 

Fig. ~. - Plan et coupe suivant AB 

du logement du pivot de la porle. 
Sanctuaire d'Amenhotep l". 

diamètre, tournant dans une chape de mê­

me métal. L'espacement des gonds, d'axe 

en axe, est de 1 m. 782. 
La chape de ces gonds mérite de retenir 

l'attention, et c'est en retrouvant le même 
profil dans le linteau d'albâtre d'Amenho­
tep I•', découvert par M. Legrain dans la 
cour de la Cachette, que j'ai été amené à 
identifier cette pièce comme provenant du 
sanctuaire d'albâtre dont j'extrais les blocs 
du III• pylône, alors que M. Legrain avait 
songé à le restituer au sanctuaire d'albùtre 
situé au sud-est du vu· pylône. 

D'après le croquis donné ici, on voit que 
l'entaille destinée à recevoir la chape de 
métal comporte, à o m. 035 au-dessus du 
plafond , une cavité circulaire à profil évasé, 

recoupée par deux oreillettes destinées à empêcher la chape de tourner 
avec le gond (voir fig. 2 ). 

Pour épouser exactement la forme de cette entaille, il faut qu'une 
bague à oreillette, côupée en deux pièces au moins, soit d'abord intro­
duite dans la rainure, puis que le tuyau formant la chape soit introduit 
et rivé à cette bague , ce qui est délicat, mais non impossible, avec des 

"' Dimensions: longueur totale, o m. 205; largeur, o m. 08 et o m. o3 à l'étran­

glement, avec o m. 038 d~ profondeur. 

[ 
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trous percés à l'avance. Je crois cependant plus vraisemblable que la 

chape fut fondue d'une seule pièce, dans le trou lui-même, avec ses oreil­
lettes, dont une, ou toutes les deux, servirent de trou de coulée. 

Remarquons que l'opération ter~inée, on prit soin d'évider l'oreillette 
tournée vers l'allée du sanctuaire afin de la dissimuler par une petite pièce 
d'albâtre. Après l'exposé de ces quelques détails de construction, nous 
allons décrire sommairement cette chapelle. 

La destination est donnée par les reliefs qui la décorent : c'est un sanc­
tuaire-reposoir pour la barque sacrée d'Amon (voir pl. III, 1 ) . Il possède une 

porte à l'ouest et une porte, ou plus vraisemblablement une fenêtre ou 
baie à l'est , car plusieurs blocs, polis sur les deux faces et sans aucune 
inscription, doivent appartenir à l'appui de cette fenêtre. Il faut cependant 
attendre la fin de la découverte pour être fixé sur ce point. Ce sanctuaire 
est donc bien, ainsi que Mariette l'a depuis longtemps écrit 11), (\un lieu 

de passage pour arriver au sanctuaire", lequel, dans le cas présent , 
s'ouvrait à l'est. 

L'orientation du monument, donnée par les coiffures royales du Sud 
et du Nord, est la suivante : intérieurement, la proue de la barque sacrée 
et la porte du naos qu'ellè soutient sont tournées vers l'est; aussi le roi en 

adoration devant elle et les autres représentations royales ~egardent-ils 
vers l'ouest, tandis que toutes les figures divines sont tournées vers l'est. 

Cette orientation semblerait indiquer que le roi lui-même venait de 
l'est; mais il n'en est rien, car la barque entrait dans le sanctuaire par 
l'ouest, la proue en a va nt , et le roi marchant devant elle se retournait 
pour adorer la divinité, alors renfermée dans le naos de procession, quand 
la barque était posée sur son piédestal. Il tournait alors le dos au Saint 
des Saints qui à ce moment, d'ailleurs, était vide. 

L'orientation de la barque sacrée indique qu'elle devait repartir vers 
lest. 

A l'extérieur du sanctuaire, au contraire, l'orientation est inverse , la 
divinité regarde vers l'ouest, tandis c1ue le roi marche à l'est, vers le dieu . 

P l A. MARIETTE, Karnalc, texte, p. 31 • 

et 3 2 note 1. Les montants de la porte 

du sanctuaire portent trois colonnes 

verticales de texte; ils sont encore trop 

incomplets pour être publiés actuelle­
ment. 

8. 
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Nous retrouvons là l'orientation des figures du naos de Senousert I···oi, et 

il semble bien que celte particularité fut imposée à Karnak par une dis­

position spéciale du temple d'Amon. 
Signalons encol'e une autre particularité de ce sanctuaire : tandis c1ue 

les parois intél'ieures et la face nord, extérieure, du sanctuaire sont en­
tièrement consacrées par Amenhotep Ier, la face extérieure sud, entière, 
es t consacrée par Thoutmès Ier (voir pl. III, 2 ). Ce roi effaça-t-il toute une _ 
paroi du sanctuaire dédié par son père pour y in lroduire son nom, ou, 
au contraire, trouva-t-il ce sanctuaire inachevé à son avènement? On ne 
saurait le dire. Les reliefs d'Amenhotep comme ceux de Thoutmès n'ayant 

qu'un millimètre à un millimètre et quart de profondeur maxima, toute 
une face pourrait avoir été martelée puis repolie , sans que les dimensions 
du monument en soient modifiées d'une façon perceptible. Je n'ai cepen­

dant relevé aucune trace d'un grattage semblable. 
De ce fait on peut déduire que si la face sud était inachevée à la mort 

d'Amenhotep Ier, elle était sans doute moins importante, moins visible, 

c'est-à-dire que les principales cérémonies (secondaires) du culte se pas­
saient au nord du sanctuaire. Si au contraire on admet une substitution 
de Thoutmès I•r, c'est qu'elle était le passage principal , après, bien enten­

du, le sanciuaire lui-même. 
En tout cas, ce sanctuaire-reposoir de la barque sacrée d'Amon, érigé 

par Amenhotep I•r, fut conservé et embelli par son fils Thoutmès I•r. L'o­

rientation de ses figures, ainsi c1ue la disposition de ses deux portes op­
posées, semblent aussi indiquer qu'il occupait l'emplacement du sanctuaire 
de granit rose actuel. Or, ce dernier fut construit par Thoutmès III, et 
Philippe Arrhidée, le voyant en partie ruiné, le restaurn. c\Philippe trouva 

ruinée la grnnde place (le sanctuaire) d'Amon fondée par Thotmès III. Il 
la reconstruisit en granit rose, en travail parfait d'éternité" avec \\des 

portes d'if, battues [d'or J ..... (2) "· 

Pl M. PILT.ET, Le naos de Senousert [", 
dans Annales du Serv. des Antiq., p. 154-
15 5 du présent volume. 

<'l G. LEGRAIN, Le logement ... des bar­
ques sacrées ... , dans Bulletin Inst. fi'anç . 

du Cafre, t. XIII, p. 13-il1. M. Legrain 
trnuva d'ailleurs, soit dans le dallage, 
soit dans le plafond dL1 sancluaire de 
Philippe, des blocs de l'ancien sanctuaire 
de Thoutmès Ill. 
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La destruction du sanctuaire d'albâtre d'Amenhotep I•r aurait donc été 

exécutée sur l'ordre de Thoutmès III et l'on s'explique alors aisément 

qu'Amenhotep III, trouvant ces blocs démontés et sans emploi, s'en soit 
servi, en même temps que des restes d'autres monuments, pour fonder son 

nouveau pylône. 
Les scènes des parois intérieul'es sont semblables et symétriquement dis­

posées à droite et à gauche (nord et sud) : elles ne présentent que quel­
ques variantes de coiffures royales et d'offrandes; quant aux scènes èt aux 
textes, ils sont identiques. 

Au-dessus d'une petite plinthe, haute de o m. 158, montent deux re­

gistl'es de scènes superposées, dont la hauteur totale es t de 1 m. 2 5 3, y 
compris le sol et le ciel c1ui surmonte les scènes. Au-dessus s'élève une 
bande de khakirou. Les personnages ont o m. 8 8 de hauteur moyenne; 
les figures royales sont tournées face à l'ouest, tandis qu'Amon regarde 

vers l'est. 
Les quatre scènes du registre inférieur sont alternativement des scènes 

d'offrandes tt Amon-Râ et à Amon-Min. Le registre supérieur ne comporte 
que trois scènes, dont celle du miiieu représente l'adoration de la divinité 
cachée dans le nnos de la barque sacrée , posée sur son piédestal, la proue 
vers l'est. Un tableau énumère les offrandes variées destinées au dieu. 

Les parois extérieures ne sont ornées que d'un seul registre de scènes 
qui les couvre entièrement : il mesure 2 m. 2 7 y compris le ciel, et s'é­
lève au-dessus d'une plinthe de o m. 6 5 3. Une rangée de kliakirou cou­
ronne le tout. 

Les scènes sont symétriques et semblablement disposées, le tableau 
central représentant la course rituelle du roi vers Amon-Râ, ceux de l'est 
et de l'ouest des offrandes à Amon-Min. 

Si le thème général est similaire, il n'est cependant pas identique : les 
textes sont différents et, ainsi que je l'ai dit plus haut, la paroi sud est 
de Thoutmès I•r. A bien examiner les figures du père et du fils , il sem­

ble qu'elles soient dues au ciseau d'un même artiste et l'on peut en dire 
autant des figures divines; d'ailleurs toutes sont" de grnnd style. 

Les figures royales, face à l'est, ont o m. 71 à o m. 72 7 de hauteur, 
sans ia coiffure, et Amon-Min tourné vers l'ouest mesure 1 m. 9l~8 avec 
la marche et la coiffure. 
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VII. - LA CHAPELLE FUNitRAIRE 

DE LA REINE HATSHEPSOUT. 

Le 4 janvier 1899, !VI. Legrain (JJ découvrait, contre l'angle nord-est 

du pylône d'Amenhotep III, une petite construction datant de Ramsès III, 
entièrement montée avec des blocs dépareillés et pris à divers monuments. 

C'étaient des petits blocs de gra11it noir et de grès rouge du Gebel-Ahmar 

provenant d'une chapelle bâtie par l'architecte Senmout, sur l'ordre de · 

Thoutmès III, à la mémoire de la reine Hatshepsout qui venait de mourir. 

Les 5 et 6 janvier 189 9, d'autres furent découverts dans l'allée sud 

située entre les III• et IV• pylônes (2); enfin, à une date plus récente, vers 

191 Ü ( ?) , quelques fragmen~s de base en granit noir furent trouvés dans 

les assises basses du massif sud du III• pylône. 

Parmi ces blocs quelques-uns ont été très dégradés par l'humidité, 

d'autres ont subi un martelage intégral des figures de la reine (blocs n°' 

3 6 et 3 7), commandé antérieurement à Ramsès III. 
Toutes ces pièces, au nombre de 2 o, 1 6 en grès rouge et li en granit 

noir, sont aujourd'hui exposées au Musée du Caire dans la partie nord-est 

de l'atrium central', sous le n° 6 3 5, A et B, mais onze blocs ( n°' 1 à 1 1) 

furent laissés à Karnak même. 

Cette année, c'est à l'intérieur du massif sud du même pylône d'Amen­

hotep III, et à 1 2 mètres environ de l'allée centrale du temple, que la dé­

couverte de 189 9 se poursuivit. Les trois premiers blocs furent extraits 

' \ le 1 8 mars; à la fermeture des chantiers, leur nombre atteignait neuf piè­

'\es et quatre restaient encore visibles dans le massif du pylône. 

Ils se divisent en trois catégories : la plinthe inférieure, la cor­

niche de granit noll' et les assises courantes de la chapelle en grès 

rouge (voir pl. IV). Ajoutons que les fragments des tores d'angle 

' 1 ' G. LEGRAIN et E. NAvJJ,LE, L'aile 
nord du pylône d' Aménophis III a Kar­
nalc, Annales du Musée Guimet, XXX, 
1 " partie, 1 902. 

Les dates données ici sont extraites 
des dossiers 01'iginaux de M. Legrain. 
C'est donc par erreur que dans le Guide 

du Visiteur au Musée du Caire_ ( 4' éd., 
1 915, p. 154) M. Maspero donne 1898 
comme date de la découverte. 

<'l D'après les dossiers de M. Legrain, 
le bloc n° 4 (dédicace de deux obélis­
ques par Hatshepsout) fut trouvé le 6 
janvier 1899. 

l 
J 
J 

' . 
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( o m. 168 de diamètre), en grès rouge, ont été aussi trouvés cette année. 

Le ciel qui se remarque au-dessus des scènes trouvées 5 ainsi que quel­

ques détails de construction, laissent à penser qu_e ces motifs, à très pe­

tite échelle, devaient courir au-dessus de la base de l'édifice, et je ne 

serais pas éloigné de croire crue la partie principale des parois ait été 

montée en calcaire blanc, dont proviendraient un certain nombre des blocs 

découverts autrefois par M. Legrain. 

Dans l'état actuel il est impossible de fixer les dimensions ap'proxi­

matives de cette chapelle, que le petit appareil des blocs laisse supposer 

assez réduite. Quant à son emplacement probable, on ne le reconnaîtra 

sans doute jamais au milieli du chaos des édifices successifs de Karnak. 

CoRNICHE (bloc n° 16) (Il. - · Le seul fragment de corniche en granit 

noir extrait cette année comprend la gorge de profil égyptien ordinaire, 

sans le tore de la base. Cette gorge est décorée des grandes plumes , 

peintes en jaune d'or, sans autre ornement; il ne subsiste aucune trace 

d'autres couleurs. La longueur du bloc est 1 m. 8 1, sa hauteur o m. 5 1 5 ; 

le bandeau supérieur a o m. 145 de hauteur. Au niveau supérieÙr, la cor­

niche a o m. 605 à une extrémité et o m. 555 à l'autre, l'assise inférieure 

n'a plus que o m. 3 2 et o m. 2 7; elle porte ce que l'on appelle générale­

ment, et à tort je crois 5 des ti·ous de coulée au nombre de trois, l'un qui 

va dans le sens longitudinal de la pièce, les deux autres qui le recoupent. 

Ces canaux, que l'on retrouve sur presque tous les blocs, sont de deux 

sortes : les uns semblent être la trace de trous de barre à mine qui auraient 

servi à extraire la pierre des carrières. Le dégrossissage des blocs, pou.r 

les parties non parementées ou non finies pour la pose en assises régu­

lières, aurait laissé subsister ces canaux, en partie seulement et avec une 

faible profondeur, où l'on ne trouve jamais de plâtre coulé. D'autres , au 

contraire, plats, très réguliers et peu profonds , sont nettement des en­

tailles préparées pour la manœuvre ou le hissage des blocs. Leur étude 

décèle des procédés de montage dont on ne soupçonnait pas encore l'exis­

tence à cette époque reculée. 

Pl Le numérotage des blocs laissés en magasin pat· M. Legrain à Karnak s'arr~tant 

à 1 1 , j'ai inscrit à la suite les neuf blocs trouvés cette année. 
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Ass.1sEs COURANTES. ( hlocs n'" 1 2 à 1 5, 1 8, 1 9 et 2 1 ). - Ces assises, 
taillées dans un grès rouge des plus dur, mesurent o m. 6.o de hauteur 

moyenne et o m. 5 o à o m. 6 8 d'épaisseur, sur une longueur variant 
de 1 m. 005 à 1 m. 343 (voir pl. IV, les deux pierres supérieures). 

Ils se divisent, au point de vue constructif, en parpaings dont les deux 
extrémités sont couvertes de sculptures, ce qui donne l'épaisseur du mur 
de la chapelle, à la base, soit 1 m. o 1, et en pierres posées dans le sens 
de la longueur, n'ayant qu'une face ornée et dont deux font l'épaisseur 
du mur. 

Tous ces blocs étaient soigneusement agrafés par des queues d'arondes 
à formes arrondies aux extrémités(ll, c1ui laissent à penser qu'elles étaient 

en métal, coulé ou martelé à même la pierre, ainsi que le gond de porte 
du sanctuaire d'Arnenhotep Ier trouvé l'an dernier. 

Les pierres elles-mêmes présentaient quelcrues noyaux mauvais que 
l'humidité a attacJués profondément, tandis que d'autres furent masqués, 

dès l'antiquilé, par des pièces rapportées. Il ne subsiste aucune trace de 
couleurs sui' ces blocs. 

Comme sur les pièces précédemment découvertes, la reine porte le cos­
tume masculin, avec la fausse barbe et la chenti courte, empesée. Toutes 
les sculptures et les inscriptions sont gravées en creux, sans que j'aie 
'pu remarquer jusqu'ici un détail permettant de dire quelle face des bloc; 
était tournée vers l'extérieur de la chapelle. 

Aucune des figures de la reine n'a été martelée, non plus que ses cartouches. 

On remarque, sur les blocs _découverts cette année, six scènes d'of­
frandes de la reine au· dieu Amon et une de Thoutmès III, deux tableaux 

funéraires, dont l'un, le n° 1 2 (pl. IV) , est une scène de purification qui 
fait suite à l'une de celles exposées au Musée du Caire, enfin une barque 
sacrée (pl. IV, bloc supérieur), n° 1 8, posée sur son piédestal, avec la 
reine représentée deux fois offrant l'encens. 

Un seul bloc du soubassement en granit noir, n° 20 (pl. IV, bloc 

iriférieur), fut trouvé cette année; il mesure 1 m. o li 5 de hauteur et 

Pl Dimensions moyennes des queues 

d'arondes: longueur totale, o m. 22 (soit 

o m. 1 t dans chaque hloc); creux, 

o m. o3 à o m. 035; la1·g·eur à l'ex­

trémité, o m. 065, à l'étranglement, 
o m. ol1. 

l 
I 
l 
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o m. 885 'de longueur. Au-dessus de la plinthe ornée de fausses portes 

court un registre de Nils agenouillés, présentant les offrandes : ce frag­
ment en comporte deux, un homme et une femme. 

VIII. - LE MUR D'ENCEINTE SUD 

DU TEMPLE D'AMON. 

Le grand mur qui ferme au sud la partie centrale du temple d'Amon . 
restait enseveli sur toute sa longueur par une digue crui court entre lui 
et le lac sacré. M. Legrain avait rangé auprès de lui , dans sa partie 

orientale, les blocs du couronnement d'un mur de Thoutmès III qu'il avait 
troUl'é en déblayant l'intérieur de l'enceinte, mais il avait' été obligé de 
les laisser à terre, leur emplacement réel n'ayant pas encore été reconnu. 

Je pense c1ue ce remontage ne sera possible que sur un mur neuf de 
maçonnerie, car il y a lieu de croire que les assises inférieures qui man­
quent ont été rongées par le salpêtre et remplacées anciennement par 
des blocs nomreaux, comme cela est anivé souvent à Karnak. Il est néces­
saire, cependant, d'exécuter ce truvail de mise en place pour soustraire 
les blocs retrouvés à la salpêtrisation, donc à la destruction, mais il ne 

,peut êt1·e commencé qu'après le dégagement complet de la digue , afin 
d'être sûr qu'il n'existe pas de hlocs en avant du mur d'enceinte. 

Le déblaiement de ce mur d'enceinte a été entrepris celte année : 
commencé au niveau de la brèche qui sert actuellement de passage entre 
la cour de la xn· dynustie et le lac sacré, il a été poursuivi vers l'ouest 

jusqu'au terre-plein qui supporte la pointe de l'obélisque sud d'Hatshep­
sout (voir pl. V, 1 ) . Il a été poussé en tranchée profonde, jusqu'au sol 
antique, sm· une longueur de 3 6 mètres. A partir de cette distance, des 
assises de calcaire blanc furent employées dans la construction de ce mur; 
rongées par le salpêtre, elles ont disparu peu à peu, cuusant le déverse­
ment de Loute la partie haute du mur Ol, Dans cette partie, j'ai dû soutenir 

les hlocs à demi éboulés, mais encore en place, avant de poursuivre le 

l'l Sur la planche V, 1, on voil bien, 

à dl'oite et au pi·emier plan, le vide 

causé par cette destruction, au-dessous 

des deux dernières assises encore en 

place : un .rien plus loin, le mur s'est 

éboulé. 

• 
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déblaiement total; aussi ai-je laissé subsister i m. 5 o de déblais au-dessus 
du niveau antique, dans la partie ouest, sur 35 mètres de longueur. 

Ce mur, construit en blocs de grès de grand appareil , a un fruit très 
accusé à l'extérieur, sa paroi faisant un angle de 8°61 a1rec la verticale. 
Dans l'état actuel, il a 3 m. 635 de hauteur(3 m. 59 verticalement) au­
dessus de la base qui forme une marche de o m. 2 o de large. 

Il fut construit(?) ou tout au moins décoré par Hamsès II : de ce roi 
_il reste tout un registre de scènes haut de 2 m. 2 1 avec le ciel qui les 
couvre et au-dessus duquel le mur est arasé. Sous ce registre, Hamsès 
III a gravé deuxlongues bandes d'inscription, hautes de o m. 6 5 pour la 
plus basse, et de o m. 7 5 pour celle située au-dessus. 

Parmi les scènes gravées par Ramsès II, et qui sont généralement rela­
tives à des offrandes faites aux divinités, deux se rapportent à des con­
structions élevées par le roi en l'honneur d'Amon à Karnak. 

Immédiatement à l'ouest de la brèche, c'est d'abord la dédicace de 
deux obélisques que le roi offre à Amon-Râ (pl. V, 2 ) . 

Le fait serait important, car on ne connaît pas , jusqu'ici, d'obélisc1ues 
de Ramsès II érigés à Karnak et il est probable qu'étant de plus petite 
taille que ceux érigés sous la XVIII0 dynastie, ils furent plus tard trans­
portés vers le nord, à Alexandrie, puis à Byzance ou à Rome. Mais il est 
très possible que nous ayons affaire ici non à une dédicace vraie , mais à 
une scène rituelle. 

Là légende est la suivante : t ~ 
Le roi, portant la couronne de Haute-Égypte, tient dans la main ® • 

droite une corde dont la boucle enserre les deux obélisques vers le ;'8 
tiers supérieur de la hauteur, et dans la main gauche la coupelle 11 
d'encens +. Faut-il voir dans cette représentation un arguinent ,._,.,.,,, 
en faveur de l'érection de ces monuments à l'aide de cordages? 1 0 

La scène qui suit celle-ci vers l'ouest est plus intéressante encore, mais 
elle n'éclaire en rien le problème qui s'y rattache. 

Ramsès II, coiffé de la couronne de Basse-Égypte , dédie à Arnon-Hà 
un ou deux piliers l qu'il tient là encore par une corde, tandis que de sa 
main gauche il élève la coupelle d'encens +. 

Malheureusement la partie haute du monument est presque complète­
ment détruite et la légende n'apporte aucun renseignement sur le genre 

l 
+ 
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de cette colonne détruite' de grande dimension' semble-t-il' crui fut érigée 
à Karnak. 

L'inscription de Ramsès III, découverte sur ce mur, est 
gravée en grands et beaux caractères qui peuvent fournir quel­
ques renseignements sur les objets cru'ils représentent. Cette 
étude pourra être entreprise l'hi1rer prochain. 

Le dégagement de la façade nord de la petite construction 
de Tabarka, qui s'élève entre cette enceinte et le lac sacré, a 
été poursuivi en même temps que celui du mur de Ramsès Il. 
Il a mis à découvert des bas-reliefs inscrits au nom de Psam-

métique II , ( 0. 't). 
IX. - LE DÉBLAIEMENT DES ABORDS NORD-OUEST 

DU LAC SACRÉ. 

Ce travail a dégagé complètement l'extérieur de la cour de la Cachette, 
j uscp1'au mur de l'édifice de Tabarka et au lac sacré à l'est, ainsi que la 
face orientale du vne pylône jusqu'au sanctuaire d'albâtre. 

Quelques rares blocs du mur oriental de la cour de la Cachette ont été 
retrouvés dans ce déblaiement , ainsi que des fragments de granit rose 
provenant des obélisques de Thoutmès III érigés devant le VIIe pylône et 
des constructions de granit proches du sanctuaire de la barque sacrée. 
Pour terminer le dégagement de cette partie du temple, il faudra dépla­
cer la pointe de l'obélisque sud d'Hatshepsout, qui repose actuellement 
sur une plate-forme de déblais haute de 5 mètres environ , et construire 
un socle spécial pour la mettre à l'abri des plus hautes eaux d'infiltration. 

Quant au lac sacré lui-même, quoiqu'il fût assez bas en mai, je n'ai 
·pu en continuer le nettoyage, par suite des nombreux travaux urgents 
qui étaient à terminer en fin de saison. 

X. - LE DÉBLAIEMENT 

DE LA COUR SITUÉE ENTRE LES 1x· ET x · PYLÔNES DU SUD. 

Le déblaiement de cette cour, qui avait été arrêté à la fin de la saison 
dernière auprès de l'avenue du temple d'Amenhotep II , a été repris et . 
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entièremerit terminé sans qu'aucune découverte importante donnt1t un 
intérêt particulier à ce travail. 

Cependant il est possible, quoique peu probable, que l'on retrome 
des constructions antérieures à Horemheb, au-dessous du niveau de son 
avenue. 

La base du temple d'Amenhotep II est, en effet, un peu au-dessous 
de son niveau, et une particularité que je vais signaler peut laisser à pen­
ser c1u'un autre édifice lui faisait vis-à-vis du côté ouest de la cour. En 
effet, dans le temple d'Amenhotep II qui occupe le milieu est de l'enceinte 
de la cour, toutes les figures royales, qu'elles soient dans l'aile nord ou 

dans l'aile sud du temple, sont coiffées uniformément de la couronne 

rouge, à deux exceptions près. Or on sait que le rouge (ou le vert) ca­
ractérisait le bas pays, celui de l'Est par extension, et le blanc le haut 
pays, celui de l'Ouest aussi. 

L'hypothèse peut trouver· un commencement de preuve dans les c1uel­

ques tambours de colonnes qui gisent renversés dans la partie ouest de la 
cour(ll. Je n'ai pas eu le loisir de les remonter cette année et j'ai même 

laissé une légère banc1uette de terre en cet endroit, oli les restes d'un 
édifice chrétien furent trouvés, sans d'ailleurs c1u'aucun plan puisse s'y 
déchiffrer au milieu de ses ni1'eaux divers et également détruits. 

En tout cas, la cour présente maintenant un aspect imposant par son 
immensité même, quoiqu'il reste encore à finir le rangement des blocs 
inutiles du IX• pylône et à remonter les bases de colosses. Les découver­
tes faites au cours de ce déblaiement. se réduisent à deux cynocéphales 
brisés, dont l'un fut tromré devant l'angle sud-ouest du temple d'Amen­

hotep et l'autre dans la partie ouest de la cour, à quatre stèles de calcaire 
très abîmées par le feu qui ravagea les habitations établies dans cette 
cour à une époque relativement moderne, et enfin à un fragment de pa­
pyrus hiératique qui fut trouvé caché dans un joint du mur d'enceinte sud 
de la cour, à plus de 8 mètres au-dessus du sol antique. 

Les murs c1ui composent l'angle sud-est de la cour et fa porte de l'est 
ont été restaurés et repris en sous-œuvre; c1uelques blocs tombés ont été 

(l) Elles ont o m. 765 de diamèlrn moyen et portent des figures d'Amon , d'Horus 
et d'un roi dont les carlouches sont totalement effacés. 

J 

J 
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remis en place, mais l'effort principal porta s~r le déblaieme~t e~ la res­
tauration du temple cl'Amenhotep II et de la porte de gramt cl Horem-

heb' appelée x· pylône. 

XI. - LE TEMPLE D'AMENHOTEP II. 

Ce petit temple, qui s'ouvre au milieu du mur d'enceinte oriental de la 
cour située entre les IX• et X• pylônes du sud, était, au commencement 
de la saison, clans un état de ruine lamentable. J\J. Legrain avait replacé 

trois linteaux de la salle centrale, mais tout le reste de l'édifice était 

demeuré tel quel. 
Le déblaiement ne serait que peu de chose, s'il ne fallait d'abord re­

monter de nombreux piliers, soutenir des murs branlants et restaurer au 

fur et à mesure de l'avancement de la fouille. 
Un important travail préparatoire a été exécu té cette année et je pense 

que la saison prochaine verra ce temple dégagé. et remis en état, cornplé: 
tant l'ensemble de la grande cour du sud ( v01r pl. VI). Le pian donne 
j usc1u'ici est exact à quelques détails près (J) conce~·nant la distribution des 

pièces de service qui entourent les deux sanctuaires du sud et. du nord. 

Une rampe en pente douce donne accès à une colonnade .q~i ~er1~~ le 
temple vers l'ouest, sur la cour. Elle comprend de chaque cote six piliers 

carrés et s'arrête sur un pilastre aux angles nord et sud. 
Une porte de granit rose donne accès à une grande salle qui occupe 

toute la profondeur de l'édifice et dont le plafond est soutenu par quatre 

rangs de cinq piliers carrés. · 
Au milieu des parois sud et nord de cette salle s'ouvre une porte. Au 

sud elle donne directement clans un sanctuaire à quatre piliers carrés, 
dont un groupe d'alMtre très mutilé occupe le fond sud : deux petites 
portes qui s'ouvrent à l'ouest, une autre qui s'ouvre au sud, donnent 

accès à trois petites réserves. 
Au nord , au contraire, un vestibule précède le sanctuaire dont le pla­

fond est supporté lui aussi par quatre piliers : une porte qui s'ouvre dans 

( 1l A. MARIETTE, Karnak, pl. 2, temple S. 
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la paroi ouest du sanctuaire le fait communiquer avec une galerie qm 

double , en arrière, la colonnade extérieure du temple. 

Tout l'édifice a été construit et décoré par Amenho- 0 
tep Il avec les pierres de l'un de ses monuments qu'il +-

a remployées lui-même. La chose n'est pas douteuse, iGj 
car presque tous les blocs sont sculptés sur les deux 1 1 1 

faces et de nombreux cartouches se voient encore dans 

l'intérieur des murs. Les linteaux de l'hypostyle eux - mêmes ont été 
grattés, renversés puis rcgravés. 

Une autre remarque est à foire : c'est que sur la majorité des piliers ou 

des murs, qu'ils soient de l'aile no,rd ou de l'aile sud du temple, le roi 

porte fa couronne rouge de Basse-Egypte ou des coiffures rnriées. Une 

seule assise de pilier fait exception, encore est-elle rejetée assez loin de 

son point d'origine pour que son attribution à tel ou tel pilier demeure 

dout~use: J'ajouterai cependant que le pied-droit sud de la porte de 

gramt fart une seconde exception à cette disposition; son histoire est assez 

curieuse et elie montrera quels bouleversements ont subis les monuments 
de Karnak. 

Des montants de la porte de granit qui donnait accès au temple, un 

seul, celui du nord, restait en place, l'autre gisait couché en travers de 

l'allée avec des linteaux et des assises de piliers. Après avoir déblayé et 

rejeté les blocs inutiles et inutilisables, je fis remettre en place et sceller 

le montant sud de la porte. Malheureusement toute la face inscrite avait 

disparu , et comme ce côté tombait en poudre, j 'attribuai cette destruction 

à l'action du salpêtre. Néanmoins il était intéressant de remettre ce témoin 

antique à sa place , quel que f ùt son délabrement , puisqu'une partie de 
l'ébrasement subsistait encore. 

M. Legrain avait découvert , au cours de ses fouilles du sanctuaire de 

gr~nit de la. barque sacrée ou de ses abords ( t), une tablette de granit rose 

brisée en cmq fragments. Ne lui trouvant pas d'emplacement , il l'avait 
remontée et fi xée auprès de la porte de son bureau . 

P> Renseig·nement fourni par l'inspecteur Hakim EfJ. Abou-Seif et confirmé par ie 
reis Hassan Bahnas. l 

T 
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Je connaissais bien ce bloc, haut de 3 m. 9 o envi1·on, mms Je n'y 

avais jamais prêté au trement attention , ayant cru qu'il provenait d'uri pe­

tit obélisque. Il y avait déjà longtemps que le montant sud de la porte 

du temple d'Amenhotep II était repl acé, lorsqu'en rentrant de mes chan­

tiers je fus frappé de l'identité qu'il présentait avec celui du nord encore 

en place (i l . 

Apr&s vérification et photographie, j'acquis la certitude que la tablette 

trouvée par M. Legrain était bien la face sculptée du pied-droit que j 'a­

vais remonté. 

Le bloc avait été débité, puis la tablette avait été brisée et, rendue 

inu tilisable, avait été enfouie dans les fo ndations du sanctuaire d'Amon. 

Sur ce pilier, Amenhotep II , coiffé de la couronne blanche, tient de la 

main gauche une croix ansée et la main droite est enlacée à la gauche 

d'Amon-Râ , qui lui donne à respirer la éroix ansée. 

Au-dessous de la scène sont deux lignes horizontales d'inscription avec 

le cartou~lrn du roi (111 f« Î 0) dont, sur le pilier nord, la seule trace 

est la fin du cartouche ; au-dessus, sont · cinq lignes verticales d'inscrip­

tion, dont sur le bloc retrouvé par M. Legrain il ne subsiste plus que les 

trois lignes du protocole royai. Au-dessus de la scène plane un vautour, 

une aile étendue, l'autre pendante. 

Le travail de cette année a porté sur le dégagement de la rampe de 

l'ouest et de la colonnade avec son soubassement. Les piliers de celte fa ­

çade s'inclinaient en tous sens, par suite de la rupture des corniches et 

des affaissements du soubassement. Ils ont été remis d'aplomb sans aucun 

démontage, à l'aide de treuils et de palans , ce qui a permis de les conser­

ver intacts malgré l'état de ruine clans lequel ils étaient. Le soubassement 

a ét6 repris en sous-œuvre, la corniche redressée; les pièces manquantes 

ou par trop rongées de salpêtre ont été remplacées. 

Dans l'intérieur du temple, deux portes et deux grands linteaux ont 

été remis en place; la grande salle a été dégagée des blocs du plafond 

écroulé et les murs des annexes du sud ont été restaurés. 

<1l Le remontage du pied-droit sud date du 2 2 février et l'identification de la face 
sculptée du 20 avril 1 923 . · 
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Le mur extérieur nord, très compromis, a été complètement repris et 

remis en état; j'ai cependant laissé une petite brèche qui ne compromet 

nullement la solidité du mur, afin de laisser apparent un cartouche d'A­

menhotep II qui se trouvait engagé dans un joint. C'est un témoin visible 

de la reconstruction du temple par ce roi avec les pierres de l'un de ses 
édifices. 

L'angle nord-est de ce mur est orné d'une stèle de Piankh (XXI• dy­

nastie) assez grossièrement sculptée et qui date de l'an 7, 28• jour du 3° · 

mois de la 3• saison (Épiphi). Le transport de la barc1ue sacrée d'Amon y 

est représenté. Enfin, en dégageant le seuil de la porte de granit, j'ai dé­

couvert deux petites statues du roi et la tête d'une troisième. Elles sont en 

grès, de petites dimensions, ne mesurant que o m. 70 de haut jusqu'aux 

genoux, où elles sont brisées et gardent encore c1uelques traces de cou­
leurs. 

Le roi, coiffé du "'- avec l'urœus dressé, a les deux mains croisées sur la 
poitrine; dans la main droite il tient le crochet 7 et clans la gauche le fouet 

/L Il est vêtu d'une petite chenh· dont la ceinture, tombant sur le devant, 

est inscrite à son nom. Aucune autre découverte n'a été faite jusqu'ici. dans 

ce temple, sur le dallage duc1uel il reste d'ailleurs une assez forte couche 
de déblais. 

Le mur de clôture oriental de cette cour n'existe plus maintenant c1ue 
sur une faible hauteur de 1 m. 5 o environ, au nord du temple cl'Amenho­

tep Il. Il est vraisemblable qu'ii n'est pas d'époque très ancienne. En 

tout cas le déblaiement du mur nord du temple cl' Amenhotep II l'a dé­

gagé sur une très petite longueur. Il est composé de petits blocs emprun­

tés pour la plupart à l'édifice d'Akhenaton, et parmi eux j'ai découvert 
une très belle figure du roi recevant les rayons solaires. 

Le profil est du type émacié, ordinuire à la seconde période du règne, 

la chevelure est plate et lissée sur le dessus et l'arrière de la tête, elle se 

termine sur le front par cinq rangs d'épaisseur décroissante qui cachent 

complètement les oreilles. Sur le front l'urœus dressé est fixé à un bandeau 
placé sous les cheveux. 

Les deux mains élevées, le roi tient un vase dans lequel il recueille les 

rayons solaires; sur ses avant-bras sont gravés sès doubles cartouches, 
malheureusement illisibles. 

\~ 
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1 
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Cette pierre, qui a les mesures courantes de celles employées par Akhen­

aton, n'a plus trace d'enduit ou de couleur, mais la taille franche et vive 

c1ui montre à nu le travail du sculpteur ne permet pas de re5retter cette 

disparition. 

XII. - LE PYLÔNE D'HOREMHEB. 

Ce pylône, appelé généralement X• pylône, est le dernier au su.cl de 

cette succession de pylônes qui forment l'allée triomphale conduisant du 

temple d'Amon à celui de Mout. Sur ses massifs s'appuient les murs 

d'enceinte en briques crues qui ferment le temple et sa magnific1ue porte 
de granit rose est encore debout. 

Il est construit presque entièrement avec des blocs tirés du temple 

qu'Akhenàton avait érigé au dieu solaire. De grands blocs de grès, portant 

les cartouches et les inscriptions de ce roi, sont encore visibles un peu 

partout dans ses massifs; en déblayant le pied des éboulements, j'ai ren­

contré en outre les amas de blocs de petit échantillon qui caractérisent 

l'intérieur du IX• pylône et les fondations de la Salle Hypostyle. 

Enfin, au cours des travaux, je trouvai un chapiteau papyriforme en 

granit rose, de taille colossale, qui, refendu suivant son diamètre, fut uti­

lisé dans les montants de la porte de granit rose. Sur le tailloir de l'un de 

ses fragments se voient quelques signes inachevés, qui devront être exa­

minés. Le type de la pièce offre des caractéristiques différentes du chapi­

teau classique : l'attribution à Akhenaton est certaine. 

La construction du X· pylône ne peut donc être attribuée qu'à l'un des 

successeurs d'Akhenaton, soit Toutankhamon, Aï ou Horemheb. Ce­

pendant, si Toutankhamon rétablit le culte d'Amon, il ne semble pas avoir 

mutilé, encore moins détruit, les monuments d'Akhenaton (Il. ""Il pacifia 
les dieux'' et restaura le culte d'Amon tout en continuant, au moins pen­

dant quelque temps, la construction du temple d'Aton que le roi héréti­

que avait laissé inachevé \2!. 

Il semble donc vraisemblable qu'Horemheb lui-même construisit le 

<1> G. LEGRAIN, Bessa1·io11e, XI, 3' sé­
rie, I, 1906,fasc.91et92,pages23à 

Annales du Service, t. XXIII. 

3 1 du tirage à part. 
<2> G. MASPERO, Histoire, II, p. 333. 

9 
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dernier pylône du sud; en tout cas la déc'oration entière de la porte de 
granit est de ce roi; toutes les inscriptions sont intactes et toutes sont à 
son nom (1J. 

Depuis longtemps déjà il est ruiné, mais ses pieds-droits de granit rose 
portent encore deux linteaux de grès mesurant 1 m. 1 3 de largeur sur 
1 m. 64 de hauteur et d'une longueur de 8 m. 73 et 8 m. 52 à 15 m. 
6 1 au-dessus du dallage de granit; des formidables linteaux de granit qui 
soutenaient la corniche et mesuraient 2 m. 47 de hauteur, il ne reste 

plus que les amorces. 

Nestor l'Hôte notait déjà en 1 84 o qu'il était écroulé et Prisse d'A­

vennes assista à sa destruction, faite à la mine, au moment de la construc­
tion de la fabrique de salpêtre à Louksor (2J. M. Maspero reproduit une 
photographie qui montre dans quel état il se trouvait en 188ü (3J. Depuis, 
en 189 7, un éboulement du massif. de grès de l'est augmenta encore son 
état précaire, sans toutefois toucher aux montants de granit de la porte 
que l'action de la poudre n'avait pas renversés. 

En 1899(?) M. Daressy fit élever deux perrés pour adosser les blocs 
menaçants du noyau de grès à l'est et à l'ouest et en 191 3 M. Legrain 
déblayait complètement la porte, trouvant au pied du colosse oriental de 
la façade intérieure les quatre belles statues d'Aménothès, fils d'Hapi. Il 
construisit en même temps une petite pile de maçonnerie sous la paroi 
orientale de l'ébrasement qui menaçait \4l, 

En 192 2 les blocs de granit épars. avaient été groupés sur les deux 
faces du pylône, numérotés et photographiés au dixième; le dégagement 
de la cour permit d'en retrouver de nouveaux, qui furent eux aussi grou­
pés et photographiés. En janvier j'avais plus de 11 o blocs, ou éclats de 
blocs, que je pus grouper peu à peu pendant que la restauration de la 
porte se poursuivait. 

' 'l Merenptah, Ramsès III et Psam­
métiqlie l" inscrivirent plus tard lems 
protocoles sur les soubassements de cette 
porte. 

('l PRISSE D 'AVENNES, Histofre de l'art 
égyptien, p. 340., et Notice sur la salle 

des Ancêtres, p. 4, ainsi que le dossier 
G. Legrain, II, 9, p. 2. 

( 3) G. MASPERO, Histoire, II, p. 345. 
(4J G. LEGRAIN, Annales du Se11J. des 

Àntiq., XIV, 1914, p. 13 à 44 elpl. 
1, II et III. . 

'[ 
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Le travail fut long, pénible et souvent dangereux, mais put être conduit 

jusqu'à la fin sans le moindre accident. Il peut se diviser en cinq parties 
distinctes : la consolidation de toutes les assises de granit, maintenant 
isolées du noyau de grès du pylône; celle de ces noyaux eux-mêmes; la 
mise en place de six blocs de l'ébrasement oriental et la restauration de 
l'ébrasement occidental de la porte; enfin le redressement de toute la 

pile de grès menaçante qui s'accotait au montant oriental de la façad~ sud. 

1° REPRISES DES ASSISES ET DES ANGLES. 

Les blocs puissants qui composent celt.e porte n'ont que des assises 
portantes des plus réduites, o m. 3o de l~rge en moyenne. Privés du 
soutien des massifs de grès sur lesquels ils s'accotaient et déplacés par 
les tremblements de terre et les explosions, ils n'avaient plus parfois 

cru'une surface de pose de cruelque 1 0 centimètres' supportant plusieurs 
centaines de tonnes. Le fruit des pieds-droits sud et nord aurait entraîné 

la ruine des façades si le retour d'angle des ébrasements ne leur avait 
donné l'appui nécessaire. 

Tous les joints ont été refaits et la surface portante est doublée partout , 
parfois triplée; cruant aux angles, ils ont été contreventés à l'aide de 
poutrelles. . 

Mais ce n'était là qu'un travail préliminaire; il fallait conjurer le danger 
à la base même, au niveau où le noyau de grès était encore intact. Pour y 
arriver il fallut retirer, dans les angles intérieurs de la construction, jus­
qu'tt 5 et 6 mètres de déblais, d'éclats de pierre et de terres, sans 
ébranler les milliers de tonnes qui restaient suspendues au hasard des 
tassements survenus. 

Le travail fut surtout dangereux dans l'angle nord-ouest, où les plus 
grandes précautions furent prises. Dans l'angle nord-est, au contraire, 
la descente de l'éboulis restant de 18 97 fut plus aisée. 

Le nettoyage terminé ~ans accident, un béton de ciment et de caillasse 
fut battu dans ces angles, avec des chevêtres de poutrelles partout où il 
fut nécessaire. 

9· 
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2° MASSIFS DE GRÈS. 

Ces massifs inclinés vers l'intérieur furent soigneusement jointoyés ainsi 
(1ue les perrés, c1uoic1ue ceux-ci ne fassent que masquer le danger et nulle­
ment le prévenir. 

Les blocs menaçants furent calés et remontés sur de la mn0onnerie al­
lant jusqu'au niveau intact du noyau. 

3° ÉBRASEMENT ORIENTAL. 

Six blocs de granit formant l'angle nord-est de la porte, ayant été re­
trouvés, furent remis en place, ce qui rétablit la paroi antique sur 5 m. 5 o 
de haut et 2 m. 3 o de large, sans compter l'angle inférieur où un bloc 

de 1 m. 25 de haut fut posé fil. 

Pour les placer il fallut abattre la pile de maçonnerie que M. Legrain 
avait élevée en cet endroit , ce qui nécessita auparavant la construction 
d'un puissant contrefort appuyant toute la paroi avec des filets composés 
de poutrelles de o m. 3 o assemblées et la pose d'étais qui pouvaient parer 
à tout ébranlement c1ue l'enlèvement de cette pile aurait pu produire. 

4° ÉBOULEMENT DE L'ÉBRASEMENT OCCIDENTAL. 

Tout le logement du vantail occidental de la porte était détruit sur 
7 m. 3 5 de hauteur, au-dessus des deux assises du soubassement (à 5 m. 2 2 

du sol), et trois gros blocs du parement, s'étant coincés, restaient sus­
pendus dans un équilibre inquiétant à plus de 1 o mètres du dallage 
(voir pl. VII, 1 ). 

La paroi a été faite à l'aide d'un mur de maçonnerie doublé en arrière 
d'un béton qui relie la f~çade aux massifs de grès et les rend solidaires. 
Pour soutenir l'angle du pied-droit, au nord, un fort assemblage de pou­
trelles de o m. 3 o a été placé en console et noyé dans le béton. Je crois 

<1> Signalons que les as.sises qui for­

ment la base de ce pied-droit ont 2 m. 

395 au-dessus du dallage et r1u'elles 

comportent en outre un soubassement , 
masqué par ce dallag-e, et dont lépais­

seur n'a pu être mesurée. 

'I 

J 
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qu\l n'y a aucune chance de retrouver les blocs sculptés qui composaient 
l'ébrasement vers le nord; cependant, en prévision de leur découverte, 
j'ai laissé en cet endroit le béton à o m. 80 en arrière du parement du 
mur, ce c1ui permettrait de les replacer sans aucun danger. 

Quant aux trois blocs de l'éboulerrient central, ils ont été remis en 
place à l'aide de vérins, et la paroi antique est là encore rétablie (voir 

pl. VII, 2). 

5° REDRESSEMENT DE LA PILE DU SUD-EST. 

Cette pile de blocs de grès était menaçante, et depuis trois ans j'avais 
vu son inclinaison s'accentuer de plus en plus. 

Après avoir entièrement nettoyé l'angle de la porte elle-même, je repris 
en sous-œuvre tout le massif du pylône, puis quand ce premier travail 
fut terminé, je redressai la pile menaçante d'un seul hloc, à l'aide de 

vérins. 
Les photographies ci-jointes donnent l'état du massif pendant et après 

le remontage (pl. VIII, 1 et 2 ) . 

Cette remise en place était nécessaire pour la sécurité et aussi pour la 
conservation d'un témoin antique précieux, celle de l'emplacement du 
premier mât décoratif, dont la bordure se dessine sur les extrémités de 

trois des blocs. 

6° LA PETITE PORTE DU SUD. 

Les grands vantaux de la porte de granit mesuraient , à quelques cen­
timètres près , 15 m. uo de hauteur, 3 m. 45 de largeur, avec une épais­
seur de o m. 3 1. Lorsqu'ils furent hors d'usage, ou par raison d'économie, 
on construisit une petite porte à deux vantaux, placée au sud , qui la rem­
plaça. 

J'ai déjà signalé qu'elle portait une inscription de Tabarka (I l, mais 
M. Legrain (2) y put lire une inscription de Padoubastit I•r maintenant 

(') Annales du Sem. des Antiq., t. XXII, 

p. 255 . A la !igne 7 une erreur d'impri­

merie donne "Enfin celle du IX' py-

lônen, lire : "Enfin celle du X' pylônen . 
C"'l Annales du Sei·v . des Antiq., t. XIV, 

p. 1 li et 27-28. 
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défruite, ce qui réduit l'emploi de la grande porte d'une cinquântaine 
d'années, mais ne lui laisse pas moins de six siècles d'usage ordinaire. 

. 7° LA. BA.SE DU COLOSSE ORIENTAL D'AMENHOTEP III. 

Cette base du colosse le plus formidable qui soit à Karnak est taillée 
dans un beau bloc de grès rouge sombre du plus bel effet. Elle est pres­
que intacte, sauf à l'angle supérieur sud-est du bloc, où elle est tombée 
en grands éclats. 

. Cette dégradation est due d'ailleurs à la rainure de montage c1ui se 
trouve de ce c&té, en sens sud-nord, et qui éclata sous la charge au 
moment de la mise en place du colosse. 

Le long de la face sud du VII• pylône, derrière le piédestal du colosse 
oriental de Thoutmès III, j'avais depuis longtemps remarqué un bloc 
carré de o m. 3 o environ, en grès rouge, sur lequel était une tête d'é­
pervier. Il avait été employé là, dans une petite construction, en même 
temps que des blocs d'Akhenaton. 

Pendï,rnt le remontage de la pile. du X• pylône je constatai, sur l'angle 
détruit du colosse d'Amenhotep III, l'emplacement d'une pièce antique et 
en vérifiant l'inscription je trouvai qu'elle se terminait par un ~· Je fis 
aussitôt transporter la pierre du VII• pylône; elle s'ajustait à merveille, et 
l'autre face que je n'avais jamais vue, puisc1u'elle était enterrée, portait 
elle aussi la dédicace d'Amenhotep III. 

C'est un nouvel exemple du bouleversement des ruines de Karnak où 
chac1ue pierre doit retrouver sa place, sinon ses places successives, puis­
que nous venons de voir cru'il faudrait détruire de fond en comble le 
temple d'Amenhotep II pour retrouver l'un de ses édifices antérieurs. 

XIII. - LE TEMPLE DE KHONSOU. 

Dans cet édifice, cinq chapelles ainsi que le petit hypostyle situés au 
nord du sanctuaire de la barque sacrée ont été remis en état, mais les 
plafonds sont dans un tel état de dégradation qu'on ne peut songer à les 
préserver. Il faudra les remplacer par des dalles neuves. 
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XIV. LE TEMPLE DE MOUT. 

PORTE DU NORD . 

Les arasements de la porte ptolémaïque qui s'ouvre au milieu du mur 
d'enceinte nord ont été complètement dégagés sur toute la l~ngueur du 
p;i.ssage. J'ai pu constater que l'on se trouve devant une construction plu­
sieurs fois remaniée. 

La grande porte qui s'ouvre dans le mur d'enceinte lui-même est à 
deux vantaux : sur ses pieds-droits on lit les cartouches répétés de Ptolé­
mée II Philadelphe, 

Sur l'ébrasement de la porte, à l'est, qui avait été sans doute laissé sans 
autre décoration que' la haute plinthe de lotus et de papyrus, Ptolémée 
Ill Évergète Ier inscrivit à son tour son second cartouche : 

Accolée à celte porte, au nord, une seconde porte fut construite plus 
petite et à deux vantaux elle aussi; au milieu des longs textes en colonnes 
verticales qui couvrent les parties basses qui en subsistent, un seul car­
touche apparaît, à l'ouest, complètement mutilé, tandis qu'à l'est un car­
touche semblable a été laissé en blanc. L'emplacement des gonds de cette 
porte laisse apparaître, à o m. 2 2 au-dessous du dallage de grès, des 
blocs de granit rose, qui vraisemblablement sont les témoins · d'une porte 
plus ancienne, peut-être de celle d'Amenhotep III , qui construisit le grand 
temple de Mout. 
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Je pensais enclore le temple en remontant, en arrière des construc­
tions en pierre de la porte, des murs en briques crues qui auraient resti­
tué quelque peu l'aspect ancien et facilité le déblaiement, en permettant 
de se débarrasser des terres à peu de frais. Mais au cours du travail de 
fondation, deux béliers aux trois c1uarts rongés par le salpêtre furent trou­
vés à l'est de la porte : ils sont semblables à ceux de l'allée qui conduit 
au temple d'Amon et en faisaient partie. Les constructions ptolémaïc1ues 
les avaient noyés dans un mur de briques crues, mais je ne pouvais son­
ger à faire de même. Force me fut donc d'interrompre ce travail, en 
attendant de pouvoir pousser l'étude de la porte entière. 

A l'intérieur et à l'est de la porte, un premier bélier de ·granit rose est 
posé devant le montant sud, puis vient une rangée de deux béliers et de 
trois sphinx (à l'est) accotés contre le mur d'enceinte. Ils gisaient ren­
versés et ont été rétablis sur leurs bases anciennes refaites. 

TEMPLE DE L'EST. 

Un petit temple s'adosse à l'angle nord-est de l'enceinte de Mout. Il 
est complètement ruiné, mais son entrée et ses cours se dessiiient encore 
au niveau du sol de remblais. 

Sur le massif sud de son premier pylône on distingue quelques frag­
ments d'inscriptions d'époque ptolémaïque. 

Assez loin en avant du 1°' pylône, deux colosses de granit rose émer­
geaient à peine du sol en novembre dernier : leur dégagement a été ter­
miné en décembre, en même temps que celui de la grande porte du nord. 
Ils sont de taille très différente, celui du nord étant d'un tiers au moins 
plus grand que celui du sud. Leurs socles existent encore, ainsi qu'une 
partie du dallage , malheureusement très abîmé par le salpêtre, comme 
d'ailleurs les colosses qu'il sera difficile de remettre en place. Quelques 
signes seulement des inscriptions c1ui les ornaient subsistent encore et ne 
permettent pas d'identifier le roi que ces statues représentent. Le cachet 
que celui du nord tenait dans son poing a été retrouvé en partie , il est 
au nom de Ramsès II, mais sa face largement creusée, indicrue suffisam­
ment qu'il s'agit là d'une usurpation. 

r 
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En confrontant le texte (p. 1 6) et la planche 3 du Karnak de Mariette, 
il semble qu'il y ait confusion, ou mieux erreur de lettre imputable sans 
cloute au graveur; on lit en effet 1 i) : tt XII - Deux temples plus petits 
(temples Y et Z)' occupent avec le temple X l'enceinte du sud. Il ne reste 
pour ainsi dire rien du temple Y, que quelques blocs de la porte d'entrée 
où l'on reconnaît le style des Ptolémées." Or sur la planche 3 il n'y a 
que les temples X, Mout; Z de Ramsès III .et V (non pas Y) : il semble 
donc bien qu'il faille voir là une erreur du graveur changeant Y en V, les 
seules lettres de ce plan devant être XYZ. 

Mais la suite vient augmenter l'incertitude de l'identification; on lit en 

effet : t\ XIII - Au milieu d'une enceinte isolée située à l'est des ruines 
principales de Karnak s'élevait le temple V. On lit le nom de Thoutmès 
111 sur un des blocs qui proviennent de la porte. Une légende tracée sur 
un autre bloc donne ie nom d'un Ptolémée. Tout le reste est disparu, ou 
à peu près ..... ,, Si la description du temple peut · répondre au petit 
temple qui nous occupe, sa situation dans une enceinte isolée à l'est des 
ruines principales de Karnak ne permet pas de l'identifier avec le temple 
V de l'enceinte de Mout. 

Quoi qu'il en soit, le déblaiement de l'angle nord-est de l'enceinte de 
Mout donnera tout au moins le plan de cet édifice, au cruel les plans ac­
tuels donnent une ordonnance trop originale pour être vraie. 

Une partie des terres a été employée cette année à la confection des 
briques avec lesquelles on surélèvera l'enceinte , et le dégagement d'une 
poterne située à l'est permettra de rejeter les déblais sans trop de dé­
penses. 

TEMPLE DE RAMSÈS III DU SUD. 

Le soubassement de ce temple, déblayé l'an dernier, a été restauré afin 
de le mettre à l'abri des rayages de l'infiltration. Il faudra compléter ce 
travail par la mise en état de l'intérieur de l'édifice lui-même et aussi par 
le dégagement des abords du temple, en particulier du côté du lac sacré 
0 \,1 les restes de dépendances ont été exhumés l'an dernier. 

(')A. MARIETTE, Kamalc, Atlas, pl. 3, temple V, et texte, p. 16. 
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XV. - PERSONNEL. 

L'ensemble des travaux exécutés au cours de cette saison nécessita un 
effort considérable de tout le personnel de Karnak. 

L'inspecteur Hakim Eff. Abou-Seif s'est acquitté de ses fonctions multi­
ples avec zèle et Girgis Eff. Gattas l'a bien secondé, tant sur les chantiers 
que pour les travaux photographiques. 

Le reis Hassan Bahnas, employé depuis vingt-six ans à Karnak, est la 
cheville ouvrière des chantiers, qu'il dirige avec conscience et fermeté; 
mais il est devenu presque aveugle. J'espère que le i."eis Mohamed Ibrahim , 
que je forme depuis deux ans, pourra le remplacer. 

M. PILLET. 

Karnak, 1 2 mai 1923. 

r 
r 

SUR 

DES GRAFFITI GRECS 

DÉCOUVERTS À KARNAK PAR M. PILLET 

PAR 

M. NOitL AIMÉ-GIRON. 

M. Pillet, directeur cle travaux au Service des Antiquités, a indiqué 
plus haut dans son Rapport (Il qu'il avait découvert quelques graffiti grecs 
pendant sa dernière campagne à Karnak. Il a bien voulu me confier le 
soin de publier ces textes; d'où la présente note. 

Les graffiti grecs dont il s'agit ont été mis au jour en dégageant la partie 
ex.térieure de l'enceinte des Bubastites qui enclôt la grande cour du tem­
ple d'Amon du côté sud, près de l'endroit où cette enceinte coupe à angle 
droit le mur ouest du temple de Ramsès III. Ils se trouvent, par le fait 
du déblaiement, à plus de 2 m. 5 o du sol primitif et à une hauteur de 
o m. 8 o environ plus haut que le linteau de la porte des Bubastites qui 
s'ouvre, non loin, à gauche. Ils ont été gravés, après polissage de la paroi , 
à l'aide d'un instrument de métal pointu ou, plus probablement, avec 
un simple tesson de poterie. Vu leur position élevée, ils n'ont pu être 
tracés CfU'à une époque Oll le terrain était déjà considérablement exhaussé 
par des remblais occasionnels. Les travaux ont permis, en. outre, de 
retrouver les traces d'un b~timent - plusieurs alvei encore en place font 
songer à un bain d'époque romaine - élevé dans l'angle formé par 
la rencontre des deux murailles et à l'intérieur duquel nos graffiti devaient 
se trouver inclus. On verra cependant - d'après leur teneur même et si 
mon interprétation est exacte - qu'ils sont antérieurs à cette construc­
tion (2l. 

<1l Voir plus haut, p. 108. 
<•l M. Pillet incline au contraire à les 

croire contemporains Je la construction. 

Il faudrait dans ce cas que le mot pvp:17 
désignât la construction elle-même ou 

une de ses parties. 
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Voici la reproduction de ces textes d'après un calque exécuté sur une 

photographie de lVI. Pillet : 

ce qui se lit : 

(A) Il1oÀeµaî'os {3tvoîîcnv atiTov èv Tff pJµri. 

( B) Il1oÀeµai'os À.t,Ja!ou bruy{~o(J'av ati-ràv èv 
, ' CWTOV •••• 

•. cr . ... 

(C) Il1oÀ(e)eµaî'os- .... 

A la deuxième lig·ne de ( B) l'auteur avait d'abord voulu écrire ~v8a, puis il a gratté 

le () du mot commencé. TrJtaÛTrJ pour To1aÛTrJ sous l'influence de l'itacisme. La fin de 

(B) a été intentionnellement effacée. Le premier e après le À de (C), jugé, je su1J­
pose, trop petit a été négligé, et un second e de la même taille que les autres 

caractères a été gravé à la suite. La paléographie de ces textes permet, je crois, de 
les faire remonter au 11° siècle avant notre ère. 

Il est impossible d'oser une traduction française de ces textes , et le 

latin lui-même braverait l'honnêteté. Je n'ajouterai donc rien au déchif­

frement du texte grec donné plus haut, qui n'offrira du reste aucune 

difficulté aux hellénistes. Je voudrais seulement présenter certaines obser­

vations accessoires qui permettront de tirer c1uelques conclusions intéres­

santes de ce texte si étrange en lui-même. Comme je l'ai indiqué, nous 

avons affoire à trois graffiti, (A), ( B), ( C), probnblement de la même 

main. Leur auteur, dont l'intention évidente était de vilainement injurier 

un certain Ptolémée, a trouvé sa première rédaction (A ) insuffisante. 

Elle ne désignait pas assez clairement, à son gré, la victime en butte à 
ses sarcasmes; nombreux en effet devaient être les Ptolémée à l'époque. 

Aussi l'auteur a-t-il jugé bon de graver ( B), en faisant suivre, cette fois , 

le nom de Ptolémée de son patronymique 'Abdaios. Cette !nention ne lais­

sait plus place à l'équivoque sur l'identité de l'individu visé. Elle nous fait 

< \ 
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connj;1Ître, en même temps, la nationalité de Ptolémée qui, en dépit de 

son nom grec, devait être originaire de Syrie (I J ou tout au moins fils d"nn 

Syrien fixé en Égypte : le nom de son père en témoigne. 'Abdaios est en 

effet un nom propre sémitique employé surtout en Syrie; on le retrouve, 

par exemple, sous sa transcription grecque et au génitif comme ici, dans 

Waddington l~l, et il répond au nom indigène de 1i::i~· (phénicien) (3J, 11ï::i"-' 

( nabatéen) U•l; il doit être également rapproché des noms palmyréniens 

de li:!"-' (5J et de ~i::i~· (fil. · 

èv -rff pt5µl1 de (A) manquait également de précision, bien que l'article 

puisse avoir le sens du pronom démonstratif; aussi (B) a-t-il ajouté, si je 

lis correctement , èv -r(o)1aJ-rl1 pÜ(J.l'J· Par pt5µ11, il faut entendre ri pacr1Àrn~ 
pt5µ 11 , mots qui reviennent fréquemment dans les actes grecs d'Egypte (7J, 

et qui correspondent à notre expression e1 la voie publique "· Mais si une 

rue a existé jadis à cet endroit, on peut hésiter entre deux tracés. Le 

premier aurait longé le temple de Ramsès III, puis pénétré dans la grande 

cour du temple d'Amon en passant sous la porte des Bubastites dont 

nous avons parlé ; mais si cette porte était assez dégagée pour donner 

passage à un homme, la surface où sont gravés les graffiti se serait trou -

vée hors de portée. Il faut donc chercher une autre solution et admettre 

que la rue longeait d'abord le temple de Ramsès III du sud-ouest au 

nord-est, puis , tournant à angle droit précisément où sont nos graffiti, 

prenait une direction sud-est-nord-ouest, parallèle au mur du grand 

temple. Dans ce cas, il faut supposer que la ruelle existait antérieure­

ment à la construction du bain découvert par M. Pillet, dont il a été 

question plus haut, et qui aurait barré le passage. On est obligé d'ad­

mettre, cependant, que la ruelle est postérieure à la formation d'une partie 

de la couche de décombres qui a exhaussé le sol au pied des murailles. 

(lJ Pour les mœurs des Syriens jugées 

par les Égypti~ns à une époque un peu 
antérieure, cf. DARESSY, Annales du Serv. 
des Antiq., t. II, p. 234-235. 

('l Les inscriptions g1·ecques et latines 
de Sy1·ie, n• 2 603 , ÂgSai'ov. Cf. ÂgSaios, 

nom d'un suffète syrien dans J osÈPHE, 
Contre Apion, I, 2 1. 

(3l RES, n' 601 (Carthage). 
('•l DussAuo et MActER, Mission .. ., p. 

306, n' i. Ledja. 
(5l RES, n' 755 A'. 
t•J Fréquent à Palmyre. 
( 7) Les papyrus araméens et démoti­

ques emploient également des équiva­
lents de celte expression. 
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Sans ces décombres, nous l'avons vu, ï l aurait été impossible à un homme 
de taille moyenne de tracer les graffiti à la hauteur à laquelle ils se trou­
vent après déblaiement intégral. Cet argument archéologique confirme 
le diagnostic chronologique fourni par la graphie et qui invite à dater 
nos textes du milieu de l' épocrue ptolémaïque. 

Enfin le participe aoriste actif à r.ru-yf!7cx.s devait qualifier un person­
nage dont le_ nom était écrit après cx.!rr.ov. Ce nom a été gratté très proba­
blement par l'individu désigné peu soucieux de voir ses turpitudes étalées 
au grand jour. 

Voilà tout ce qui se .reut décemment écrire sur ces graffiti. Ils rappel­
lent par leur contenu ceux de Pompéi, que je connais d'ailleurs seule­
ment par ouï-dire. On voudra bien excuser mon silence sur les premiers 
et mon ignorance des seconds. 

N. A.-GrnoN. 

r 
r 
· ) 

r 
r , 

r ,.. 

LE 

NAOS DE SENOUSERT JER 

PAR 

M. MAURICE PILLET. 

Cette pièce capitale a été trouvée à Karnak , ~t quelques pas au sud de 
l'obélisque occidental du VII• pylône, le 2. 9 janvier 1 9 2 2 . Elle était enter­
rée au milieu d'une petite pièce faisant partie des habitations élevées clans 
cette cour à une basse époque et devait servir de bassin , le rebord de s::i 
face faisant une saillie de quelques centimètres seulement au-dessus du 

sol de cette époque. 
Couché surie dos, l'ouverture de la niche tournée vers le ciel , le grand 

axe du naos était situé à peu près exactement clans une direction est­
ouest, le sommet étant au couchant. Avant son enfouissement , il avait, 
comme nous le verrons plus loin, subi les mutilations d'Akhenaton , aux­
quelles une gravure htttive et maladroite avait essayé de porter remède. 
L'usage que l'on en fit depuis le protégea des chocs ou des atteintes volon­
taires et il a pu parvenir jusqu'à nous sans autres dégradations que celles 
de la corniche et de la moulur·e qui couronnait et entourait la niche. 

Ce naos (voir pl. 1 et fig. 1) est taillé dans un superbe bloc de granit 
noir compact à peine grisé par les petites parcelles de mica qui le sèment. 
Il mesure 1 m. 7 !.i 8 de hauteur maxima et a été travaillé avec une rare 
précision; l'angle de ses côtés mesure exactement 9 0° et c'est à pein~ s~ 

l'on constate une différence de quelques millimètres entre ses faces; ams1 
la largeur, en avant , est de o m. 7 6 9, tandis que la face arrière mesure 
o m. 7 7 en profondeur, le côté droit (l ) = o m. 9 3 et le côté .gauche -:-
o m. 9 3 6.; ce sont là des différences insensibles. Les arêtes des faces sont 
vives et nettes, le toit insensiblement bombé afin , sans doute , de corriger 
l'effet de creux qu'une ligne droite aurait donné. 

(IJ Nous désignons ainsi la dl'oite du dieu placé dans son naos, qui est la gauche 
du spectateur regardant l'entrée du monument. 
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La corniche, cruoique très mutilée, montre le profil ordinaire en cavet; 
elle est droite, se retourne sur les angles et finit brusquement à o m. 
o 6 5 en arrière de la face prin~ipale. Le petit tore qui la termine descend 
de chaque côté de l'encadrement de la porte au nu des faces latérales et 
s'arrête sur une plinthe de 0 m. 0 l1 7. 

Quoique complètement arasée, cette moulure, semblable d'ailleurs à 
celle du couronnement, peut se restituer, puisque deux fragments retrou­
vés viennent encore se réajuster exactem,ent sur le côté droit. 

Le centre de la corniche est orné du disque ailé, cantonné de deux 
urœus, puis le texte de la dédicace s'étend à droite et à gauche, se pour­
suivant en deux colonnes sur les pieds-droits de la porte avec les titres 
et les cartouches du roi symétriquement disposés. 

Les vantaux de la porte se logeaient clans une feuillure profonde de 
o m. o 6 7, large de o m. 5 5 8 et haute de 1 m . 3 1 2. Ils pivotaient sur 
un sabot de bronze qui s'ajustait après crue le gond supérieur avait été 
engagé dans son logement, qui est rond et mesure o m. o 3 3 de dia­
mètre et o m. o 3 de creux. Le forage touchait au battement de granit, 
à tel point que les vantaux en lomnant ont légèrement creusé celui-ci. 

Aucune trace ne révèle la matière dont était composée cette porte, 
bronze ou bois précieux revêtu de placrues d'or. 

Le tabernacle lui-même, mesuré en arrière de la porte, n'a que o m. 
5 3 6 sur o m. 6 84 et 1 m. 2 8 g de hauteur, ce qui donne pour la sta­
tue divine qu'il renfermait une petite hauteur, que l'on peul estimer à 
1 m. 1 o environ, soit les 2/3 de la taille humaine. 

Les parois intérieures étaient simplement polies et les angles sont 
légèrement arrondis. 

La partie arrière du naos ne porte ni inscriptions ni reliefs; elle me­
sure o m. 7 7 en bas, o m. 7 6 6 en haut et 1 m. 6 2 6 de hauteur. 

Les faces latérales, au contraire, sont ornées de scènes disposées en 
deux registres superposés, qui comportent chacun <lem représentations 
du roi faisant des offrandes à Amon. Les figures et les titres du dieu ont 
été martelés à l'époque d'Akhenaton, puis rétablis ensuite, sans que l'on 
ait toujours regravé la scène dans sa forme primitive. 

Dans le registre inférieur de la face gauche, la figure d'Amon a même 
été remplacée par celle d'Anhour. 
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Fig. i. - Naos de Senousert l". 

Toutes les figures de la décoration primitive sont simplement gravées 
à l'aide d'un trait large et profond d'un demi-millimètre environ, exécuté 

Annales du Sel'vice, t. XXI ll. 10 



à la pointerolle. Il donnerait l'impression d'une gravure au burin, si le 

granit n'avait sauté par petits éclats. La ligne est pure et c'est à peine si 

l'on peut lui reprocher un peu de rigidité. Les signes sont au contraire· 

plus largement incisés; le trait a 2, 5 à 3 millimètres de largeur et 1, 5 

millimètre de creux. Les fonds sont évidés, mais non polis. 

Lorsque les figures et les inscriptions martelées par Akhenaton furent 

refaites, la hâte devait être extrême, car le polissage des parties à gra­

ver ne fut pas même exécuté. Elles apparaissent plus claires crue les par­

ties anciennes et un peu rugueuses. Ouan t à la gravure, elle est déplorable; 

c'est un trait grossier, sans art ni finesse, où les erreurs de taille sont 

nombreuses. Les faux traits dus au man crue d'habileté de l'artisan et à 
l'absence de poli de la matière n'ont même pas été corrigés, certain Amon 

a deux tiares et trois jambes et la figure d'Anhour est presque une cari­

cature. Peut-être pensera-t-on que ces défauts étaient corrigés par la pein­

ture des scènes, la gravure venant seulement limiter les contours. Cela 

expliquerait la pauvreté de la scu_lpture, mais je ne saurais souscrire à cette 

hypothèse sans exemple similaire, car la peinture n'aurait eu qu'une bien 

faible adhérence sur cette surface polie; d'ailleurs il n'en subsiste aucune 

trace sur le naos lui-même. Au contraire j'incline à croire que les fonds 

des signes hiéroglyphiques étaient peints d'une couleur uniforme (bleu 

.vraisemblablement), la peinture étant alors placée dans un creux el sur 

une surface dépolie tout à fait propre à la recevoir. Enfin le naos entier 

pouvait être recouvert d'une mince feuille d'or battue et ciselée. 

FAÇADE DU NA.OS. 

Le bandeau situé au-dessus de la porte du naos est décoré du disque 

ailé, accosté de deux urœus. Les ailes ont été martelées ainsi crue les titres 

divins qui se trouvent à droite et à gauche; ils furent regravés ensuite. Ce 

sont, à droite (l): ~l t ;(sic) tt Celui d'Edjou, le grand dieu,, (l'inscription 

<1l Par droite et gauche, j'entends la 

droite et la gauche du monument lui­

même, c'est-à-dire celles du dieu placé 
clans son naos. 

Je dois la traduction des textes à M. Ch. 

Kuentz, de l'Institut français d'archéo­

logie, auquel je tiens à exprimer ici tous 

mes remerciements. 
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primitive semble avoir été différente); à gauche : ~; tt Celui d'Edfou ,,; 

Les pieds-droits de la porte sont ornés d'une colonne d'hiéroglyphes 

largement incisés à la pointerolle, surmontée d'un ciel ,......... , encadrée de 

deux sceptres ouas 1 et terminée par un sol. Les têtes de colonnes , ainsi 

que les ciels et la tête des sceptres, ont été martelés en même temps 

que le reste du bandeau. Quant aux titres divins du corps de l'inscrip­

tion, ils ont été aussi mutilés, puis regravés; ces textes remanié~ sont 

soulignés ici : 

Côté droit '1l : i [ffi-·}~ .)..,&_f ffi-} ~1' ~ ( 0fG\LJ) 
~ f 1•=~~~=~7J7J7J=~n~~>~(1 r-:-=J ~f 0 2~. 

(( L'Horus t( Vivant de naissance "; le Vautour-Cobra tt Vivant de naissance,,; 

l' Ho1·us vainqueur de l' Ombite tt Vivant de naissance"; le Jonc-Guêpe Kheper­

Ka-Rê, doué de vie; le dieu parfait, maUre des Deux Terres, maître des céré­

monies, aimé d'Amon-Rê maître de Karnak, !'Horus au bras v.igoureu,r;, le Fils 

du Soleil Senousert, doué de vie, comme Rê, â jamais. ,, 

Côté gauche: i [ffi-}~.l.Âfm-}~ ~(îr-:-=J 
~ f l •-:;: ~ ~ = ~ 7J7J7J = ~ n r~.rtun ~ ~ ( î r-:-= J ~ f 
02~· 

(( L'Horus ((Vivant de naissance;,; le- Vautour-Cobra t•. Vivant de naissance"; 

!'Horus vainqueur de l' Ombite (( Vivant de naissance "; le Fils du Soleil Senou­

sert, doué de vie; le dieu parfait, maître des Deux Terres, maître des céré­
monies, aimé d' Amon-Rê maître de Karnak, l' Horus paifait qui l'éside dans la 

Grande Demeure, le Fils du Soleil Senousert , cloué de vie , comme Rê, à 

Jll11WlS, " 

CÔTÉ DHOIT - FACE SUD (VOIR FIG. 2). 

REGISTRE SUPÉRIEUH. - Pi·emière scene. Hauteur du registre' 0 m. 5 6 5 . 

Le roi, face à l'est, coiffé de la couronne blancl~e de Haute-Égypte et 

Pl Toutes ces inscriptions portent. avec une seule barre horizontale, et non •. 

10 . 

• 



1li8 

les bras en avant, offre le lait contenu dans un vase allongé. Titre de la 
scène : ~ _ ~ ~ "offrande du lait,,. Le roi est vêtu d'une petite chenti plis­
sée et empesée, retenue par une ceinture dont l'extrémité, ornée de deux 
urams, pend sur le côté. Il porte la queue de léopard. Un large collier 
sans ornement pend à son cou, et ses poignets sont ornés de bracelets. 

Légende : j 1 • j ( Î r ~ = J f ~ f «le dieu bon Senousert qui donne 
la vie,,. 

Amon, face à l'ouest (martelé puis regravé), coiffé de la tiare à grandes 
plumes, tient dans la main droite le sceptre ouas 1 et dans la main 
gauche la croix ansée. Une haute chenti retenue par deux pattelettes l'en­
veloppe jusqu'aux seins; elle est serrée à la taille par une ceinture nouée 
sur le devant. Il porte un large collier uni et trois bracelets, deux aux 
poignets et un au bras droit. 

Légende ( regravée) : 1 ~ ~ ~ ~ 1 f 1 t<.Âmon-fü, qu'il donne vze et 
stabilité"· - Derrière le dieu : ~ "'--f 1 «il donne vie et stabilité"· 

Deuxieme scene. Le roi, coiffé de la couronne b-lanche et les bras 
pendants, respire l'emblème de la vie que lui tend Amon. Il porte le 
même costume que dans la scène précédente. Titre de la scène : * 1 
t<. adoration du dieu ". 

Légende : j 1 • j ( 0 rG\ LJ J [ ~ f t<. le dieu bon Klwper-Ka-Rê doué de vie"· 
Amon (martelé et regravé) est dans la même pose et avec le même 

costume que sur la scène précédente, mais l'emblème de la vie émane de 

son sceptre : '*t 
Légende ( regravée) : j ~ ~ ~ ~ 1 f 1 t<. Amon-Rê, qu'il donne vie et sta­

bilité"· Au-dessus des deux scènes est gravé un ciel. 

REGISTRE INFÉRIEUR. - Première scène. Hauteur du registre, o m. 563. 
Le roi, coiffé de la couronne de Haute-Égypte, tient la masse d'armes 

clans la main droite et une longue canne sans ornements dans la main 
gauche. Il est vêtu d'une chenti non plissée et porte un collier, deux 
bracelets et la queue de cérémonie. Il respire l'emblème de la vie qui sort 
du sceptre d'Amon, ct-1. 

La scène ne porte pas de titre. 

Fig. 2. - Côté droit (sud) du naos de Senousert l". 
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Légende : i l • j ( 0 ~ LI) Î 0 2 tt le dieu bon Klzeper-Ka-fü, [doué 

de vie J comme Rê"· 
Amon (martelé et regravé) dans la même pose et avec le même costume 

que dans les représentations précédentes. 

Légende ( regravée) : j ~ ~ ~ :::'.; f 1 ((Amon-Rê, qu'il donne vie et stabilité"· 

De_uxieme scene. Le roi, coiffé de la couronne du Sud, respire l'em­

blème de vie que lui tend Amon. Il est vêtu d'une cltenti collante, mon­

tant jusqu'aux seins et retenue par deux bretelles; sa ceinture retombe 

sur le côté en une large bande ornée, terminée par de grosses perles. 

Un poignard droit est attaché ~1 ln, ceinture du roi, qui tient clans la main 

droite la masse d'armes et dans la gauche la longue canne de commande­

ment. Un collier, deux bracelets et la queue de léopard complètent la 

parure. La figure a été martelée quand on effaça la croix ansée que le 

roi respirait. 

Titre de la scène (en partie martelée et regravée ) : ~ f::;: 0 2 ~ ((il 
donne toute vie, comme Rê, cl jamais "· 

Légende : 1 l • ) ( Î r ~ = J f ~ f 1 tt le dieu bon Senousert doué de 

vie et de stabilité"· 
La représentation d'Amon, complètement martelée, fut regravée mala­

droitement : la tiare tracée deux fois vient en avant de la coiffure, et les 

faux traits sont nombreux dans le reste du personnage. 

Le dieu, le bras droit tendu en avant, fait respirer l'emblème de la vie 

au roi, son bras gauche pend le long du corps et sa main tient une croix 

ansée. Il est vêtu d'une c!tenti montante. 

Légende ( regravée) : j ~ ~ ~ :::'. ; f 1 ttÂmon-Rê, qu'il donne vie et 
stabilité". 

Au-dessus de ces deux scènes est gravé un ciel .---. . Au-dessous, trois 

doubles traits espacés de o m. o o 7 forment deux bandes horizontales 

d'une largeur moyenne de o m. o 2 3. 

' . COTE GAUCHE - FACE NORD (VOIR FIG. 3 ET PL. O. 

REGISTRE SUPÉRIEUR. - Premiere scene. Hauteur du registre, 0 m. 563 

ou o m. 5 8 5 en y comprenant le ciel .....-. et le double trait du sol. 

J 
[ 
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· Le roi, face à l'est, coiffé de la couronne rouge de Basse-Égypte, les 

deux mains en avant, présente au dieu les pains d'offrandes 11 · 
, Titre de la scène: ~ -1 ttprésentation du pain [blanc]"· 

Senousert est vêtu d'une petite chenti unie , empesée et retenue par 

une ceinture dont le pan, orné de deux urœus , retombe sur le côté. Un 

collier, deux bracelets et la queue de cérémonie complètent sa parure. 

Légende : ; l • ; ( 0 ~LI J r ~ f ((le dieu bon Kheper-Ka-Rê doué ~e vie"· 

Amon, face à l'ouest (martelé et regravé), vê tu d'une tunique à bre­

telles, avec ceinture à franges, est coiffé des hautes plumes; il tient clans 

la main droite la croix ansée et clans la gauche le sceptre ouas avec l'em­

blème de vie c1u'il offre au roi. Cc sceptre, regravé, vient maintenant 

couper la main droite du roi et son pain d'offrande, indic1uant assez c1ue 

la représentation primitive devait être différente. 

Légende ( regravée en partie): j ~ ~ ~ ~ l f 1 ((Amon-Rê, ·qu'il donne 
vie et stabilité "· 

Deuxieme scene. Le roi, coiffé de la couronne de Basse-Égypte, porte un 

large collier et deux bracelets ; il est vêtu d'une clwnti à plis rayonnant de 

la pointe avant, sans retombée de ceinture. Il n'y a pas de titre de scène. 

Senousert tient une longue canne de commandement clans la main 

droite et la masse d'armes, avec la croix ansée, clans la gauche. 

Il y a là un désir de vérité joint à un essai curieux de perspective. Le 

geste est en effet celui que nous venons de décrire, mais le roi devrait 

tenir la masse d'armes dans la main droite et la canne clans la main 

gauche. Cela aurait supposé une technique inconnue des anciens Égyp­

tiens, ou, en appliquant celle qu'ils employaient, il aurait fallu repré­

senter le roi de clos : on s'est contenté ici de la représentation ordinaire de 

la poitrine de face, mais, pour indiquer l'inversion des membres, la 

massue disparaît derrière la chenti et l'on ne voit que la houle apparaître 

en avant, tandis que l'extrémité du manche est dans la main du roi. 

Légende : j l • ~ j ( Î r ~=J Î ~ f ((le dieu bon, Fils de Rê, Se-

nousert doué de vie ". 
Amon (martelé et regravé), identique à la représentation précédente, 

porte à l'extrémité de son sceptre ouas l'emblème de la stabilité j et le f 
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bout à bout, seuls témoins du geste de l'ancienne figure qui , le bras 

tendu, les présentait au roi. 

Légende ( regravée) : H ~ ~ :::'. ) f 1 tt Amon-Rê, qu'il donne vie et 
stabilité,,. 

Au-dessus de ces deux scènes est gravé un ciel~· 

REGISTRE INFÉurnu u . - Premiere sclme. Hauteur, o m. 5 6 5; avec le ciel 

et le sol, o m. 58 5. 

Le roi, coiffé de la couronne de Basse-Égypte, avec un quadruple col­

lier et deux bracelets , a les mains pendantes et vides. Il est vêtu d'une 

petite cltenti plissée , avec un pan retombant, doublé d'un plus grand uni ; 

il porte la queue de cérémonie. 

Légende : j ( 0 ~ LJ) j - = tt Klteper-Ka-m le maître des deux 

terres"· Cette inversion fut imposée par la coiffure du roi. 

La représentation du dieu fut martelée et un Anlwur y fut restitué que 

l'on pourrait tenir pour une interprétation fautive d'un graveur maladroit , 

tant cette figure est grossièrement indiquée et surchargée , si l'on n'avait 

introduit en même temps dans la légende le nom d'Anlwur. Le dieu porte 

les quatre hautes plumes formant sa coiffure distinctive , posées sur une 

grosse perruque. Le reste de son costume ne diffère en rien des autres 

représentations d'Amon : haute chenti à bretelles et ceinture , un bracelet 

à chaque bras , mais pas de collier. 

Dans la main droite il tient la croix ansée et dans la gauche le sceptre 

ouas 1, à l'extrémité duquel sont placés bout à bout un dadou-didou et 

une croix ansée qu'il présente au roi. 

Légende : j h ~ S j ( regravée) J., .!. ~ ttparoles dites : j e t'ac­
corde . . . . . Anhour ". 

Deuxieme scene. Le roi, coiffé de la couronne de Basse-Égypte, est vêtu 

d'une petite chenti plissée, avec pan retombant; un large collier , deux 

bracelets et la queue de léopard complètent sa parure. 

La scène n'a pas de titre. Senousert tient dans la main droite trois 

croix ansées liées par des cordelettes et dans la main gauche une seule , 

à poignée comme à l'ordinaire. 

Légende : j l • j ( Î r ~ = J Î ~ f "" le dieu bon Senousert doué de vie" · 

J 
J 

] 
J 

Fig. 3. - Côt.é gauche (nord) dL1 naos de Senousert l" . 
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Amon (martelé et regravé) offre au roi les deux emblèmes de la vie et 

de la stabilité qui émanent de son sceptre ouas 1· Son attitude et son 

costume sont identiques aux précédentes représentations du dieu. 

Légende ( regravée) : ; ~ ~ ~ ::-'. l f 1 ~Amon-Rê, qu'il donne vie et 

stabilité"· 
Au-dessous de ces scènes, trois doubles traits, espacés de o m. o o 8 en 

moyenne, indiquent le sol et deux bandes horizontales, dont la première 

est haute de o m. 020 et la seconde, au-dessous, me5ure o m. 02 5. 

* 

Ce naos présente trois particularités importantes qu'il convient de signa­

ler dès maintenant : 

1 ° Il était orienté vers l'est; 

2° Les figures du dieu regarde.nt v~rs l'ouest; 

3° Une figure d'Anhour remplace celle d'Amon dans l'une des scènes 

d'offrandes. 

1. L'orientation du naos vers l'est n'est pas douteuse : les quatre figures 

du roi, du côté droit, portent la couronne du Sud; celles du côté gauche, 

la couronne du Nord. 

2. Les figures du dieu tournent le dos à la porte du naos, contrairement 

à l'usage qui voulait que les représentations du dieu , gravées sur les pa­

rois des chapelles, des sanctuaires ou du naos fussent dans le sens même 

de la statue divine. 

Ici le naos étant orienté vers l'est, le dieu regarde vei·s l'ouest, accueillant 

Senousert I•r qui vient de ce côté. 

Pour déroger aussi gravement au rituel sacré, il fallut sans doute des 

raisons impérieuses. Remarquons, toutefois, que ce naos est jusqu'ici le 

plus ancien connu' le seul qui nous soit parvenu intact et crui' croyons­

nous, puisse encore aujourd'hui être restitué à son emplacement pri­

mitif. 

Pour étranges que paraissent les orientations respectives des figures 

divines et royales' il ne s'ensuit donc pas nécessairement crue ce fût là 

J 
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une dérogation au rituel du Moyen Empire. Ce rituel, nous l'ignorons, 

et celui même du Nouvel Empire présente encore bien des obscurités. 

La mise au jour des blocs fl'albàtre du sanctuaire d'Aménophis 1°', 

enfoui dans le III• pylône, vient donner un nouvel exemple d'une orien­

tation semblable pour ce sanctuaire-reposoir de barque sacrée, qui oc­

cupa peut-être l'emplacement du sanctuaire actuel de granit rose. En 

effe t : intérieurement, la proue de la barque sacrée et la porte du naos 

qu'elle soutient sont tournées vers l'est; aussi le roi en adoration devant 

elle et les autres représentations royales regardent-ils vers l'ouest , tandis 

que toutes les figures divines sont tournées vers l'est. 

Exté1·ieurement, au contraire, nous retrouvons la disposition exacte des 

figures du naos de Senousert /". Le roi, venant de l'ouest, regarde vers l'est 

et le dieu est tourné vers l'ouest. 

En tout cas, les particularités d'orientation signalées plus haut s'expli­

quent, si l'on admet que le naos de Senousert Jer était placé dans la partie 

orientale de la cour, dite de la XII• dynastie du temple d'Amon à Karnak, 

au fond de la pièce proche de la Salle des Fêtes de Thoutmès III et géné­

ralement désignée sous le nom de Saint des Saints Ol. Cette pièce n'a 

c1u'une porte qui s'ouvre à l'ouest et, pour aller de ce point au sanctuaire 

de Philippe Arrhidée, il faut franchir cruatre portes, dont les seuils sub­

sistent encore aujourd'hui. 

Le point où fut découvert le naos ne fournit aucun renseignement sur 

son emplacement primitif, mais à l'endroit que je viens d'indiquer se 

trouve un bloc d'albâtre gravé au nom de Senousert Jer et qui , croyons­

nous , put servir de socle au naos (voir fig. 4) (2J. 

Il mesure 1 m. o 3 de haut sur 2 m. 2 7 de long et 1 m. o 7 de large 

environ. Sur le dessus poli, une rainure ( o m. 1 3 de large et o m. 06 de 

<1> L. BoRCHARDT, .. . Amonstempels von 

Karnak, 1905, fig. 1 et planche hors 

texte; ce travail est le plus récent; il a 

été fait en partie d'après les indications 
et les travaux de G. Legrain. 

Voir aussi . WEIGALL, Guide ... of Upper 
Egypt, 2' éd. , 19 19, p. 86 et 109. Une 

inscription du grand prêtre Amenhotep 

(Ramsès IX) , gravée sur la porte orien­

tale de la cour située entre les vu· et 

VIII• pylônes de Karnak (proche dt1 

VITI' pylône), rapporte que Senousert l" 
bâtit un sanctuaire à l'emplacement dé­

signé ci-dessus. 
<'> Ce bloc est indiqué sur les deux 

plans signalés à la note précédente. 
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creux) est taillée d'un bout à l'autre du bloc, parallèlement à une face 

polie, verticale, et à o m. 3 g de celle-ci. 

Ce bloc est orienté, dans sa longueur, suivant le grand axe du temple, 

un peu dévié au sud-est-nord-ouest. Il ne doit pas avoir beaucoup bougé 

o.•lt 

l~I O 

de son emplacement antique, et la 

face polie qui regarde vers l'est est 

restée intacte sur une hauteur de o m. 

46 et sur une largeur de o m. 375 

environ; o m. 2 2 sépare ce témoin 

ancien du plan supérieur du bloc et 

o m. 3 6 de la sous-face. 

Les colonnes verticales de l'inscrip­

tion ont o m. 138 de large, et les 

signes .I{ ont o m. 095 de hauteur. 

Le trait de la première colonne, située 

au nord, est à o m. 462 de la face 

latérale encore polie, et l'axe du bloc 
Fig. 6. était occupé par une colonne unie, 

Socle présumé du naos de Senousert l". d' · · · 
sans inscription. La unens10n prnm-

tive du bloc, dans le sens nord-sud, peut donc être évaluée à 1 m. 1 o 

environ, et l'inscription devait occuper six colonnes vêrticales, trois de 

chaque côté de l'axe, hautes de o m. 9 7. 

Il restait une plinthe de o m. 1 5 environ et un bandeau supérieur de 

o m. 1 o. Ces dimensions laissent la place nécessaire pour la restitution du 

texte de dédicace d'un ~ .. . .. fait par Senousert l" d [son pere Amon]"· 
Malheureusement, il manque la partie du texte crui nous fixerait sur la 

nature même du monument érigé. 

Un second bloc d'albâtre, plus petit, est placé auprès de celui que je 

viens de décrire. Il mesure 1 m. 3 8 de haut sur 1 m. 7 6 de long et o m. 

84 de largeur moyenne actuelle, les deux faces étant brisées. Une rainure 

peu profonde est taillée dans sa face supérieure. 

Sa hauteur plus grande et sa position perpendiculaire au premier lais­

sent à penser qu'il pouvait supporter quelque monument du culte, ou 
former une seconde table d'offrandes. 

Les dimensions du premier socle d'albâtre permettent de placer le naos 

I 

J 

J 
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en réservant sur les côtés une saillie de o m. 16 et en arrière de o m. 

3 o, ce qui laisse devant lui une profondeur de 1 m. o 6 , pour déposer 

les offrandes ou pour poser la statue avant de l'enfermer clans le naos. 

La rainure centrale aurait servi à la pose du naos et elle devait avoir 

été masquée ensuite par une pièce d'albatre ajustée après coup. Cette 

pratique était courante : nous la voyons ,_,7 

employée pour les socles des obélisques ~ 

ou pour les colosses; tous les albâtres!'"'----.: 
sont parsemés de pièces ainsi rapportées g> NAos. ~ 

pour cacher quelque défaut de la matière 

ou remédier à un accident survenu an 

cours de la taille ou du transport. 3o 0.93 1.oli 

Le mur qui ferme à l'est le sanctuaire . Fig.! 5· - 1 Pd~anlb~tu nao~ , 
pose sur e soc e a a re presume. 

de la XII• dynastie s'étend sur une grande 

longueur à droite et à gauche; immédiatement à l'orient, on trouve la 

Salle des Fêtes de Thoutmès III. Le temple du Moyen Empire devait 

s'étendre plus loin vers l'est, mais au cours des siècles il aura été détruit 

et l'on ne voit plus traces de ses constructions. Les fondations, si elles 

subsistent, doivent se trouver sous les monuments érigés de ce côté par 

les princes de la XVIII• dybastie. 

3. La représentation d'Anlwur qui figure dans l'une des scènes du registre 

inférieur, du côté gauche (face nord), date de la restauration des figures 

divines qui avaient été martelées au temps d'Akhenaton. 

Il en est de même de l'inscription 1 • - en lieu et place de la dé­

signation; celle inscription retire cl'aiÜ:.~t~ sens à la phrase h ~ S 
j • - . On eut même le soin de séparer alors . les deux scènes du 
-=~ l registre par un trait vertical, ce que l'on ne trouve pas sur es autres 

registres. . . . . 
Du dieu de Thinis on ne relève aucune autre md1cat10n clans les m-

scriptions du naos. Peut-être voulut-on, lors de la. remise e_n état du mo­

nument honorer cette divinité du panthéon égyphen en lm donnant une 

place d;ns le culte de Karnak. Cette hypotl~èse, vraise_mblable, n':n lai~.s~ 
pas moins subsister un fait des plus cuneux et qm demeure JUsqu 1c1 

inexplicable. 
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Quoi qu'il en soit, les mutilations des figures divines gravées sur le 
naos prouvent qu'il était en place à la fin de la XVIIIe dynastie, sous le 
règne d'Akhenaton. La hâte que l'on mit à refaire ces figures, dès le ré- . 
tablissement du culte d'Amon, indicrue d'autre part qu'il fut alors restitué 
au service divin. Enfin la manière et l'endroit où il fut enfoui laissent à 
penser qu'il fut caché en ce lieu lors de l'invasion perse, afin de le sous­
traire à la destruction ; sans cette précaution il est probable qu'il aurait 
eu le sort de tous les naos antérieurs. 

M. PILLET. 

1 Ü novembre 1 9 2 2 . 

• 
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1 
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. --NOTE SUR LE MOT -
PAR 

MM. HENRI GAUTHIER ET GUSTAVE LEFEBVRE. 

Dans notre article concernant les sarcophages du Moyen Empire origi­
naires de la nécropole d'Assiout paru dans le présent volume Ol, nous 
avons laissé échapper une faute typographique que M. Lacau a bien voulu 
nous signaler et que nous tenons d'autant plus à rectifier qu'elle défigure 
un mot assez rare, dont l'existence n'a pas encore été mise en évidence 

avec la netteté qui aurait convenu . 
Aux pages 6 (sarcophage n° 3, couvercle) et 2 6 (sarcophage n° t l1 , 

côté 3) nous avons imprimé 1_ au lieu de _;_ dans les formules bien 

connues ~ ! ïl ( fém. ~ ! ïl-) - ( fém. ~) :-: "'--- ( fém. r) = tt louangé 
de son nome entier " et ~ f ï\ ~ [ ---J _;_ (( louangée · de sa ville entiere ". 

De même à la page 1 1 (sarcophage n° 5, côté li , fin) les signes --sic 

représentent le mot = privé de son déterminatif , et nous avons un paral­
lélisme intéressant ::n!.:::,;c1ïl.22ir ttaimé de sa ville entiere, 

louangé de son norne en sa totalité". 
Pareillement enfin à la page 1 8 (sarcophage n° 1 o, côtés 1 et 2 ) il 

convient de rattacher le groupe --sic aux mots qui précèdent et pas au 
nom du défunt qui suit (2J. Là encore sur le côté 1 le parallélisme donne 

:: ~ ~ ! 1 "'--- ~ f ÎI T !: ::: , t~ndis cru' au côté 2 nous avons seulement 

une partie de la formule, ~ 1 Ï\ .2'::::. 
Ces mêmes formules se retrouvent sur un grand nombre des sarco­

phages du Moyen Empire publiés en 191 1 par MM. Chassinat et Palanque, 

<1l Voir ci-dessus, p. t et suivantes. 
l 'i Ce qui est dit page 19 concernant 

un prétendu nom p ropre Teti-Adou est 

donc à supprimer; de m~me page 33 le -a-- , dl nom _ i ). , _ sic, est a rayer e a 

liste des noms propres. 
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et originaires également d'Assiout (l ), A la page 127 de leur publication, 

notamment, reparaît le curieux parallélisme :: ~ ~ - _rJ, r = et ~ I 11-
':' r :": r 2 i Ir. 

Or M. Sethe, dans un article paru tout récemment (2l, a signalé trois 
autres exemples de ce mot = ou -- twt, signifiant totalité : 

1° 7i~-=:-~= (var.--) -~~::~r (Livre des Morts), 
(( la 5• partie d'un ( œil) [et] la moitié entiere (3) appartiennent ri celui qui compte 
ses parties (c'est-à-dire les parties de l'œil d'Horus) ,,; , 

2° ::-~~ }i}i ~ ( Ouni, l. 31, édit. Sethe = l. 32, édit. 
Tresson), ((la moitié entiei·e de cette armée,,; 

3 ° + }. '41.,: ~ ~ (Pyramides, 8 1 a), ((équivalent entier (c'est-à-dire 
complet) de l' œil d'Horus ". 

Si quelque doute pouvait encore subsister concernant l'interprétation 
donnée par M. Sethe de celle racine _;_ (ou simplement :) , les nom­
breux exemples fournis par les sarcophages d'Assiout paraissent bien être 
de nature à le faire disparaître. Il est évident, en effet , que le mot twt 

est un synonyme de l'expression Q i 7 "--- [ou 0J , ((en sa totalité, en son 
entier", puisqu'il peut permuter avec cette dernière. 

Pour cè qui est de l'expression gs twt (( la moitié entière", dans l'inscrip­
tion d'Ouni, le dernier éditeur de ce texte ne semble pas en avoir saisi 
la signification : il y a vu, en effet, un mot unique :: , de d ecture in­
certaine; peut-être 3-Stti, qui serait un nom de métier composé sur une 
forme redoublée féminine de =, gs, moitié" U1l. Nous pensons que la pré­
sente note aura définitivement éclairci ce passage. 

<1> Cf. Une campagne de fouilles dans 
la néc1'opole d' Assiout ( = tome XXIV des 
Mémoires de l'i. F.A.O. C. ), p. 127, 139, 
173 , 1 7 li, 175 , 1 7 g , 185, 1 g g et 2 3 li. 

<2> Zeitschrift für agypt. Sprachè, LVll 
(i922), p. 27 et 3o et p. i'. 

H. Gi1.uTurnR et G. LEFEBVRE. 

<3> C'est-à-dil'e les i1o, décomposés en 
{- + ~. 

<4> Cf. Paul ÎRESSON, L'insc1·iption d'Ou­
ni (= Bibliothèque d'étude de l'Institut fran­
çais d'archéologie orientale du Caire, t. 
VIII), p. lili. 

1 

A MONUMENT OF SENUSRET 15r 

FROM ARMANT 
IlY 

R. ENGELBACH. 

On the 12l" SeptemLer, 1923 , the omdeh of Armant el-tlê! telegraphecl 
the Antiquities Department that he and om· glw:f1r hacl seized an inscrihecl 
stone in the house of a native calied Rafael Ed-Daranki there. We were 
told that it had been brought from the neighbouring village of Rayaineh , 
hut I am inclined to -
think that Armant is 
ils real provenance. 

The monument , a 
pholograph of which 
is shown here, men­
sures 8G X 67 X 17 
cm., is of black gra­
nite, being part of 
the base of a triad 

3 
of King Senusret l't, 4 
of the XIP" dynasty, 
between the goddess 
Hathor of Thebes on his left and, possihly, the god Monthu on his right. 
The king stands on nine bows, representing his subjugation of the nine 
tribes of bowmen from the South. The reason that I believe the group to 
have been a tt:iad an.d not a dyad is as follows : 

It will be seen at the end of the bottorn line of the left horiwntal 
inscription , that the word :'.:J. only is missing. This would require nearly 
an equal space above it to nrnke the two lines even. I suggest that the 
missing word is ~ ~ ~, 'beloved of'. If this is true, the end of the left pair 
of lines will come in the same relative position to the ends of the bows 

Annales du Service, t. XXlll. 1 1 

1 

2 



- 162 -

as it does on the right sicle. If it is a dyad, therefore, it must either be 
very asymmelrical, or there must be a blank space on the left where, on 
the right , the horizontal lines of inscription run exactly to the edge ~f the 
stone. Further, it is a most unlikely thing t.hat a narrow strip of stone 
would be broken off the sicle of a monument of these proportions. 

The text is as follows : 

Vertical , on right: ( .__) ±~ ( 0 ftj LI] f ~ (-) ~ ! • f.: ~ ~ ~ 
Between statues: ( .__) ± ~ ( 0 fG1 LI] f ~ 
( 1 ) ( -- ) ~ ( î r ~Je~=::::~} J: i ;-: 
(2) (·---) :--=~~>~t=~(îr~Jf ~ 
(3) (-) ±~(0f«LI]~}J!i©':[~~~] 
u,) (-) w « l.~.~-•-(îr~Jf [~J 

Vertical, on right : tt The King of Upper and Lower Egypt, Kheper­
karê', living elernnlly, bclovecl of Hathor of Thebes "· 

Between statues : tt The King of Upper and Lower Egypt, Kheperkarê', 
living eternaily "· 

( t) tt The Son of Rê', Senusrel; he made it as his monument to Monlhu 
of Ôn. 

( 2) c\ Was macle for him a group (?) of granite. The Son of Hê', Senus­
ret living eternally, macle it for hirn. 

(3) c\ The King of Upper and Lower Egypt, Kheperkarè', fheloved ofJ 
Monlhu of Ôn. · -

( 6) tt All life , slability and satisfaction be at the feet of lhis good god , 
the Lord of the Two Lands, Senusret , living [ eternally] . " 

1 must admit lhat the word ~ in line 2 is new to me . . As it is deter­
mined by the stone-sign , it is likely that it is the precise name for su ch a 
group of statues, and not a general word for monument or votive-offering. 

The group is now at the Luxor office , awaiting transport to Assuan. 

R. E NGELBACH. 
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SMALL OBELISK OF AMENOPHIS Il 

FROM ASWAN 

UY 

R. ENGELBACH. 

Du ring his inspection of the native houses at North Gezireh , Aswan , 
~Iustafa Eff. Hasan , tt Chef de Fouilles" of the Anticruilies Deparlmenl, 
noticed thal the threshokl of one of the doors 
was cornposed of the top part of a small obc­
lisk of pink granite. He immediately took a 
squeeze, which he sent Lo me. Sin ce then 
the Department has acquired i t and it is now 
at the Cairo Museum (Fig. 1 ) . 

Judging hy the proportions and hy the 
inscription , the obelisk must have been at 
least twice ils present length. It had been 
broken in ancient times and repaired by 

dowelling. Figu­
re 2 shews the 
dowel-hole in the 
present base of 
the obelisk. 

A peculiarity 
ofthismonument 
is that it is in-

Fig. 1 . 

Fig. ~ -

scribed on one face only, the others being 
quite plain. 

On the face shewn, the scene helow the 
pyramidion is that of King Amenophis II , wearing the nemes head-dress, 
and kneeling on both knees before the god Khnûrn , to whom he presents 

1 1 . 



16!1 -

two jars. The god is seated and holds a 7-sceptre in his right band and 
an f in his left. The god is described ns 'i }- ~ O (t Khnüm, the "tord 

of Qeh!JU", and the inscription over the King reads : l • = ( 0 -+- ~ J 
~ f ~ c1 The Good God, Lord of the Two Lands, 'Okheprurê', given lifc 
eternally "· 

The shaft inscription begins with the 'Heaven' sign followed hy the 
Horus name of the King, the falcon heing accompanied by a Sun and 
Urœus, from which hangs an f-sign. 

The text is as follows : .---. ~ [~--~-~-= ± !!': ( ;?__ ~ !] ~ 
0 ~ ~ (t The Horus; Mighty Bull, Great of Power; King of 

the South and North, 'Okheprurê; the Son of Rê', Amen[ ophis II ..... J "· 
The present length of the obelisk is 1 m. o 9, the width across the shaft 

ut .the pyramidion being o m. 2 li. 
Entry numher, li7997. 

H. ENGELBACH. 
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J 
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A TRAVERS LA BASSE-ÉGYPTE 

PAR 

M. HENRI GAU'fHIER. 

XVIII. - DEUX STATUES DU ROI MÉNEPHTAH 

À KAFR MATBOUL. 

Au cœur même du village de Kajr Matboul ( Jy..M yi..'S), moudirieh 
Gharbieh, markaz Kafr ech-Cheikh, gisent deux groupes c~lossaux en gra­
nit rose représentant chacun le roi Ménephtah de la XIX• dynastie debout 
sur un piédestal à côté d'une divinité, également debout, et qui paraît 
être le dieu Râ. Ces groupes ne mesurent pas moins de 2 m. 7 5 de hau- · 
leur (dont o m. Lio pour le socle sur lequel reposent les pieds des person­
nages) sur 1 m. 2 2 et 1 m. 3 5 de largeur respective et o m. 8 o de pro­
fondeur de l'avant à l'arrière. Le poids de chacun d'eux doit être d'au 
moins 1 2 tonnes. Ils ont été vus pour la première fois en mai 189 3 par 
feu Ahmed Kamal pacha au cours d'une tournée d'inspection. Une copie 
assez incomplète, due à ce savant, en était depuis lors conservée dans les 
archives du Musée du Caire. 

<1> Voir les paragraphes I-XVII aux 
tomes XXI (p. 17-39, 197-213 ), XXII 

Annales du Service, t. XXIII. 

(p. 81-107, 199-208) et XXIII (p. 68-
7 2) des Annales du Sei·vice des Antiquités. 

* 1 1 

.. 
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GROUPE A. 

M'étant rendu sur les lieux en février 192 2, j'ai constaté que ce groupe, 
le plus large des deux, était couché sur le dos et ne laissait voir que sa 
face antél'ieure; de sorte qu'il ne m'a pas été possible de rcorriger et com­
pléter la copie des textes, gravés précisément sur la face postérieure(l l. 
Le roi occupe la droite du groupe. Il est coiffé du klajt et du disque 
solaire muni de l'urams dressée et surmonté du vautour aux ailes éployées. 
Le bras droit, replié sur la poitrine, tient un attribut assez peu distinct 
(fouet, houlette ou massue?), tandis que le bras gauche retombant le 
long du corps saisit au milieu de sa hauteur un long bâton (?) recourbé 

à sa partie supérieure, peut-être une palme) , emblème des nombreuses 

années de règne crue la divinité concède au pharaon (2l. Sur toute la lon­
gueur de la palme (?) est gravée une colonne verticale d'hiéroglyphes 
malheureusement assez mal conservés, ainsi conçue : ( ._..) = W 3 
~--·••ff1~· Sur le nombril du roi un cartouche horizontal était gravé, aujour-
d'hui illisible. Le torse est vêtu d'une sorte de chil.le à rayures, et le bas 
du corps est recouvert du pagne rigidè, également rayé. 

A la gauche du roi, le dieu Râ, à tête humaine et coiffé comme lui du 
disque solaire muni d'une urœus dressée, tient le roi embrassé, sa main 
droite reposant sur l'épaule droite du roi. 

Sur la face postérieure sont gravées sur toute la hauteur six larges 
bandes d'hiéroglyphes profondément taillés, larges chacune de o m. 16 
et constituant deux groupes adossés l'un à l'autre; dans chaque groupe 

Pl Malgré cette incertitude sur le con­
tenu exact des tex.tes du groupe A, j'ai 
pensé qu'il n'était pas inutile de signa­
ler ces deux monuments , restés jusqu'à 
ce jour inédits et qui mériteraient peut­
être d'être redressés et surveillés. Je ne 
sais pas si Kafi· Matboul occupe le site 
d'une importante ville antique; mais on 
voit encore sous le cimetière musulman 

du village les restes, peu élevés il est 

vrai, d'un tell, et le site est certainement 
ancien. Il serait, du reste, hi en étonnant 
que des monuments d'un pareil poids 
eussent été amenés jusqu'ici de quelque 
site plus ou moins rapproché. 

(' l Ou simplement ce que Legrain 
( Catal. général du Musée du Caire, Sta­
ti1es el statuettes, II , p. 14, n' 4!u4g , 
et p. 15, n' 4:.u 5o) a appelé un bâton 
d'enseigne. 
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le dieu Râ ou Atoum assis fajt respirer l'emblème de la vie au faucon 
d'Horus personnifiant le roi : 

--............ 
a 111 
ID~ -"""""' ---

... -- .... -­- - - --

- -•Ill Ill• - -Ill• A Ill 
r-'\ 
~ • • ~ 

P l La forme complète de ce nom de 

nebti du roi est : • ! ~ 2 = ?!!. ~ 
\", quelquefois accompagnée de : = 

• • • 
n ~ Ill. "' "\' :j: l ~ (voir GA UTHIER, 1· -w... _,,. ••••• , ... 
Le Livre des Rois d' É[Jypte , UT , p. 11 4 

et 120). 
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' GROUPE B. 

Ce groupe, un peu moins large que le précédent, a la face antérieure 
enfouie et ne laisse voir que sa face postérieure. Le roi doit, probable-

k ~ ~ 
r;;i ,..__. 

~ 
= • t5ilD 
)l l, -_,,_J 

:~2 
~ 
~ ( !) 

~u i~ i~ -- -- --- - ---
~ ~ w -~ ~ 

-
~ 

~ ~ J ~ - -•Ill •Ill 

ril • • 
<1l La forme complète de ce nom de 

nebti du roi est : • ! ~ 2 = ~ ~ \'li\, quelquefois accompagnée de : = 

81 81 j 
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= -• bi --tJilij ............. 

1;~ -'" t\O -~ • Ci1 
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- @) !1tU ~ J/C J/C 
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>!U )if~ i~ -- -- --- - -
" " r--'\ 
~~ ~~ b~ =-= =-:. =-= - - -
~ ~ ~ ~ 
~ ~ ~ - -Ill• •Ill 

r ~ ~ } ;71 : ! ~ (voir GAUTHIER, 

Le Livrn des Rois d'Egypte, III, p. 1 1 4 
et 120). 
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ment, en occuper la partie gauche et avoir le dieu à sa droite, car il est 
permis de supposer que les deux groupes étaient symétriques et se dres­
saient de chaque côté de la porte d'entrée d'un temple consacré aux divi­
nités solaires Ri\. et Atoum. Les deux personnages sonl, autant qu'on 
puisse en juger par la position actuelle du monument, semblables comme 
attitude, costume et attributs, à ceux du groupe précédent. La face pos­
térieure comporte également six bandes verticales d'inscriptions, les deux 
bandes de droite étant en retrait de o m. 1 o par rapport aux autre·s. En 
outre, à droite et à gauche de ces bandes est gravé verticalement le second 
cartouche du roi, suivi de l'épithète ~ ~. 

Il est regrettable que pas un seul nom géographique ne nous permette 
d'identifier la localité ancienne dont ces deux groupes ornaient jadis le 
temple. 

Les noms d'Horus ~-0~-, ~~=et~~- n'étaient 
pas connus jusqu'ici. Ils se réfèrent à des qualités du roi qui sont en rela­
tion avec les dieux solaires locaux, Râ et Atoum. 

XIX. - DEUX MONTANTS DE PORTE DE RAMSÈS III 

À TELL BASTA. 

Les sabbakhin ont mis au jour en mars 192 3 dans la pal'lie nord du 
Tell Basta (l'ancienne Boubastis), à quelques mètres à l'est du cimetière 
des Coptes orthodoxes de Zagazig, deux montants de porte en calcaire, 
dont un seul était complet. 

Ce dernier, mesurant 2 m. 1 o de hauteur et o m. lm de largeur, a 
été trouvé brisé en trois fragments sensiblement égaux. Il porte, pom 
toute décoration, une bande hiéroglyphique verticale de o m. 1 2 de lar­
geur, encadrée de deux filets bleus, ainsi conçue : ( ._..) ~ ~ ::'i T : f': 
.. " .. 1 1 lu ·-(" i't'i ~l7 1'""i~~~/ ... ,.__, ---=:.oiÎÎiiii---oi­-"- 1 1'1"~•111 "I ll ~ 1 _.,4r.-l,__,.rff .»::,__,.t 1 ,_LJ1R-~l ..-.. 

'.Jt ~ 1L: +l ~ ~ ~ ~ '.Jt:: ~offrande que donne le roi à Bastit, maîtresse de 
Bast, fille de Râ, régente des dieux, et au double royal du sei[j11eur des levers 
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Ramsès-souverain-d'01i, pour qu.'ils accorde·nt que je sois stable dan) la de­

meure. . . . . . . et que je sois. . . . . . . en mon entier, au double du pere divin 
Baï, juste de voix ". 

Le montant qui faisait vis-à-vis, à gauche de la porte, n'a conservé que 
sa partie supérieure, en un fragment unique; le début d'une ligne verti­
cale symétrique de la précédente y peut encore être lu : ( ..-.. ) =} ~ -:. 
~~Mm •• ~effrande que donne le roi ri Our(t)-!wlcaou, maîtresse 
de . .... " (il est probable que le proscynème était également adressé 
au double du roi Ramsès III, ce dernier probablement désigné ici par 
son cartouche d'intronisation, Ousirmaâré-Miriamon ). 

Ce monument (Il, qui ne nous apprend, du reste, pas grand' chose de 
nouveau, est à ajouter aux rares vestiges qui nous sont parvenus de l'ac­
tivité dé Ramsès III à Bubastis. 

Le grand papyrus Harris nous apprend (pl. 62 a, l. 1 = BREAsrnn, 
Ancient Records, IV, § 3 6 9) que Ramsès III avait accordé au temple de 
sa mère Bastit un troupeau de i 5 3 3 têtes de bétail. 

M. Naville a, d'autre part, trouvé dans les ruines de Bubastis la hase 
d'une petite statue de Ramsès III (cf. Bubastis, p. l1 5-4 6 et pl. XXXVIII G, 
et GAU'rnrnR, Livre des Rois, III, p. 168, §Lli). 

XX. - PETIT NAOS DE PSAMTIK PR. 

Le petit village de Noub Taha ( moudirieh Galiouhieh, m~rkaz Chihine 
el-Qanater), situé un peu à l'est de la voie ferrée et de la route agri­
cole Galiouh-Belbeis, nous a donné récemment deux monuments de ca­
ractère bien différent : 1 ° une grande pierre dure noirâtre portant les 
débris d'une copie du texte grec du décret de Rosette et de vagues traces 
du texte hiéroglyphique de ce même décret (qui a été envoyée au Musée 
gréco-romain d'Alexandrie); 2 ° un petit naos en granit rouge au nom du 
roi Psamtik I•' de la XXVI• dynastie (Journal d'entrée du Musée du Caire, 
n° 47580). 

Pl Actuellement dans le bureau de notre inspecteur local à Zagazig. 

. ' 

1 
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Ce naos est malheureusenient incomplet, plus de la nÏoitié de sa partie 
inférieure ayant disparu. li mesure o m. 3 2 de largeur totale et o m. 1 7 
de fargeur à l'intérieur, - o m. 3 l1 de profondeur totale (de la face anté­
rieure à la face postérieure) et o m. 2 5 de 
profondeur à l'intérieur; sa hauteur n'est 
plus que de o m. 2 li, mais devait proba­
blement dépasser o m. 5 o lorsqu'il était 
entier. L'intérieur est vide et le plafond 
en est arrondi (voir la figure ci-contre). 

La légende commence sur le linteau 
de la face antérieure (une ligne hori­
zontale) et se continue sur le milieu 
de la face supérieure (toit ) par une 

3 4 

bande verticale, puis sur le milieu de la face postérieure (une bande 

verticale) : ( ..-.. ) i ±. ~ ( 0 I •] ~ ( • r ~ :: ] ~ ~ ê3 ~ 1 = ::: 
~ ::_;,, - j ~ - +bJ ~ ~ ~ 1 0 ~ J ~..:. ~ l • J !œ •• (la fin 
a disparu avec la partie inférieure du monument) : ((le roi de la Haute et de 
la Basse-Égypte Oua!i-db-Ré, fils de Râ, Psamtilc, donnan t la vie, il a/ait en 
monument pour son père Âtoum, maître d'On, maître de la Grande Demeure, que 

lui soit fait un naos divin en pierre nemtet (granit rouge); il a fait . .... "· 
De chacrue côté de la face antérieure une bande verticale était tracée; 

celle de gauche a complètement disparu et de celle de droite il ne reste 

que le début, ainsi conçu:(~) 1 ~~J•Jlll 11••• cdHo-
rus, grand de cœur, dieu bon ....... ". 

Les faces latérales et l'intérieur du naos n'ont pas été décorés. rv 

X"XI. -- FRAGMENT DE TEMPLE OU DE NAOS 

DE NECTANjBQ Il l OUSSIM. 

Le site de la très antique métropole du II• nome ( Létopolite) de la Basse­
Égypte, -;- ou ~ .:© (et nombreuses variantes orthographiques), n'a 
jamais été , que je sache, exploré de façon méthodique, et les monuments 
qui en sont sortis ne sont qu'en très petit nomhre. La raison de cette 
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\ 
pauvreté en vestiges d'une ville pourtant très importante jadis est facile 
à trouver : son emplacement est complètement recouvert par trois loca­
lités, dont la plus considérable est Oussim et dont les autres sont appe­
lées Kafr Saïdi Moussa et El-Zeidieh. Ahmed eff. Neguib et Ahmed pacha 
Kamal ont signalé, il y a une vingtaine d'années, quelques fragments ou 
monuments trouvés sur le territoire de ces trois villages, qui tous datent 
de la période saïte (dynasties XXVI à XXX) (ll. Parmi ces fragments le 
plus grand nombre sont des débris d'édifices au nom du roi Nectanébo 
II, le dernier des pharaons indigènes, et ce pharaon, pour des motifs 

. qui nous échappent encore, paraît avoir honoré d'une sollicitude toute 
particulière le nome Létopolite. 

Or en 1g2 3, la Commission locale d'Oussim, au cours de travaux de 
voirie destinés à élargir et à améliorer la route qui longe la mosquée du 
village, a mis au jour trois nouveaux fragments en pierre dure grise au 
nom de ce même roi. Deux de ces fragments ne portent que le cartouche 

d'intronisation du roi, ( 0 fGj LI], plus ou moins complètement conser­

vé, tandis que le troisième présente un peu plus d'intérêt. 
Il s'agit, en effet, d'un bloc considérable, haut de o m. 8 6, large de 

o m. 6 5 et épais de plus d'un demi-mètre, c1ui paraît avoir été un frag­
ment de soubassement de temple ou de naos r2J. 

Il représente un débris de procession de personnages géographiques; 
malheureusement ce qui reste se borne à un seul tableau encadré entre 
deux lignes verticales d'inscriptions. La ligne de droite, se référant au 
tableau qui pr~cédait celui qui est ici conservé, est ainsi conçue : (------.) c=>-1-0-c-®--JA...-1-_J_· · ·~ ~ _,, ~ .,,, ~ ~ ~ _,, "'----· - ..:...\ . 

Le tableau lui-même représente un homme debout (------.) présentant le 

m 
" 0 

cartouche d'intronisation fGj du roi Nectanébo II encadré entre deux 

LI u 
C•l Voir dans Annales du Service des 

Antiquités, IV (i903), p. 83-Bli et p. 
91-9li. 

C2l Ce bloc a été laissé provisoirement 

dans le village d'Oussim, sous la garde 
des autorités locales. 

'. 
r 
T 
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vases J; sous le plateau servant de support au cartouche et aux deux 
vases, pendent deux ~ et peut-être (?) un Q. Le personnage porte, selon 
l'usage de ces sortes de représentations, son nom sur sa tête, et ce nom 

est ~, qui paraît pouvoir être lu clwn âd (anciennement âz ). C'est là le 
~ . d' . nom d'un district , que malheureusement aucune m 1cat10n ne nous per-

met de situer clans telle ou telle partie de l'Égypte : tout au plus les dé­
bris de la légende laissent-ils supposer qu'il se trouvait clans le Delta. Ce 
nom semble, du reste, nouveau : je n'en ai, du moins, jusqu'à présent 
relevé aucune autre mention au cours des recherches auxquelles je me 
livre pour établir un nouveau Dictionnaire géographiq~e. 

La légende concernant ce district est tracée verticalement derrière le 

personnage , à l'extrême gauche du bloc; o~ ne voit qu'~_ne l!gne c~m­
plète et intacte et des débris d'une seconde ligne'. sans qu il s01t poss'.ble 
de dire si la légende comportait seulement Jeux lignes ou, au contraire , 

un plus grnnd nombre : (-) 1 LJl ±. ~ ~ ( 0 fG\ LI] ~ ~ 1!f (i) 

1 H~ 1J::=+ }-=-w•~ t Y~-~ 1 w· 

XXII. - FRAGMENT DE STATUE 

DE LA xxx· DYNASTm. 

Du règne de Nectanébo U date égaiement un beau torse d'homme e_n 
pierre dure noire (basalte?), qui fut saisi ~n. avril 1 g ~ 2 chez un h~b1-
tant du village de Doqmeira ( 11.ft'Ï~ ), moudmeh Gharbieh, markaz Kafr 
ech-Cheikh , et qui porté le numéro 4 7 2 g 1 au Journal d'entrée du Musée. 
La provenance exacte de cette pièce n'est, malheureusement , pas connue; 
au dire de son ancien détenteur, elle aurait été trouvée il y a déjà plu­
sieurs années pendant les travaux d'installation de la voie ferrée de Mc­
hallet el-Kebira à Baltim (réseau de la Delta Light Railways C0 ) . 

c•J L'orthographe -O du nom hiéro­

glyphique' d'Oussim est la plus ancien-
ne : on la rencontre dans les textes des 

Py•amid.,, X 

c.d:;t ~·~ ~-:/,._,_j­

""""-~~ 
<j fl<;flf:. 1 32 1 go 



- 174 -

' Hauteur, o rn. 6 5 sur la face antérieure et o m. 5 o seulement sur 

la face postérieure; largeur, o m. 3 5. La tête, les bras et les jambes 

depuis la mi-cuisse manquent. La statue devait être de grandeur naturelle. 

Le personnage est représenté nu , le sexe seulement dissimulé par un 

petit pagne de o m. o 9 de hauteur fixé à une ceinture haute de o m. o 3 
qui laisse voir l'ombilic. Le pagne est de forme lriangulaire légèrement 

courbe, et il n'en reste que la moitié de droite. 

Le pilier contre lequel était adossé le personnage mesure o m. 1 2 

de largeur, et quatre bandes verticales de textes y étaient gravées sur 

toute sa hauteur; le haut et le bas de ces lignes ont disparu avec la têlc 

et les jambes, de sorte que la parlie subsistante ne mesure plus que o m. 

5 o. Les bandes ne sont séparées entre elles par aucun filet; les signes 

sont très légèrement gravés dans le granit dur, mais assez finement exé­
cutés. 

Voici ce c1u 'il en reste : ( .,__.) 

[(lacune d'environ o m . 20) ~Ô, (lacune d'environ 7 cadrats)=~~ 

~ ;:r f ! :: }. [j] (i'î \ T . (lacune d'enviroµ o m. 60) .j. 
(o m. 20) ·,:_~~m:~=r~n=w. ~ i~ô ~:-=~ 

::S-î~u::111~1~~~·~ l}=~a\=·(o m. 60 ) • r. (o m. 20) -~ ~ }tf u•::;~+~ =vi=~ !=:=: 
"----;::-;:=7~ _ê,±~=@JJJ~:;; = •.-.) • ( o m. 

Go ). 1 . ( o m. 20 )· \,_J~) f ~ \ . :, ! \J1:i f f l !--1 
i~rs:~f H=-~ T---- •~• ~.__~\I l=_!_ t2-?. 

~=~· 
On ne peut guère songer à risquer une traduclion d'un texle aussi 

mutilé. Il est facile, toutefois, de discerner à travers ces débris que le 

personnage représenté occupait à la cour des derniers pharaons saïtes un 

rang de première importance. Son nom n'apparaît pas clairement, mais 

il est probable que nous devons reconnaître à la ligne 2 , dans le groupe 

t 
1 
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r ~ ~ ~ = w. ~ 1 ~' intercalé entre ~ = et ô ' son surnom familier. 
La mention, égaleme?t à la ligne 2, de la ville Î ~ (métropole du 

XVII• nome de Basse-Egypte ou Diospolite inférieur, aujourd'hui Tell Bala­
moun dans le markaz de Cherbine et à peu de distance à l'ouest de la voie 

ferrée Mansourah-Damiette) comme résidence du dieu Amon-~ ô_, est in­

téressante , car elle nous rapproche, semble-t-il, de la région dans laquelle 

a dù être trouvé le monument. Elle peut nous inviter à penser que le 

personnage était originaire du nome Diospolite inférieur, dans la partie 

nord-êst du Delta , et qu'il était venu d'assez loin pour poursuivre tt la 
cour de Saïs sa brillante carrière. Enfin aûx lignes 3-ü il paraît être fait 

allusion à l'avènement du roi Nectanébo TI. , 

XXIII . . · -- PETITE STÈLE DE TELL MOQDAM. 

Le site de l'antique Léontopolis, l'actuel Tell 1'1/oqdam ( moudirieh Da­

cphlia , markaz Mi;t Ghamr) , qui est en train de disparaître _rapic1ement 

par suite de l'enlèvement du sébalch, a donné en 192 3 un petit monument 

qui n'est pas sans quelque intérêt. C'est une stèle cin.trée en pierre dure 

noirùtre, incomplète à sa partie inférieure : hauteur, o m. 3 1 ; lnrgeur, 

o m. 25. 
Au sommet est sculpté, dans la partie médiane du monument, un 

scarabée ~ aux ailes verticalement ouvertes, tenant entre ses pattes anté­

rieures une houle ovale - et entre ses pattes postérieures un Q. Ce 

scarabée est le symbole du dieu solaire Rà , ainsi que l'indique la courte 

légende verticalement tracée au-dessous de lui , ~. 
En dessous de ce scarabée la scène représente un homme debout ( .-) , 

coiffé de la perruque -., dans l'attitude de l'adoration ('j) devant le dieu 

solaire Harakhté hiéracocéphale (-.), également debout, coiffé du disque 

solaire uré BJ et tenant d'une main le sceptre r' de l'autre le symbole 

de vie f. 
La légende du dieu, en une seule ligne verticale, est 'E. i i , et la 

légende de l'adorant, en deux courtes lignes verticales , porte 1 r;: ~ ! ')( 
• 0 .. 
1 1 !il ' 
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Enfin, entre le sceptre du dieu et l'adorant, est figuré un amoJcelle­
ment d'offrandes : pains, gâteaux, viandes, fleurs et fruits. 

La stèle est conservée au Musée du Caire. 

XXIV. - LE PYRAMIDION N° 2249 DU .JARDIN D'ISMAÏLIA 

(PJ,ANCHES 1-11). 

On lit dans le Journal d'ent1·ée du Musée des Antiquités égyptiennes 
constitué à Ismaïlia par les soins de la Compagnie universelle du Canal 
maritime de Suez, sous le n° 2 :Jl19 : tt El Kan tara. Grès rouge. Hauteur, 
2 m. o 5; largeur, o m. 8 o; épaisseur, o m. g 5. Moitié d'un pyramidion 
au nom de Ramsès II. Ce monument, brisé par moitié dans toute sa hau­
teur, provient des ruines d'El Kantara, peut-être l'ancienne Mesen du 
Nord. L'autre moitié a été transportée au moment du percement du canal 
à Port-Saïd, où elle se trouve encore actuellement dans une maison par­
ticulière. " 

Il s'agit ici du monument que PRISSE n'AvENNEs a signalé, dès 1847, 
dans ses Monuments égyptiens, p. Li , sous le nom Monolite if Abou-Seyfeh, 
et dont il a reproduit trois faces (antérieure, postérieure et latérale gauche) 
à la planche XIX de ce même ouvrage, n°' 1, 2 et 3. 

Beaucoup plus tard, en 1888, GRIFFITH, au chapitre XIV du 4° mé­
moire de The Egypt Exploration Fund, intitulé Nebeslieh (Am) and Dejen­
neh (Tahpanhes), pages 103-104, décrivit à nouveau ce monument , qu'il 
avait vu en 1886 et qu'il appelait un obélisque tronqué (a lcind ef trun­
cated obelisk), surmonté d'un faucon colossal. 

·Au monument tel que l'a reproduit Prisse, Griffith a cru pouvoir, en 
effet, ajouter une corniche, dont il a retrouvé sur le Tell Abou Sefêh (à 
l'est d'El-Qantara dans le désert) un petit fragment, portant une partie du 
nom de trône de Ramsès II et une partie de la titulature du dieu Horus. 
Et c'est au sommet de cette corniche qu'il a observé les traces de quel­
c1ue pièce arrachée, une grande statue du dieu Horus de Mesen sous les 
traits d'un faucon. tt The monument , dit-il, was a monolith figure of 
Horus as a hawk upon a pedestal , which Seti 1 had intended to dedicate 
in the temple of Horus on memory of his father. Ramses II, like a dutiful 
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son, completed the monument which was left unfinished at Seti's death, 
und joined in the dedication." 

Griffith a reproduit sur la planche LI les textes de la dédicace de res­
tauration (ou d'achèvement) tracée par Ramsès II sur la face postérieure, 
ainsi que les trois lignes de textes courant au-dessus, sous fa. préten­
due corniche (dont l'attribution tt cc monument reste, à mon avis, fort 
clou te use et dont toute trace a été perdue depuis 188 8 ). li a donné, 
d'autre part , une transcription et une traduction des principaux textes. 

Enfin en 19o9, au tome XXXI du Recueil de travaux relatifs cl la philo­
log·ie et cl l'archéologie égyptiennes et assyriennes (p. 118-120 ), CLÉDAT publia 
les textes de cet obélisque dédié par Ramsès II tt son père Horus seigneur 
de Mesen et à ses aïeux Ramsès I'" et Séthôsis I••, et qui se composait dr. 
deux parties sensiblement égales, l'une conservée au jardin d'lsmaïlia 
qu'il indiqua par la lettre K (le monument étant originaire de Kantarah ), 
l'autre se trouvant en la possession d'un particulier habitant Port-Saïd et 
qu'il indiqua par la iettre P (I l . 

J'appris en 19 2 2 que Clédat avait cherché à racheter à son propriétaire 
le fragment de Port-Saïd; des négociations avaient été engagées par lui 
à cet effet au nom de la Compagnie du Canal de Suez, mais , par suite des 
exigences du détenteur, elles n'abou~irent pas et l'affaire fut abandonnée. 
Chargé par le Service des Antiquités de renouveler les démarches, j'eus, 
en janvier 19 2 3, la bonne fortune de réussir. Le fragment de Port-Saïd 
fut régulièrement acheté et transporté, par les soins de la Compagnie 
du Canal, de Port-Saïd à Ismaïlia, et le 2 o mars 1 9 2 3, en ma présence, 
les deux moitiés furent ·ajustées, cimentées et dressées sur un seul et 
même petit socle, de la façon qu'on peut voir sur les photographies crue 
je publie ici. Je suis heureux de pouvoir remercier la Compagnie du 
Canal de Suez pour l'amabilité avec laquelle elle a bien voulu se charger 
du transport et de la mise en place, ainsi que des photographies compo­
sant les planches 1-11 jointes à cet article. 

Le monument, ainsi reconstitué, est à peu près complet, sauf pourtant 
la corniche que Griffith dit avoir vue dans les ruines du tell. L: sommet 

Pl Le monument n'est pas en granit 
rose, comme l'a dit Clédat, mais bien 

Annales du Service, L. XXIII. 

en grès ferrugineux ( rouB'eâtre) , ainsi 
que l'avait déclaré Prisse d'Ayennes. 

12 
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faisant aujourd'hui défaut, il n'est pas possible de vérifier l'hypothèse du 
savant anglais, suivant laquelle un faucon représentant Horùs de Mesen 

aurait couronné le monument. 
Je ne crois pas inutile de reproduire, après Clédat, les textes de ce 

pyramidion, quelques inexactitudes, légères d'ailleurs, s'étant glissées 
dans la publication de 1 go g. La traduction donnée par Griffith subsiste. 

1. - FACE SUD (ANTÉRIEURE)=P1;isse, pl. XIX, n' 3 

(PLANCHE I, FIG. 1). 

TABLEAU surJ<;nmun. - Le roi Séthôsis J•r, agén~uillé à droite, prés~nte 
les deux vases à vin o •au dieu Horus de Mesen, hiéracocéphale, debout 
sur le piédestal d'honneur et tenant le sceptre 1 et le f. 

Légendes: du dieu (-.) i ~ - 1 "©; 
du roi ( ,____) 1 [ 1 J. 1 • c~ J J f .. ( ! ~ a ~ ~ =J. 

BANDES VERTICALES. - Elles sont au nombre de cinq : ( .-. ) 

1i u illllllllt-s 0 n n...i,.J-!•ts-1~111111111-=-q,_C) - t 
111~®::: -~·xi .... l1 î '.ll~~~.MJ~x.._~ 

~ t~C~-""1J ~ (0 mr=J~•(l) _~ J~I~~~ ~ 
SocLE. - Deux lignes horizontales affronlées chacune de chaque côté 

d'un f de la façon que voici : .-. f .___.. Cette disposition montre crue 
--- f +-

cette face était considérée comme la face antérieure du monument : 

• • ~ Â f ~ ~ ~ [~] . 

••0)~f fi:~ (01~~] 

<'l Clédat : ~ Z 1 !.,. ; Griffith : before this god. Mais on ne voit plus rien sur 
l'original. · 
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2. FACE OUEST (DROITE) 

(PLANCHE 1, FIG. 2 ). 

TABLEAU surÉnrnun. - · A droite, debout, le dieu Horus de Mesen et la 
déesse Ouazit d'Am (Nebesheh), devant deux personnages : le roi Séthô­
sis I•', agenouillé, et un autre personnage, assis sur le siège habituel 
reposant lui-même sur le piédestal d'honneur généralement réserv·é aux 
dieux mais qui paraît ici avoir porté l'image du roi Ramsès J•r divinisé (?). 
Horus hiéracocéphale a le bras droit horizontalement tendu en avant : 
l'objet qu'il tenait à la main a disparu; dans la main gauche il tient une 

longue palme l inclinée vers l'avant. Ouazit, coiffée du disque solaire inséré 

entre les cornes de vache, tient en chacune de ses mains ballantes un f. 
Le suje_t de la scène est indiqué par une ligne verticale, rnalhcureuse­

ment mutilée, gravée entre Horus et Séthôsis : ( .-. ) r ~ ~ - ~ -
MIJ. Les noms des personnages sont : --. ">--- ·"'"' 

Séthôsis J•r : ( .-. ) ( ! ~ j ~· ~ =J. 
Horus:(~) ; ~~E!J j lt~· 

Ouazit: ( ,____) ; l ~ ~ ":'" j f ~ Ô· 

BANDES VERTICALES. - Elles sont au nombre de !tuit : ( .--. ) 

; iF~rf,,///liÀ+ [ iJe:7:T:T:1~••=~ 
i i:~=~c~~J~ [C!~a~ ~=J~~J ~~=-= 
3:;• 0 •wli. ~ErJ["" -.-.]il'i_ n~ 1 ""iA - --
1 "--- ,,__,.. "-- "--- .h ,._,.,, .!\ --- _,._, . 111 I' ~ "--- A - -• 

'' \. LI ~ e f ,,__,.. ":°' \. .-.... 'L • .-... ~o : ~ j 1 1 = 
1 .!\ .... ,_,.,.... .... ...::...l _!\ ~ ~ ~ 1::: t ~, ~ 

~ i:~ =:;:!(~iJ~~2::::(0 mr=J ~ f ~ Q 

f _k iL!\sf 1-!Jrn-.!J~-!J ! •~ ~Q 
1~1-~ m = '-~ ® • __.__. ~ @ • ~ ~- _ @) • 0 o 
~ Jll ~ ~~~~ i ........... c=>- i ~t111 <=> , 1 l 

l 2. 
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SocLE. - Deux lignes horizontales : ( .--. ) 

3. - FACE EST (GAUCHE) = Prisse, pl. XIX, n° 2 

(PLANCHE II, FJG. 3). 

\ 

TABLEAU surÉrHEun. - Il ne reste prescrue rien de celte scène. D'après 

Prisse, elle représentait un dieu assis sur le trône habituel, reposant lui­
même sui· le piédestal d'honneur. Devant lui el lui faisant face, trois per­

sonnages : 

1 ° Le roi Ramsès 1°', agenouillé et coiffé d"u diadème alef, ~, le hras 

droit pendant, le hras gauche détruit ; derrière lui : l • ( ~ 'l J. 
2° Horus de Mesen, hiéracocéphale, debout , la main, gauche élevée à 

hauteur du visage, tandis que de la main droite il tient la palme f , sym­
bole des années nombreuses, légèrement incliné vers la droite; au-dessqs 

de lui: j ~ / [;:::] f [l j]~. 
3° Ouazit, debout, coiffée du disque solaire inséré entre les cornes de 

vache et tenant dans chacrue main f; au-dessus d'elle: j T J ~ 7 /al 
~lll 

BANDES VERTICALES. - Elles sont au nombre de huit comme sur la face 

précédente (symétrique) , mais orientées en sens inverse : ( ~) 

i 
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~ x îil]\5f1IHD-!Jô-!J ~2 
7 ~ i u IDJ~ '- :-:-: o • _,_ :-:-: @ • ""' ~- _ o • 0 o 
1 ...... 1711 ~ ~~~<=>i..-.•~<=:>-i~ t 111 ·c=::>,li 

s"' - M> ln A-1 La.J = _,... ' ' {{{ -'- - - ....... tmt 
1 .J\ ......... )19 Ll e ~ OO . . . , -· 111 = , .. ~ _,, 
SocLE. - Deux. lignes horizontales l'occupent tout entier : ( <----* ) 

ce tex le se trouve sur la ligne inférieure de la face nord). 

!1. - FACE NORD (POSTÉRIEURE )= Prisse, pl. XIX, n' 1 et Grijfitlt, z1l. Li 

( PLANCHE II, FIG. 4). 

'l' ' 'l' ' '] ' . "ll ' AULEAU suPEt1rnun . - res muti e ; on voit un personnage agenou1 c 
( prohahlement Ramsès Il, qui semble avoir décoré à lui seul toute cette 
face restée nue avant lui) devant un dieu (Horus de Mesen probablement) 
assis sur le siège habituel , lequel ne repose pas sur le piédestal d'honneur. 

BANDES VEHTICALES. - Elles sont au nombre de quatre seulement , tandis 

crue la face symétrique ( sud ) en compte cinq , et réunissent les noms des 
trois pharaons successifs Hamsès I", Séthôsis 1°' et Ramsès Il dans la for­
mule de restauration ajoutée par cc dernier : ( ~) 

Les derniers mols montrent que le pyramidion était érigé dans le tem­
ple d'Horus de la ville de Mesen. Au suj et de ceUe ville, je renvoie à 
GAnDINEI\, The Journal ef Egyptian Archœology, vol. V ( 1g1 8) , p. 2 6 2, oli 
est signalée l'importance du monument ( obelisk ) qui nous occupe. 
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SocLE. - Deux lignes, dont celle du haut contient la fin du douhle 

protocole de Ramsès· II qui .court sur les autres faces : 

tandis que celle du has est fa continuation de la ligne inférieure de la 
face est:(.---) ~(l)wif =~!ll::rrr~· 

H. GAUTHIEH. 

( I) Le signe n met(?) a été lu ici par Griffith; mais il est aujourd'hui peu visible. 

·' 

·' 

. " 

TWO STELES 

OF THE LATE MIDDLE KINGDOlVI 

FROM TELL EDFÛ 

( CONTINUED Fl\O~l VOLUME XXII , PAGES 113 TO t 37) 

BY 

R. ENGELBACH. 

1 have lately hought for the Department , from a dealer at Edfi.\, two 
steles, which , from their style, almost certain! y helong to the series dealt 
with in volume XXII of the Annales du 

Service. Bo th are of interest apart from 
their date, one giving an interesting 
variant to the usual offering-formula 
and the other containing, as a persona! 
name, another example of the strange 
local god 1 ~ ~ ~· , who seems peculiar 
to Edfù during the periocl between the 
close of the XIP" cl ynasty and the end 
of the XVIIu'. 

(1) Srn1E OF Rù16s.E. - This is of 
limestone, measuring o m. 37 x o m. 
2 5 and· is shewn in figure 1. 

The .text reads : ( ...-) 

Fig. i. 

Î Î \.. ~ 1 t-I j a.a.a 3 \.. ~ .!.-1 - et (•) \. ® ......_ -=1= - 0j i, = Q "@' 111 Jt1 1 IJt1~111:!: .!\-111-t , 1-.T-

l \. n-·-.,;~= 5 ~(b) \.. =2-~~/ ID ... ..a... ti 1 1 6 ~ ~(c) ~/ \. 
i.!.\l'111i"t-• J ...__ l Jt111,..\d.,_,,__.,illlf = ..iC}i"-- J ll111 'If.!.\ 
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fi]._..a.. t 111 =.....&.(dJl 17"'-LnU-t-'-o .. tn'.1=0i'f'lsn._..1..__,_1 -
... .le~~~ ..w: r <:=- <=>,. • .l .1! 1 .... , ~ • 11111 1 ~ ~ T ,__, 

~~ ! ~} î Gm=~::!17 J:+·1m(•) '1° r=sic} J~rJB. 

••• 
((; A royal offering by Horus of Edfû, the Great God , Lord of Heaven , 

and Osiris [ Lord of Busiris, the Great God, Lord or Abydf os; may they 
give thousands of everything good and purf e on which the gods live -
bread , beer, oxen and birds, offerings and ~ food - to the ka of a unic1ue 
one of his race, f a ..... (c) of his people, whom his god has made 
7 fortunate, the Orderly of the Prince's Table('?), Ra'mose, ~ begotten hy 
1 -

the Royal Son ijar-l}er-khu[-ef, born of the claughter of the Mayor, Eset. 
His wife is the ..... 'i° Nefert-weben-es ....... " 

(a) The word T, it will be seen , has been omittecl. It looks, on tlie 
stele, as if an attempt had been macle to couvert the sign , into it. The 
specification of the various offerings is introducecl later in the formula . 

(b) The"'!., is written over a =-sign , which seems to have been hegun 
rn error. 

( c) A word unknown to me; the sign may possibly be 1', insteacl of i\. 
( d) The sign Ji is obviously an error. Dr. Gurdiner is of opinion that 

the phrase should really read :: l 1::: ~M. 
( e) l am unable to fill in, with any certain ty, the tille of the wife , as 

there are man y strange honorific titles for women, such as + .Ô. ! (l) (var. 
· l ---), l - ~ (2l, etc., which would be ec1uallv possible here. We can T111 =f-111 .i 

ru le out the possibility of the title having been + ~ 1~1 ((Unique Royal 
Favorite ", as th_e sign before the na me N efer-weben-es, which certainly 
belongs to the title, is a --... and not a ~. Examples of both signs are 
seen in lin es 5 and 7. 

(' ) Annales du Sei·vice, vol. XVIII , p. 
51. 

(') LANGE undSc1ÜFER, Grnb-undDenlc­
sÎeine des mittleren Reiclis; vol. II, p. 13 t . 

l'i 

, t. 
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(2) STELE OF ijAREMK1IA'EF. - Oflimestone , measuring o m. lr8 X o m. 
2 3. Shewn in figure 2 . 

The text reads : ( ..__ ... ) 

• 1 _ A --'- \.. :::: ~ ::: i ~ sic ' A.-....J CfJ 
1 T lJ. ~• ~ ,, ~- ..... 1 ~ 1 --- t111 

à~!~ llt::t7 ~ T~ 1 T~JJSf 
-1·\,. A.-....J4 •-1~t 8= \,. --'-:f (a) 
© i.!\- 1 ......... .-JH,,,_,...!\111• 

5 ,,,._,.. • . sic "\,. - (b) "- :::: \,. \,. 6 ~ ... ..&.. 
1 ,..bd.., = 0 J! - ~ \\ J\. .!\ 1 "--- _jC 

-__,._•&• ·-7W::t7-"'""-_t_ 
~-=}\.. ,~ 1 ~~C"J it 1~-=.... 

-: ~ ( below line) r J "---
t(; A royal offering hy Horus of EclfC1 

and Osiris Lord of Busiris, [ ma y Lhey 
give offerin gs corning forth al the voice, 
of hcer (?), oxen and birds, clothiog, 
incense and ointrnent and ~ every thiog 
good and pure on which a go cl lives, 
which Heaven ~' gives, which the Earth 
creates and which the Nile brings as a Fig. 2. 

goocl offering 1 lo the ka of the /feri-
k!tui <&)of Horus of Eclfû , I:Iarern ~kha'ef, right (of speech), begollen 1Jy 
the lferi-lchut, ijori, right (of speech ). j His heloved wif e is the mutron, 
Sebk-nof~·ui, right (of speech), worthy. His son (continues below the· line) 

is Senbef. " 

(~) Dr. Gardine1' bas pointecl out tome that the original expression was 
~; ~ ~ 'from the cavern', the __._ [ilp being substitutccl for tp[t as an ana­
gram. It is clear, however, that by this time the original meaning hacl heen 
lost, and that we are to translate it 'as an offering' ( see Annales, vol. XXII , 
p. 118 , note c). 

( b) A hitherto unknown title. 

Behincl the woman who offers a hird to the seatecl pair, the names seem 
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to be ;,. "'--- • ~~fo ::; ~ et his son, N eferl;otpe "; ::'. "'--- J :'.: J et his 
wife, Beren(?) ,, ; ~S1 i 1• (\( his)son ......... ,,,and~ l~~~ ( i ) 
et ( his) son N eterisi ". 

ln front of the offering woman are the names ~ "'---~ ~ et bis son , 
I:Iori " ; ~ ...__, ~} J jfi \\ his daughter Nefert-webeti ", and ~ "'--- .,.,.._ 
• l (\ his daughter Sebk-nofru "· 

Below the chair are three sons' names, of which only two are now 
legible; ~ ~~ (\( his) son llori,, and~~ (\(his) son ijôr11. There 
seems to be a ~-sign behind the back legs of the chair, refen:ing to a 
name which was below the ground-line. Owing to the corner of the stele 
heing hroken off, only a -""--sign remains. 

R. ENGELBACH. 

<1l For other examples of this local god of Edfû, both in the offering-formula and 
in personal na mes , see Annales, vol. XXII, p. 136. 

J: 
J 

~r 

J 

SELECTED PAPYRl 

FROM 

THE ARCHIVES OF ZENON 
(Nos. 7 7 -8 8) 

BY C. C. EDGAR. 

X 

The following papyri, with one or two possible exceptions, belong to 
the early part of the correspondence, the dated ietters being all of 2 5 7 
and 256 B. C. They deal with varions subjects, were writtcn in varions 
places, from eastern Palestine to the Fayoum, and were received by Zenon 
at almost as many different addresses as those from which they were 
despatched. 

No. 77 . AN ACCOUNT. - o m. 285 X o m. 195 . - 257 B. C. 

ln the last lot of papyri acquired hy us are several accounts dealing 
with 1he period in which Zenoh was travelling in Egypt with Apollo­
nios (i l . The onè puhlished below; if not the most complete; is în one 
respect the most interesting , as it enables us to fill up some blanks in 
the itinerary. It is an account of linen garments ·and nàpkins, probably 
written by the store-keeper who accoinpanied the party. The beginning, 
which no doubt stated the total of the articles to be accounted for, with 
details about their acquisition (cf. no. 7 1), has not been recovered. The 
remaining portion describes in full detail ho w many of them had been 
given out from the store. 

<1l_ lt is clear ·from t}iese that in no. 
69, 1. 2 the words èv. Épµoiî 'ûf0Àe1 are 

to be taken with the date rather than 
with wbât follows. 
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The party Ieft Alexandria sometime in the summer of 2 5 8 B. C., and 

sailed up the Canopic branch of the Nile. We learn from another account 
that they were stopping in Naukratis on the 2 1 st of Daisios, corresponding 
to the 2"<l of August, and that they had arrived in Nikiou before the 15'" 

. of Panemos. Korn Zawiet Razin has with some probability been identi­
fied as the site of Nikiou, which was the capital of the Prosopite nome. 
Their progrcss was slow, and they were still in Nikiou on the 2 2 "<l of 
Pancmos. Two months later, on the 1 81" of Gorpiaios, we fincl them at 
Krokoclilopolis in the Fayoum. We may suppose that they stayecl somc 
time in the Arsinoite nome (i) and macle a careful inspection of the esta te 
at Philaclelphia, of which Zenon was afterwards to hecome manager. Later 
on in the year they sailed clown the river again and were in Memphis on 
the 151" of Dios or 2 2"<l of Decemher. They made a long hait at Berenikes 
Ho1·mos, proceeding next to Boubastos and Mendes, and returning to 
Memphis in the month of Dystros, or sometime in April of 257 B. C. It 
is possible that Apollonios and Zenon were occasionally separated dming 
the tour; at any rate, just about this time, we find the former writing to 
the latter, who was then staying in Memphis. In the course of the next 
month Zenon sailed down to Alexandrin, two of the places at which he 
stopped being Naukratis and Hermopolis. He had been absent about 
eleven months. Two months were spent in Alexandria, and he then started 
on another journey, probably in attendance on Apollonios. This period 
of incessant travel ended in a long spell of ill health about the beginning 
of 2 5 6 U. C. (P. S. !. , 3 3 3), after which he retired, not forgetting to 
take his files with him, to a scarcely less strenuous life in the Fayoum. 

&[?To] -roi5:(f!v L x11 ITetvifµou 

x(3 èv -rif 1 N[1]1dou Z,fvr»vos 
]~tCW 

!7UVTct~etVT05 É),.{~(f!f 
AifHom x1-rc.:iv (3u[O'a-IV05 a] 

f opmefo!i f 11 èv Kpox[ oJfÀr»v W"0Àe1 J 

(' J lt is possible that Zenon was the 
autho1· of a letter addressed to Kleon the 

engineer just about this time (P. Petr. , 
II, 13, 11 ; lU , 42 A). 

1 

l 
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Z,fv(f!~I & &-1ri0'7[e1Àev] 

eis T~~ 9ox~v -rif[s 

[xeipHµ,i;tx-rpet (3i50'a- [wet . ] 

[Y ?repbepe ]rnlou ~ K[ 
10 •• [ .]. [. ]J'pr»vet xe1p[ ÔµetxTpet (3Ja-0'1Vet • ] 

15 

20 

VERSO : 

Mou 1e èµ Miµ~ei ~ [ 
\ (3' XITr»V U!70'lV05 

Aùd'vetlou x Ild-rpr»[v1 

&.?roxoµf O'ctl eis -rovi;t[ 

xe1pdµetx-rpet (3u0'[ !7lVet . ] 

L xB Setvd'mou x èv À[Àe~etvd'pefeti] 
~et-rupeti x1Betpr»1J' [ w1] 

\ (3 I x1-rr»v ua-rnvos 

xB ~µuv-rai x1-rc.:iv (3[ UO'O'lVOS 

Âet10'lou 18 Betvvetl(f![' 

xe1p6µetx-rpov (3ua-e;r[1vov et] 

IJep1a-1ipet1 x1-rC.:,v (3~ [ 170'1V05 et] 

~etTUfetl x18etpr»1dw1 x [1-rC.:,v (3Ja-O'lVOS et l 
ropmefou xJ' èv À8plbe[1] 

B I '' 1 ' [ etvvet1U11 UJa- e eis et. _ 

xeipoµetx-rpet (3ua-a-1vet [.] 

Sponged out and almost illegible. 

[x1-rC<ÎvU1v (3uO'a-!vr»v] 

[ xetl xeipoµdx-rpwv ] 

[ traces ] 

'.!. -ri;i Nm.fov : the earliest mention of tl1is important place under this name. For 
Lhe probable site, see Annales, XII , pp. 199 , 200 (Daressy ). It is strange that 
an otherwise unknown individual should have given his name to a rnetropolis. -
3-4. ÉÀévwi Al8Eom: mentionecl again in P. S. !. , 5o3; no doubt a retainer. -
5. In regnal year 28 the 18'h of Gorpiaios coincided with the 1'' of Thoth , the 
beginning of the Egyptian year. --;- 7. For the receplion of some great lad}? -
10. Perhaps &v~pwva. - 20-2 3. Rètainers, male and fem~le, in the household of 

Apollonios. 
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No. 78. A LETTEn FROM SATYRA ro -ZENON. 
- Not dated. 

Q .m. 165 X o m. 295. 

(( Satyra to Zenon greeting. Though ApoHonios ordered an allowance of 
clothing to be given to me and my mother, and you will find the memo­
randum which Apollonios wrote about it, from that day to this we have 
received nothing, and it is now more than a year ago. Will you kindly 
the~ inquire and inform Apollonios. . . . . remember us and see that we 
have something to wear. And let him make the gift corne privately from 
you. Inc1uire also about our wages; only once have we received anything, 
and that was what you sent to give us at the feast of Demeter. Will you 
kindly then inquire about this matter also, if you please, as quickly as 
possible." 

Satyra was a female harp-player employed in the palace of Apollonios 
m Alexandria. She did ·not accompany her master on the long tour of 
inspection on which he started in the summer of 2 5 8 B. C.; and it was 
probably during his absence that she ad<lressed th'c above complaint to 
Zenon. From no. 1 o , written in the spring of 2 5 7 B. C., we leam that 
she had lately received two month's wages and was now by Zenon's order 
about to be paid up to date along with the buller, the gardener and 
other important members of the household. It appears moreover from 
no. 7 7 that, as soon as Zen on returned to Alexandria , a lin en garment 
was given her from the store and that on his departure, about two 
months afterwards, she received another. So whatever the · immediate 
effect of her petition may have been, Satyra did not fore badly in the end. 

2:~TOpC1. Zr(v(,)Vt XCt.lp[ e ]iv. À7rOÀÀ(,)vlou cruvTd/;lxvTOS 1µ.C1.T10-µ.àv 

'11"" ("Io,.., ' ' ' ,.., , ( ' t' ' ' , ' t\ ,, ·'· ~r.lV o uvai, eµoi Te XCl.1 Tn1 µnTp1, eupno-eis oe x.C1.1 TO U7roµvnµCt. o eypCt.'t'ev 
A '' / ' / , ' , / \ , 'À / ~ ~ . \T9~~~!'f9? 'o/êp1 TOUT(,)v, Cl.7r exef!'OU yap o.ux ei nC{JCt.µ.ev, i'fon o' èo-1lv hos 

TOVTO Jet5npov. XCl.Àws &v oiJµ 'iifor/o-Ct.is èmo-xeiJidµevos XCl.t èµcpavlo-as À7roÀ-
À(,)vf-

XCl.t 
] · . · . · ... [ ]! 'o/ep) rif!t;Jv µ.ve/av 'UJ'6no-C1.1, ~7r(,Js µ~ yuµvo) r.3µev. 

{ 
J 

J 
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&v oiJµ. 'UJ'or/crit.is x.Ct.1 'Ul'ipl TOOT(,)v èmo-xeo/d'µevos, ei x.Ct.I croi Jo_xiï, ~Ti o-uvTo-

' (l(,JTCl.TIX. 
,, 
epp(,)o-O. 

VERSO : 

~Cl.TOpa[s] 

1 o TOÎÎ x9pC1.[ o-fo J u. 

3. The grammatical constmction is improved by omitting yŒp. - 6. Cf. WtLCKEN, 

Ui·k. P. Z., no. 24, 20-21, &~16' ... iUa1 rn -raiha S1~dva1. The interpolation of 

è11"luxe..f;a1 is not necessary; in fact, the sentence reads better wilhout it. - 7. -rois 

Anµn-rplo1s : probably the Alexanclrian festival celebrated by Cailimaclms the poet. 

No. 79. A rnrrEn FROM NrKIAS ro AroLLONIOS. - o m. 21 X o m. 31. 

- Date : 1 911' January, 2 5 7 B. C. 

(( Nikias to Apollonios greeting. Y ou wrotc to Lysimachos about fruit­
t.rees, asking him to give some to your people. Now Lysimachos happened 
to be in Alexandria, but I took your messcngers round ail the orchards 
and showed them that we have no young shoots nor are they wont l.o 
grow here, of which indeed they were themselves aware, but that we 
have them hrought from the Isle of Arsinoe, for there by work ..... 
hecause water is always procurable; and 1 advised that one of your people 
should be despatched to Lysimachos, who could have given them a suppl y 
from clown the river. But they said it was enough for them if they got 
something to plant from our stock here. So we gave them as i11uch as 
thev wanted, and bclow is a det.ailed list. Farewell. Year 2 8 , Athyr 2 5. " 

'i1hen follows the list, comprising Îlg-trees of six diiferent kinds , a 
special sort of pomegranate, an early apple or apricot, an apple that 
bore fruit twice in the year (the malus blfera of tlrn Romans), and no less 
than eleven varieties of vine. Yet Nikias speaks apologeticallr of his plan­
tations and regrets that a messenger had not been sent on to Lysimachos 
in Alexandria. The lellcrs of Apollonios himself are full of instructions 
about the planting of fruit-trees , and evidently the rich land-holders in 
the intèrior took good care to have thei1· orchards and vineyard~ stocked 
with the best varieties and to make their surroundings as pleasant as 

natm'e allowed. 
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I am unabl~ to say where Nikias lived or where the ÀpcnvÔYJs vifuos lay. 
Nikias, the local representative of Lysimachos, writes like an educated 
Greek , and there can be no cloubt that Lysimachos himself was a man of 
high standing. Somewhere up the river he possessecl , or controllecl , 
certain orcharcls and vineyarcls, from which Apollonios begs for plants for 
the fonds which he was about to cultivate. But he also passed part of his 
lime in Alex and ria , and in that neighbourhood he had at his disposai 
some fruit-plantations of a superior sort to those in the xdpa. P. S./. 
!188, written two months after the present letter, mentions a Lysimachos 
who was tlien drawing up a ccnsus of some kind, apparently in the 
district of Memphis; and it is possible that the Lysimachos of ou r lext 
was the same person. Memphis was the chief source from which Apollo­
nios stocked his new orchards in the Fayoum. A roynl palace sloocl there 
with a great garden (P. S.!., li 8 8, 1 1- i 2), and in one let ter Apollonios 
orders Zenon to get some fruit-trees èx Tifs 5.xpas, 'from the royal 
grounds'. J thought for a moment that the present letter might refer to 
the same locality and that Lysirnachos might even be the king's son; bu t 
J am afraid that is rather improbable. Another possihility is that Nikias' 
orchards lay in the Prosopile nome, in which there was a village of Arsi­
noe , corrupted by the Copts Înlo Psarsini or Psalsini and now known 
as Sersena. Nikias writes as if Alexandrin were within easy reach. 

The papyrus is badly preserved and in places almost illegible .• 

~f~(çcf A7roÀÀwvfrm xafpetv. éypaiJ;as Au(nµr1.xw1 'ü1epl cpuT&!v ~7fCùS 
J, A ' 1 'l' ,, ' A' À r: ~ I ,, . . . . . . . . . . . . . çiu. uu1µaxos µev ouv eTuxev ev es,avope1a1 cvv, 
' \ J' ~ 'À/J ~ \ J \ ~ ' ,, ~ r: 
ey,~ ~ 701s e oouuiv 'ü1ep1ayay~~ 'ü1'(XVTas Tous 'ü1apaoe1uous eoeic,a 
,, ' < -.> I ' ' 1' 'f'' '' lJ / () ' > ,,.. \\\ OTI 'ü1ÇCf. ~f!.!~ f!.9C!XeuµaTa oux eu IV ouo e1woev yiveu ai, oux YJyvoouuav oe 

5 9~9' aÙToi, àÀÀd è~ Àp:nv5Y}s Tifs vr/uou µem7rep:r.6µefJa, èxel yàp épyw1 

I_ ]ij9wp rJmf.pxew àef, xal rf~{ouv xaTa-
1 .... ,,.. I ,.., \ ,,.. ' A / ' I \ ,, ' ,,.. ' C!. ÇC':-YJ~IX! Tf~ÇC r~~ 'ü1apa C!9~ 'ü1pos . uu1µaxov, e7rop1uey yap av IXUTOIS ex TéJV 
cf: I , < t 1 "!?i > ~ > ~ '\ À IP ' 17l ! > \ 

X TCV T07fCùV 01 oe eyauav apxetv (J.UTOIS eav IXCCù(JlV e1s yUTe1av IX7f0 TWV 

'ü1ap' ~µî'v u7rapxôVTwv. tJwxaµev oiJv aÙTols ~uet r/boÛÀovTo , r:Jv Tà xafJ' §v 

1 o rJ7!9Y.?Y. p.rf.<pçcµ,?1! . 

éppwuo. LxYJ, A()vp xe. 

uûxwa Xî'a, èpweci, AûJ1a, 'ü1paéa, <pçiwfxea, oÀovfJocpôpa · pôas &7rup{vou · 

J 
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p.ifÀ~ èapwrf., xal 7wv Jicpôpwv · xal àp.7réÀou xa7rvelou , K1À1x{ai ; Mevcl'af ou, 

Eù9aµ1Je(9!J, Mapwvef ou, xoÀoxuv[() fvYJs], <pçiiv{G'UYJS, xa7rvelou, ÀÀe~avJ'pef ou, 

15 (3ouµrf.u1ou , • . . epµÛÀou, Jp1µ{os. 

VERSO : 

N1xfou 

9. . The beginning of the line is illegible. Perhaps S1aSr.iî1 (or S1Sr.iî1) Toî's 'lü'cxp~ aoù . 
- !1. l]yvoovacxv: imperfect tense. - 1 2 . ùÀov8oqJbpa : mss. vary between ÔÀw8os 

and 6),ovBos. -- 13. 1.1.fiÀa ècxptvc1. : Lhe adjective suggests the Latin mala praecocia, 
whence the modern Greek [3ep{nwimcx, 'apricots'. - MevSalov : from Menda in Ma­
cedonia. -- 14. l have printed qJowtaalJs in preference Lo ct>owfaaYJs , recaliing- the 
purpureae p1'eciaeque in Virgil's list of vines (Georg-ics II, 95 ). - 1 p. [30111ic1.a7011 : 
see Vitelli's note in P. S. l., vol. VI, p. x1v, on 429, 22. 

No. 80. A LETTER FROM AMYNTAS ro ZENON. - o m. 32 x o m. t t. -

Date of reception : t • t March , 2 5 7 B. C. 

~ Amyntas to· Zenon greeting. Demetrios ..... being ill provicled, we 
lent him at his request some drinking-vessels, a small wine-cooler stand­
ing on its own hase, holding a chous and rather more, which Apollonios 
left ahroad in the hands of Tryphera, two Antipater-cups which do not 
match, a wine-cooler and a .. ladle. But we hear that he has heen ar­
rested ..... Soif you approve, will you kindly recover them if his helon­
gings are heiog confiscated to the Treasury, and if not, allow him to keep 
them. And for the rest you will do me a favour by showing him as 
much consi<leration as possible until we find a good opportunity of 
entreating Apollonios on his hehalf. Farewell. " Endorsed hy Zenon : 
~ From Amyntas about the sil ver vessels lent to Demetrios. Y car 2 8, 
Auclnaios 2 5, al the Haven. " 

The Haven is the BepevfxYJs ~pp.os where Apollonios and Zenon were 
then staying, perhaps on board their boats. 1 have not succeeded in 
locating it, though 1 helieve that it lay somewhere helow (or downstream 
from) Memphis. Amyntas lived in Alexandria and held a position of au­
thority in the householcl of Apollonios. At least one other letter of this 

Annales du Service, t. XX III. 
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indefotigable correspondent, P. S./., /i83, was received by the same 

post as the present letter. He returns to the same subject in no . 8 1, in 

which the misfortunes of Demetrios and his own perplexities are reca­

pitulated in fuller detail. 
The Àvnmnp!J11x in li ne 1 t are no doubt small ÀvT11rnTp/Jes , or 

goblets named after one of the Antipaters, like the À1myov/Jes and ~e­

Àeux/Jes mentioned in Plutarch and Athenœus. If one art more than 

another depencled on the patronage of the Hellenistic courts, it was that 

of the golclsmitb. 

Tet."[ ......•... •.•. 

' I ,[: f expY!<TCt.(J.êV Ct.C,lCV<TCt.VTl 

'GfOT'f/p/Jiet., '1iuxT'f/p/c;xov 

Te a1(J.TOv, XCi!pouvTCt. 

xoa xal µrnpwt 'GfÀéov, &v c;uv-

1 o é8'f/xev [~cv8ev À7roÀÀc.J­

vws T pu<pépœi, xœl ÀvTl-

7r1XTpf Jia éTepoÇuya 
~ I \ .1. I \ • ouo Xet.l 1j1UXT'f/ptov Xet.l 

m5a8ov. 'o/!ll!~!!-'!O(J.e8et. 

1 5 ~~ œth?11 ~v {fuÀœxif 1 elvœi 

[ 
[ i civ oJv] 

q'9f <P.!!-('!rlTIXl, XIX~qif à'! 
I > I 

'GfOl'f/GIXff l!-~T~ T? 'f.9(!.f-

20 c;d.µevos, ?i xaTaxcvp/Çe-

\ c ' ' ' f3 TrJ.l TIX U7r1XpxovTIX eis TO ' IX-

<TIÀIN.Ov, ei Jè µrf, id.c;et.s ixew 

mhov. xet.l Tet Àomd Jè 'GfO­

Àucvpwv IXtÎTOU xap1ei (J.01 

2 5 cfJs i vJéxeTet.1 P.ri.À1c;1a, tcvs 

1 

VERSO: 
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> I 
Tes euxet.1pcvs. 

3o ÀµJvTOU 'Gfepl Twv XP'f/<TBéVTcvv 

&nupcvµd.Tcvv Ll'f/(J.'f/Tplcvi. 

L X'f/, AùJva/ou xe, 
' \ "" ,, e7rt TOU opp.ou. 

Zt/vcvv1. 

8. r;7aTOV: cf. DrTTENBERGER, Sylloge 2 , 588, 93, r;7aTOS na~os. The meaning or 

the word is nncertain. - 9-1 o. <IlJ11Ü)'fJ"ev t~wOev : without knowing more or the 

circumstances it is difficult to give a correct t ranslation or this phrase. It might mean 

'entrusted to Tryphera to bring from abroad', or it might mean. 'lelt in her charge 

outside the palace' . - 11. TplJipépa1 : compare the ~vomen's names in no. 77, B. 22-2 3. 

No. 81. A LETTER FROM AMYNTAS TO ZENON. - o m. 29 X o m. 185. 

- Date of reception : 2 i" March , 2 5 7 Il. C. 

r (\Amyntas to Zenon greeting. We wrote you lately about Demetrios , 

to whom on his return from] Herakleia we lent some silver plate. And 

now again , as he is under arrest and his belongings are ·heing sold up , 

we have written a Jetter to Apollonios, of which a copy is subjoined for 

you to see. Y ou wili oblige me then by taking counsel with Artemidoros 

the physician whether you think it advisable to deliver the letter to him 

or to let it be hanged. For to show that the sil ver vessels mentioned below 

are ours, the wine-cooler and the little wine-cooler and one of the Anti­

pater-vases are described in a list , now in possession of the· king , in the 

letter from Hikesios, and there is also a declaration in the Exchange, 

while of the other vases we possess the rest of the set. But if you think 

it hest not to deliver the letter, you will at least do me a favour hy looking 

after Demetrios , for now we hear he is being badi y treated. Farewell. 

\( To Apollonios. Demetrios, the controller appointed hy you in the Pro­

sopite nome, having left home without intending to be long away and 

having moreover been fleececl of his travelling-allowance and bis servant 

hy Lysimachos the robber, as he was being detained hy you , begged us to 
13. 
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ad van ce him a little cash, that he might provide himself with the neces­
saries of life. Money we had none to advance hini, but we lent him some 
of the plate which you left ahroad in the hands of Tryphera, a little wine­
cooler standing on its own hase, holding rather more than a chous and 
weighing .. . .. according to the list in our possession, another wine­
tooler, two Antipater-vases ..... Will you kindly grant us your pardon, 
for we never dreamed that hc would so shortly have corne to grief. Fare­
well." 

Zenon no les that he received the lelter in Bouhastos, no douht the 
grea~ Bouhastos in the Delta, but he does not say whether he delivered 
the accompanying letter lo Apollonios. We learn from the copy that 
Demetrios had formerly heen an àvTiypacpeJs, or controllcr of the accounts 
of the oixov6µos, in the Prosopite nome. When Apollonios was sailing up 
the river in the 'preceding summer, he had stopp,ed at Nikiou, the capital 
of the nome, for several days. The following entry in n fnigmentary ac­
count of carpets shows that on that occasion be had sent Demetrios on 
Government business to Herakleia in Phœnicia : 

[Lx11, Ilav>f(lou] ie, èv TiÎl Nixlou. 

[ Ll11f.tl1TpÙ.t11] à-rro0"1eÀÀ0(1év1JJ1 

[ 1;l'apd TOU ,Ga]a•Àé1JJs eis HpaxÀefa[v J 
[T~v è]µ. <l>o1vlx111[v] tiÀal ~. 

When Demetrios returned to Alexandria, he apparently fell under 
suspicion and was dctaincd there hy Apollonios' order. It was then that 
Amyntas rather rashly lent him the silver vases. We may suppose that 
Demetrios was next summoned to appear hefore Apollonios, who placed 
him under arrest and ordered his property to he confiscated to the Crown. 

Artemidoros the physician, who appears several times in the corres­
pondence, was one of the most trusted and inlluential memhers of the 
household. When Apollonios escorted the princess Berenike to Syria to 
meet her hridegroom, he took with him a certain Artemidoros, the 
author of the letter no. /.i 2 ; and 1 have DOW little doubt that this was 
our friend the physician. It is to him that P. S. !. , 3 lrn, is addressed, 
whereas there is definite !·eason for helieving that the Artemidoros men-

î ,, ' 
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tioned in line 2 2 of the sa me letter is the person sometimes called o è?rl 
Tif> oixlas or steward of the household. 

Though the exact meaning of éÇ1JJgev in line 3 1 is douhtful, it seems that 
some of the sil ver vessels lent to Demetrios did in fact corne from ahroad. 
Amyntas slates that a· list of them was given in a letter from Hikesios, 
one of Apollonios' agents in foreign parts, and that there was also an 
à7roypacp>f of them èv Twt èµ7ropt1JJ1, prohably the declaration made when 
they passed through the Customs. · 

Col. 1. 

Traces of a line, ending èÇ H]p.i:t­
xÀe/as èx,p>fcri:t[f.t ]ev 1;l'OT11pfdta. Xctt VU~ de, 
è7re18~ èxe'ïvos (1év è0"1tv èv 'fiuÀaxifi, TcJ 8J 
tJmipx,ovrn aÙTOU è~apyupl~eTctt, yeypcl-

rfs xa.{ uoi TavTlypa.~ov Ô11'oyéypa.11'1a.1. 
5 cpaµev À7roÀÀ1JJvl1JJ1, xaÀws oi5v woi>fcreis 

è1r1crxetclf1evos f1eT' Àpnf118wpou Tou 

iaTpou ei cpalveTctl à7rodouva1 aÙTwt 
' ' 1 '' ,, )«oi , 1? " ' TO e7l"IO" OAlOV 11 eav 01(1.W<,êlV. OTl (1ey 

ydp ~µhepti ècr1 iv Tet àpyup1JJ(1ciT1a 

10 Tà LJ7royeypaµµéva, TOU µJv t~xTifpos 
' .r. ~' ' , ' ~ A XrJ.1 'l'UXT11piowu Xctl evos TIJJV VTl7l"ct-

Tptdfo.Jv xal wapd Twt ,Gacr1ÀÛ ècr1l ypa'P~ 
èv Tif 1 wap' Îxe[ crlo ]u è7rw10Ài}1 xal èv TWl 

èv7ropl1JJ1 à7roy[p ]i:t'fi>f, Twv JJ Àomwv 
15 wap' 1i(1'ïv T. [ }n . uyov u7rtipx,e1. 

èdv 8J µ~ cpa/~[11 ]rai tJµ'ïv à7rodouva1, 

Ll11µ.11Tplou ye [è7r ]1µeÀÔf1e1>01 x,api{ia·gé 
µ01 · vuv µJv ydp. aùTàv wuvgav6µegd 

oÀ1y1JJpûcrga,. 

20 épp!JJO"O. 
À7roÀÀ1JJvi1JJ1. Ll11µifTpws o èv TWl Ilpo0"1JJ-
7rlT111 Û7rà O"OU xaTacr1age)s àv1 iypa­

cpeus, 81d Tà è~ o1xou Te à7ro811µ.eiv 

9ùx, c:is p.evwv xal é-ri 1:il'eptxo7rifva1 
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115 u7ro Au0'1wlxou -rou J.. 11 i0'1ou -rà µ.e­

~?Jiov xctl -rov 'G:fct"idct, C.:,s u7ro O'OU 
l}µàs 

xct-relxe-ro, >i~lou [ ctu] xepµ.chiov ctÙ-

-rc;!1 'G1poxpifO'cti, Ïvct xct-rct'7xevctu-8ii1 

-rois àvctyxctlo1s. àpyûp1ov µ.èv ç[J]v oùx dxoµ.w 
Sé 

3o ctù-rw1 'G1poxpifO'ctt, '<ifo-r11pl81ct è~,(?rÎO'ctµev 

r'JJv O'Ù T pu~épctt é~~Bev O'uvé811[" Jets, .f;ux-r11-

p/J16v Te 0'1ct-r6v, µ,[1x]piît 'G1Àef[o]!' [~] X9UV xc.Jpovv, 

oi5 oÀx~ ef[x -r]ifs '<ifctp.' [nµ.]!!' yprt-<P.ij? .. . 

xcil iJ;uxpf p.!9V xctl À[ ....... J ... [ ...... ] .. . 

Traces of a line. 

3 s Bcti. xctÀws ~· &!' 

'Tito,o'is ~<:tf q;;r.­

yvc.Jµ11v nµ"iv 

éxwv · où yàp &v 
if)., 7r i O'ctµ.ev 

4 o èv oif-rw {3pctxe"i 

xpovwl dlct7re-
~ ' 1 O'ew au-rov. 

VERSO : 

Col. 2. 

[À]µ,frrrt-? '<ifepl D.11µ.11-rplou. 

4 5 [L Jx11 ITepi-rlou x(3 

[ èµ] Boub'd0'1w1. 

' 

1. The line of which there are traces was prolJa)Jly Lhe second line of the leLler. 
- li. Apparenlly mlToiJ , not atl-rwi. - 8. èàv oiµw(eiv : cf. the phrase èàv xatpeiv 

-ri,' - 11 . The." in o/t11C-r17piSiov has been correcled. --- 1 5. I can only suggest -r~ [ &.v ]-

'!'!~uyov, meamng the other members of the pairs. The doubtful word certainly ended 
i~ uyov. - 2 5-2 7. I~ is not clear whether ÀrJiu1ofJ is to be ta ken literally or metapbo­
ncally (Amyntas berng rather given to strong language, cf. l. 7 and P. S. I., li 83, 

J 
'J .. . 

1 
"( 

J 

T 
îI 
~ 
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KaÀÀtiiva~ b -ré1C-rwv b 1CivaiSos ). - 2 6. Either (.LeuiSiov correcLed to (.LeOdSwv or 
vice versa. - 3li. We may restore from no. 80 : Avrnr;-rpiS1a é-repo~uya Sua 1Cal 

itua&ov. - 34-35; There may have been another line at the foot of column 1 , and 
theœ weœ probably two more lines al the top of column 2. 

No. 82. A LETTEll FROM AMYNTAS TO ZENON. - o m. 1 i X o m. 3 2. -

Date of reception : 2 ih March, 2 5 7 B. C. 

tt Amyntas to Zen on greeting. Zopyrus the hearer of this letter is _a son 
of Sosigenes the Kauniun; and wc have also written to Apollonios about 
him, ut the request of certain people. Y ou will oblige me then by pre­
senting him as soon as you find Apollonios in a fovourable mood, in 
order that lie may speuk of the matter fo r which he has made the journey. 

Farewell. ,, 
This short lelter of introduction is not without interest. It exhibits 

Zenon in the character of the tactful privatc secretary who reccives caliers 
and chooses the opportune moment fo r presenting them to the Minister, 
who, one imagines , was not the easiest of men to approar.h. In the pre­
sent case Zenon would be ail the more willing to help as Zopyrus belonged 
to a Kaunian family and was therefore a feilow countryman of his own . 
As for Amyntas, a fragmentary letter speaks of him as Àµ.ûv-rou -rou àdeÀ~ou , 
but it is not clear whether he was the brother of Zenon, with whom he 
was certainly very fomiliar, or of the writer. Of Apollonios' own origin 1 
have found no mention in the correspondence, but it would not surprise 

us to find that he also came from Caria. 

ÀµuvTctS Zr{vwvt xctlpetv. Zc/J7rupos 0 'T~V èm0'1oJ..rfv (J'Ol à7r9[J1Joûs] 

.. è0'1w ulàs ~WO'tyévous Tou Kctuv/ou· yeypd~ctp.ev Je xctl 'G1pos À7roÀÀ~[vwv] 
'G:fepl ctÙ-roiJ, à~1w8év-res u7rO Ttvwv. xctÀ&!s &v oJv 'G:fOtrÎtfctts ws &v e~­

À1roÀÀwvwv, 

XctlpOUV'Tct Àabl11S elO'ct}'ctyciJv ctÙT6v, 1vct èvTÛXlJI U7rep r'JJv à7rOde[ Jifµ.11 ]-

Xev. 

VEHSO: 
À ' 'z ' ~ (J.UV'TOU 'G:fêpt W7rUpou TOU 

~w,-1yévous uiou. Lx11 , 

ITep1-r/ou xb, èµ. Boubd0'1w1. 

l 1 
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No. 83. A LETTER FROM Zo11os TO ALEXANDER. - o m. 1 2·5 x o m. 33. 
- Date: 26t1• April, 257 B. C. 

tt Zoilos to Alexander greeting. I trust that you are in good health, as 
I am myself. I received the letters and am not neglecting anything about 
'vhich you write to me. And on your sicle) please endeavour to get the 
things I requested clone for me according to the memorandum; and if you 
succeed, be sure that I will owe you no end of gratitude. Bring some 
others then from among your friends to speak to Apollonios, and: .... 
if Antiochos also approves. Do not be idle then. And from Zenon, Apol­
lônios' friend, get a donkey, any that he will give you, and export it to 
me; and be serious about it; for I know that you wiH be able to manage 
the exportation. Farewell. Y ear 2 8, Dystros 2 2. ,, 

The writer is probably the Zoilos mentioned in our no. 2 and in P. S. l. 
li 9 5, where he is called Zr»D.os à èµ. IT10Àeµ.1X/J'1. He is likewise the author 
of P. S. l. 330 and lig4. We can form but a vague picture of him as 
one of the commercial agents of Apollonios in Syria. P. S. l. 3 3 o is 
addressed to Apollonios himself and was written a few days before the 
present letter. It contains a bitter complaint about his treatment hy a 
certain indi11idual, who may perhaps be the Nikanor (IJ of our no. 16, and 
a request that he may be allowed to come to Egypt and state his case in 
person. He now appeals to a friend, a son of the same or another Nikanor, 
to l~elp him; but. it is doubtful if Alexander did anything more than 
transmit the letter, somewhat indiscreetly, to Zenon. It was found tied up 
and fas.tened with a small lump of clay, on which no device was distin­
guishable, evidentl y not the original seal. 

Zr»IÀos À/,eE,dvd'pr»1 X,1Xlpe1v. x1X),ws &v éx,01 el éppr . .x;1X1 • 1Jy11X/vo(J.eV J'e x1Xl 

, ' IXUTOI. 

èxoµ1(jd(J.11v Tds brw1oÀds x1Xl oùx à(J.eÀw 'iil'èpl clîv &v ~(.l.iv ypd<p 11 is. (jù J'e 

x1XÀws 

f J I fi f ..., I t l ' " _/ () \ \ c / 
'iiJ'OllJ(jelS eX7rOV17r71XS IVIX 11(.1.IV )"IVlJTIXI IX r701 eVeTel/\Gt(J.e IX XIXTIX TO U7rO(J.V17(1.IX' 

(t ) In line 2 I suggest où 1ie-r~[tÀ171f30Ta -rtp.>/s 'lil'ctpa Toi.i N"'âvo ]pos or something 
to that effect. 

• 

J 
l 
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TOUTOU J'e yevo(.l.évou è~f [ (j1]c::te!o ~Ti à<pe1Àr/(j(,) (jOI x,dpw ix1Xvrfv. 'iil'po(jdy1Xye 

oJv 
~ A' ' ' " ' ~ ~ ' ' ()' ' [ J ,, ' 5 T(AJI 7rOÀÀ(A)Vl(,)I XIXI IXÀl\OUs T(,)V (j(,)V <pi À(A)v, XIXI 'iiffO(j es TOUT OIS T!' eav XIXI 

ÀvTl-
1 I' N ' .,. . , () ' \ f' \ l' I ' ' z ' N A' \ \ ' ox(,)1 oox111. (J.11 ouv p1X UfJ.t/(jlJIS. AIXce oe X1X1 'iif1Xf1X lJV(A)VOs Tou 7rOAAr..JVIOU 

Ù7rO~Ô-

)"IOV, i) ~v (jo1 J'w1, x1Xl èf,dy1Xyé (J.Oi, xlXl µ.~ 0À1ywp(,)s · otJ'1X ydp ~Tl d'uvr/r7e1 

' , ' (jU OIXOVO(J.17r71X-

() ' >/: ' (j IXI TlJV eç,IX)"(A))"lJV. 

VERSO : 

1 o i7r7rdpx,111 TWI Nixdvopos 

11!0!· 

épp(,)(jO. L x11, D.ô(j1pou xb. 

5. The meaning and restoralion of this line are not clear to me. Perliaps 'offer 
them somelhing '. Or ' add something to these rcquests of mine'. - 6. Understand 
-roi.i 'lil'ap' À7roÀÀwvio11. Zenon was noL the son of Apollonios. - 6-7. Cf. P. s: /., 
l196 , 1 o, èveT ]etÀâp.>Jv ~e nal Zrjvwvt t'rx_lJ(l-<X . •. - t o. 17r7râpx>7' "T À. : part of lhe 
address, added, as often, in smaller characters to the left of the name. 

No. 8!i. A LETTEH FHOM TouBIAS TO APOLLONIOS. - o m. 22 5 X o m. 195. 
- Date of reception : 1 -i" June, 2 5 7 B. C. 

I hope that the publication of this interesting f1·iJgmcnt will lead Lo 
the identificiJtÎon of the rernaining portion of the text in some other col­
lection. It is written in the large, regular hand in which the secretaries 
of eminent personages were required to excel, and is in fact part of a letter 
addressed by Toubias, a great hereditary chief in Transjordania, to Apol­
lonios the dioiketes in Alexandria. lt was received along with another letter 
from ToubiiJs announcing the despatch of a number of strange animais 
to be presentecl to the king (se~ no. 1 3) , and the two letters were pro­
bably therefore written on the sa me da y. If no. 1 3 strikes one as a bare 
and forrrial doc:ument, the present letter is effusively courteous in tone 
and leaves no doubt that Toubias recognized very clearly the importance 
of keeping on good terms with the king's favourite minister. The. bald 

I • 
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forniality of no. 1 3 may perhaps be explained by the supposition that 
the opening salutation of no. 84 was intended as an introduction to 

both epislles; compare the two letters of Apollodotos to Xanthippos m 

no. 67. 

To the king of Egypt Toubias sent a gift of certain rare animais, to 
Apollonios a eunuch and four young slaves, though whether this was a 
gift or a purchasc remains uncertain. The slaves of whom we heur iq 
Greek papyri are mostly humble 'tifct.tdfO"xct.1 or common labourers, but 
those describecl in the following letter as Twv eùyevwv belong to a different 
class. These black-eyed boys from Cœle-Syria were not destined to lead a 

life of toil in the quarries or factories of the Fayoum. Slaves of this sort 
were luxuries for the rich, ~ viscera magnarum domuum "· They swarmed 
in the great Alexandrian palaces , as in la ter limes they infested Rome; 
~iam pridem Syrus in Nilurn defluxit Orontes "· 

The Rev. L.H. Vincent, in a very interesting article on the Palestinian 
papy ri (Revue biblique, 1 9 ~rn), has discussed the history of the Toubiad 
family and its connection with the Alexandrian court; and more recently 
A. Deissmann (I) and H. Gressrnann (2l ha1•e written on the same subject 
and dealt wilh the new evidence. It is a pleasure to find that the Zenon 
papyri have already lhrown some little light not only on the history of 
Egypt, but on that of Palestine also .. 

Toub'fct.s À-~r[oÀÀc .. wf(.t!t x,af peiv. el 
\ \ À I [ \ Xct.I Tet. 017rct. 0"0 1 XCI.Tet. 

< I ~ I' \ [ \ uy1ct.wov, O"OU Olct. 'tif .ct.VTOS' 

xd. O"OI 5.yovTct. Alv~[ 

5 xct.l Twv eùyevwv TéO"O"ct.pct., cJv [ 

Jé 0"01 xct.l Tàs elx6vct.S' ct.ÙTWV T[ 

[epp(.t!O"O . 

(' l Byz.-Neugriechische Jahrb., II, 27 5 
(on the analogy of similar phrases in 
Ptolemaic papyri èv -rois Tou@lou should 
mean 'in the land of Toubias' rather 

LxB, SavJ1xoü 1.J 

than 'among tlrn people of Toubias '). 
(' l Sitzungsbe1ichte der Bed. Akad. , 

July 192 i. See also Willrich in Arclziv, 
VII , pp. 61 -64. 

J 
.l 

J 
J 
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Atµos, clis Li, 
,, 
AT1xos, ws Ln, Aù[ 

µeÀayx,ptf s, µeÀfx,pous, µeÀ~[yx,ptfs, 

10 XÀCl.!7'16Bp1Ç, xÀct.0"19Bp1Ç, XÀct.0" [16Bp1Ç, 

µeÀct.vocpBct.Àµos, f I < ""' U7r00"1(1.0S' 170"Uxn1' O"eO"tfl[ (.t!µévos, 

' '~ 0"1ct.yoves µet ous, µe~av6cpBaÀµos , oÙÀ~~[ 
\ cp \ ' \ I xct.1 ct.xo1 e7rt 0"1ct.yov1 'À ' ' ' 'cpB À ' OU r} U7r G Cl. (J.OV 'GfeptTleTµnµévos. 

Je~1<i1, à7repfrµr,Tos. J ç ' ' ' e lOIJ, ct.7rep1T(otr}TOS'. 

VERSO: 

15 Toub'fas 'lil'epl eù:ioJxou 

xct.l 'tifct.ldct.pf (.t!v J Twv 

à7re0"1ct.Àµévwv ct.ÙTWI. 

L xB, ApTeµtO"fou 1:;; , èv AÀeÇav. 

i. E. g., el -rwi Te uwµa-ri tppwua1. - 2. E. g., xa-rà voiîv èu1 iv, ei'17 &v ws èyw 

9-éÀw' xai IXÙ'l'OS ~è. -- 3. E. S'·' ~là 'lü'IXV'l'OS µvr,µoveuwv. xa(U.m:p eypa..J;as ' d7reu1a)­

- 6. E. g-., Alvéav -ràv 'lü'ap ' Y,µw1' u:ra1Mp1â -rwa , eùvouxov -re ëva. - 5. E. g., 
ciîv -rà OVO(l-IX'l'IX U7royéypa7r11Xl. yéypa~a. - 6. E. S'· ' -ràs urro1ce1µévas. The eixoves 

are the descriptions, see no. 7 5. - 8. Arµos : cf. JUVENAL, III, 99 , cum molli Deme­
trius Haemo. The second name I do not recognize. For the third either Aùµos or 
AùfJos would be snitable. - 17. aù-rwi : it is doühtful whether this is the dative 
of the agent, referring to Toubias. Comparing the docket of no. 13 1 think it is 
more likely that aù-rwi is the dative of the recipient and is used informally for À7roÀ­

Àwviw1 in contrast with -rw1 ~au1Àei. Both letters were of course docketed by Zenon. 

No. 8 5. A LETTER FROM AroLLONIOS TO P.ANAKESTOH .. - o m. 1 5 X o m. 2 8. 

- Date : 151h November, 257 B. C. 

"Apollonios to Panakestor greeting. Concerning the woocl , we are no t 
able to send you any, and you must proceed to buy up from your own 
nome and send someone to the Mcmphite, as weli as to the Aphrodito­
polite and Herakleopolite nomes; and wherever else you can procme it , 

buy up as much as you need. " 
Panakestor was at this Lime Apollonios' chief agent in the Fayoum and , 

like Zenon after him , was continually receiving written instructions from 
his master. The wood was probably required for house-building at Phila­
delphia. In P. S. l . li 9 6 we see how the work ha cl been dela yed through 
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want of wood in the previous regnal year. The scarcity of this material 
in the xwpa. is strikingly shown by the fact that Panakestor is now ordered 

to send agents to all the neighbouring nomes to buy up what they could 
find. One ofthese agents may have been Mys, from whom in P.S. !., 640 , 
Panakestor apparent.ly acknowledges that he has received a consignmenL 

À?TOÀÀWVlOS' IIa.1•a.xi0"1op1 xa.lpew. 1P[ epl T(;iv ÇüÀcvv] 

riµeî's p.ev où Juvdµe()d ao1 117Toa-1e'iÀa.1, O"V Je xa.i 

tÇ a.tÎToiï Toiï voµoiï O"uva.yopa.~e xa.i eis Tàv 

Meµ~fr11v &7T~0"1ei~ov, ôµ9{( cvs Je xa.i eis T ]?!! -1.CP.[po ]?n[ o]-
r. À ' ' H À À ' ' 11() " ' ' () ,J ?TO 1T17v xa.1 pa.x eo7ro 1T17v · xa.1 v ev av eTepcv ~!! 

~ ' () -'? ,, 1) ' ,, c!UV170' el O'Uva.yopcx.seTe, OO'CVV cW xpe1a.v ex17Te. 

eppcvao. L x.9' t ?Tepbepe X' 8cvve xa. . 

VERSO: 

IIa.vaxi 0"1op1. 

8. The dockeL seems lo be compleLe. I do not know whaL "e can be unless lhe 
dav of the month . . 

No. 86. A PE'l'ITION TO ZENON FROM DwNYSIOS. - o m. 17 x o m. 16 
and o m. 17 x o m. 16. - Not dated. 

(( To Zenon greeting from Dionysios the corn-measut'er. I heg and 
beseech you , praying you by your ancestral gods and the health of Apol­
lonios, not lo aliow me to be wronged , but , if possible, to inquire yourself 
about my case , or if not, to order Artemidoros to accept securities for my 

presence until Apollonios shall arrive and inquire about . these matters ; 
for I have made no profit Lhrough the business, 1 was merely the servant 
of his agents Nikon and Addaios, drawing a salary and a corn-allowance ; 
or at least order them to credit me with the atnount measured out by 
the official measure, and in future we will pay up the extra ten per cent 
as Apollonios writes. To you then I flee for refu ge, counting you equal 
to Apollonios; for whatever judgment you may pass on me, 1 will carry 
it out as fa r as my part is concerned. May you prosper. " 

- ' 
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Wé gather that Dionysios was employed on one of the estates of Apol­
lonios, under the immediate orders of Nikon and Addaios. There are 
some reasons for supposing , as' Rostovtzeff has observed (IJ, that Addaios 
was stationed at Memphis , though Nikon in one of his letters, no. 28, 
speaks of having worked at Philadelphia . The two are sometimes rnenlio­
ned together in documents of the earlier period . Dion ysios , whose dut y it 
was to measure out corn on the esta te, had got into trouble an~l had 
apparently heen arrested. The accusation against him seems to hm·e heen 
that he hacl used the wrong measure, and as he speaks of a difference of 
ten per cent it is probable that he had heen reckoning thirty-six clwinikes 
Io the artaba insteacl of fortY: The clwinix was a fi xed quantity, the artaha a 

verv variable one. Among the different standards used in Zenon's accounts 
the• two most conunon are the &v17Àcv·rix6v , according to which the artaba 

contained fort.y clwinilces, and the Jox1x6v , according to which it contained 
thirty-six. Wl;en we find the fractions 1 /3, 1 /6, 1 / 1 2 occurring fre­
quently in a corn account , we can infer that the Jox1x6v was being used. 
For instance y, i~ means fifteen clwinikes in the Joxixov , while the 
same c1uantity measured hy the &v11 ÀcvTixov is expressecl by li x. But 
sometimes we cannot say wbich standard is heing followed; and in one 
case at least we find the two measures used sicle by sicle in the same 
account in the most confusing manner. 

Tbe papyrus is hadly preserved , and in several places the restoration 
is rather uncertain. 

'/:,/v~J!l xa.fpelV dlOVUO'lOS ,O'lTOf![éTp17s. Jioµa/ O'OU xa. ) i lteT] e~cv, èvsux[oµe]-

l!?[s] 0"01 T[ o Jvs , 
1.il'a.Tp.ix[olvs $-eovs xcx.! Tryv ùy /e1a.v T ~ [v A?ToÀÀcvvlo ]u, µil 1.il'epu,J~lv p.~ &Ji-

' xouµevov, 

&~~[d µd]~10"[1a] µ,?v ~~r?!! q-e efv[10"xé\/;a.O"ea.1] 'o/epi èp.oiï, ei Je p.1{ ye, Àp­

[ Te Jµ, fJwpcv1 

[au j!i;[ dÇ]a1 èyyJous hbeî'v 1.il'ctpcx. [µo vij's é'cvsJ &v À7roÀÀr..!vws 1.il'a.pcx.Y.ef!i~r~f 
\ 

~a. 1 

C1 l Large Estate, p. 39. 
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5 [1il'epi TOÛT]c.Jv èmO"xéttJ1Ta1 · èy,[cii ydp Jid Tw]v 1i"P.<:t'Yfld[Tc.!]~ [otl]BJv &1iwt}­

véyp.a1, 

&HÀd] 1!"ape1x,6p.tJll Tds x,pefas TOf? 1!"[ap' atlTou]' Nfxc.Jvt ~[al ÀJJ]alc.Jt' otd 
vwv xal O"l-

TOfleT[pf a ]v Àaµbdv(JJV · el JJ [11.}f ye, [ O"ÛvTa ]Çov 1il'fOO"JéÇa0"8af µ01 TO p.ep.e­

TptJ-

p.évo[v] Twt Jox,'.xw1, TOU JJ Ho1]'1'[ou 'li'l'f00"]'1f"ÀtJpr..iO"oµev Tds déxi;t [rn]is 
[~xaT}?~, xaBd A7roÀÀr..ivws ypcl~e[t. vuv oiJv x ]aTa~sûy(JJ è7rl O"é, 10"ov xpfvc.Jv 

1 0 [ A7roÀ J ~c.Jvf (J.)1 • & ydp &v O"V xaT.;t[ xpf VtJtS] µou, 1[ OUTO J 1i"Otr/O"c.J xaTd TO èm-

bclHÀ]ov .flot p.épos. 
' I euTux,e1. 

VEnso : 

1-2. Cf. P. S. l .' 416' èva.pwµc1.1 UOt 'l'~V uyiea.v 'l'OÜ '1il'a.Tpos Ml 'l'WV àSeÀ'j?&îv 1Ca.I 

T~v À7roÀÀwviou uwT'l'Jp{a.v. - 3. Àpn:µ1Swpw1 : an unpublished papyrus mentions 
a 'lil'p1Î1'Twp called Artemidoros, who might be the person referred to here . . But the 
name is confusingly common. - 4. '1il'a.pa.µovijs: cf. P. Hib. , !11, 5. - 8. Toii Sè 

Ào17roii : cf. P. S. l., 591, 13. 

No. 87. A LETTEn FROM PHANEISIS ro ZENON. - o m. 17 X o m. 12. -

Not dated. 

~ Phaneisis the corn-measurer to Zenon greeting. lt is now three days 
since Dionysodoros saw me and ordered me to be taken to prison. Will 
you kindly then send one of your people to me along with the messenger 
who hands you this letter, because 1 have no friend in the city, and send 
me a cloak or some money, as much as you please, to serve until one of 
my folk sails clown. Farewell.,, · 

In this short letter we have another picture of a sitometres in trouble. 
Phaneisis, though he writes Greek with perfect fluency, was an Egyptian 
from up the river and knew nobody in Alexandria except Zenon. Evidently 
he had not corne clown for a holiday, but lo appear before Dionysodoros 
and explain some fault in his accounts. Dionysodoros was the cl;ief ac­
countant of Finance, a person of great authority. He is mentioned in the 
Revenue Laws and in our no. Lili. Unlike Dionysios (see no. 86) Phaneisis 
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do es not appeal to Zen on to intervene on his behalf, the reason perhaps 
being that he was a Government employee and not a priyate employee 
of Apollonios. The letter was written when Zenon was staying in Alexan­
chia; hut 1 am unable to sav whether it dates from the time when he ,, 
was serving in Lhe household of Apollonios or helongs to a later year 
when he had come down to the capital on some temporary business (cf. 
P. S. !. , 3 6 1 ) . 

VERSO : 

<l>avefots O"tTOp.éTptJs [ .. ] 
Z I / ·~ I t]vc.Jvt x,a1pew. loc.Jv p.e 

Â1ovu0"6dc.Jpos O"UVéTaÇev 

a?rayayeiv µ e r/dt] y r/(J.. 

5 xaÀws oiJv 1il'9frf O"ets a?ro-

0"1e!Àas T1vd 'li'!'apd O"OU 
\ \ \ .... ' 1i1pos µe p.eTa Tou a?ro-

dtdÔvTOS' (0")01 Ti]v èm0"1oÀr{v, 

J1d TO µtJBéva µe l x,ew 

1 o èv Tif t 1il'OÀe1, xal &7ro0"1el­

Àas (J.Ol Tpfbc.Jva {f x,aÀXOUS'' 
,, ,, (3 ,...,_ f / ,, ' ' OO"OUS' av OUAt]l, ec.JS' av 1il'ap e-

µou TIS XaTa?rÀeÛO"t]l. 

lppc.!O"O. 

Zr/vc.Jvl. 

2 . i~wv : not 'having caught sight of me', but 'having had me brought before 
him '. - 4. It is not clear how the ahbreviation should be sol ved; perhaps 1!ôtJ Tpt­

T'l'JlJ ll(J.épa.v ( êv ~uÀa.1'ijl 6vTa. ). 

No. 88. A LETTEn FTIOM MYs ro ZENON. - o m. 115 X o m. 08 5 and 
o m. 115 x o m. 225. - · Date: 23' <l April, 256 B. C. 

(\ Mys to Zenon greeting. Concerning Symbotes 1 wrote you once hefore 
that we have frequently asked him , ho th by letter and by. word of mou th , 
to take possession of the land, and now again 1 thought it well to remind 
you; for on account of the land having heen selected for him and not 
yet measured out, we cannot touch th~ crops from this area, with the 

... 
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result Lhat they are being ruined. And though we keep on explaining about 
this to Symboles, he pays no heed but disputes with the royal scribe, 
opining tliat his allotment ought to be measured with the regular schoi­
nion, which makes a difference of ten arourai in the hunclred. You "\vill 
oblige me then by sending me word as soon as possible whatever you may 
decide about this. Farewell. Y ear 2 9, Mecheir 3 o." 

Zenon was now established at Philadelphia, and Symboles was no 
<louht a cleruch to whom a portion of land was being allotted in the 
neighbourhoocl. The land which was to be given to him had heen alreacly 
sown , and Zenon was interested in it; but the crop could not be dealt 
with until the new x)Jfpo> had been properly clelimitecl. The circumstances 
of the case arc not clear. Perhaps, .however, . the land in question was 
part of an area reservcd for partition among the military settlers, of which 
the still unoccupiecl portions were being looked after by Zen on, who was 
moreover in the habit of renting some of the already allotted holdings. ln 
P. S.!., 536 we have an instance of a piece of ground being cultivated 
in uncertainty whether it was Crown land or cleruchic land; if it turns 
out to he still Crown land, rent will have to be paid; if cleruchic, an 
arrangement will be made with the holders. It is possible also that the 
land mentioned in no. 2 7, in which the king takes a direct interest, was 
an area destinecl for seltlement but not yet allottecl; this seems to me 
rather more probable than Rostovtzeff's view, and my own former sug­
gestion, that it was the actual dt:ùped of Apollonios (I l. 

Mvs zJvt:ùVI [x1If pe1]v. '1ü'epl };u11b'c.h[ 0 ]!i xal 1'1pÔTep6v ;;01 brfo1e1À11. dlÔTl 
1"l' Àeov~[ xis J 

11.1hw1 xal ypd~[ oJr:t[ ev x]i;tl èvTuyxâvoµe11 &~wvvns xo11{ÇeaB11.1 T~v yiïv, xal 
vvv dt xaÀws éx[ew ù]7re?..ab'ov Ù7roµviïaa{ <l'e· d1d Tà ydp 1:i!poxexe1pfaB11.1 
11.ÙTw1 T~v yiïv [ .... J . . ~qtTIJ.flêTpn~[ iïv ]i:tf, 9~ 1'1poa7ropeu411-eB11. 'o/P.?? 'Td 

yevrfwxTa 

5 Td .èx TIJ.JTIJS T~[s yiï]?' &ÀÀd auµb'11.{ve1 XIJ.T1J.~BeipeaB11.1. xal '1ü'ep[l] TOJT(.ùV TWl 
};uµb'r..5rn1 l11~11.v!1Ço J11Tes J111.TeÀoîJ11ev, ô d' où 1'1f0<1'ixe1, &ÀÀd &vT1Àéye1 1'1pàs 

. \ 

TOV 

(IJ RosrovrzEFF, lai'{Je Estale, p. l19. 

10 

l 

" . 
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ômaiw1 
{311.aû.1xàv yp11.µri11.[ Téa], oi6µevos deiv TWl [11eyd.Àt:ù1] axowft:ùl µeTp11Biïv11.1 

' ~ ('l') ' 1' \ ~[ 'l'?J ] \ \ < \ ' I >I ~ I < >\ 11.UTt:ùl, o u e<l' IV TO 9 111.'t'o pov 'fi.fapa. Tas exctTov ctpoupcts 11.poupctt oe"ct. t:ùS ctv 
oiJv <l'OI ~a.1-

VIJTIJ.t "et) 'fi.fep) T[ oJT J~v "ctÀWS &v 'fi.fOtr{G'IJ.lS èma1e1?..cts nµiv T~V T<XXf<1'11]v. 

éppt:ùG'O. L "B' Mexelp À. 

VERSO : 

L "(J, dJa1 pou ix, <Pct11evr1B 11.. 

Mvs ~u11b'chou. 
[Z)1vt:ùv1. 

1. Miis : an agent who wrote frequently to Zenon just about this time. - 4. E. g. 
[ l]v é'!ô]~!· - 7. TWI [µeyâÀw1D Ômaiw1 axoiviw1 : r do not know what th~ two stan­
dards in dispute were. Evidently they were not based on cubits of six and seven 
palms respectiveiy, for that wouid have produced a dilference of much more than ten 
per cent on the aroum. - 8. o{ü) : there is an empty space after o, but no trace of a 
letter. - sxaTov : the phrase' ten in the hun<lred' is used in a general way (cf. no. 86, 
li. 8-9), though it is very probable that Symbotes was in the cavalry and had, in fact, 
a holding of 1 oo aro1wai. - 8-9. ws &v ipalv11Ta1 : not 'when', but' how"; in anoth~r 
letter Mys uses the phrase ypâipwv ws &v é'!x.,n1s, 'writing to say how you are'. 

C. C. EnGAn. 

Annales du Service , t. XXlll. 



MÉLANGES DE LITTÉRATURE COPTE(1J 

PAR 

M. HENRI MUNIER. 

III. - MANUSCRITS COPTES ~A(iDIQUES D'ASSOUAN (2l. 

1. - PSAUMES CXXXVII, 3-CXXXVIII, 23. 

Ce passage des psaumes est contenu dans un cahier, qui nous est par­

venu en assez bon état, formé de quatre feuilles consécutives de parche­

min. On ne trouve aucune pagination; à la place des chiffres, le scribe 

n marqué seulement les tirets qui les entourent par : -=- ( dimen­
sions : hauteur, 0 m. 115; largeur, 0 m. 090; Journal d'entrée, n°~8083 ) . 

L'écriture est semblable au spécimen publié par füLESTRI, Sacr. Biblior. 
fragmenta (pl. 3 3 ). Le texte est disposé sur une seule colonne, qui occupe 

toute la page. On a remplacé l'€ auxiliaire par des points qu'on remarque 
également sur € préposition, à la fin de certains mots et sur 1. 

Le verso du 1 cr feuillet se termine par ce titre, qui forme le début du 
psaume CXXXVIII : 

<1l Pour les parag-raphes 1 et li, voir 
les Annales du Se1'vice , XIX, 1 919, 

p. 225-26 1; XXI, 1921, p. 77-88. 
<'l Le Musée du Caire possède une 

liasse de manuscrits coptes; l'enveloppe 

qui les contient porte la seule mention : 
Assouan, 1909. Faut-il entendre qu'ils 
proviennent du couvent de Saint-Siméon ? 
Ce sont ceux que je publie dans cet ar­
ticle. 

' ' 

1 • 
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Ge nouveau psautier d'Assouan offre avec l'édition des Coptic Psalters , 
par M. W. Budge, les variantes suivantes: 

CXXXVJI, 3: CCDTM (nouveau texte). - li: NTÀ T.i.nro. - 5, KCDK NTMHT€. 

- 7 : <>i.x. €sox €TorrH. 

cxxxvm, 2: €N.i.MOKM€K. - 5: NTOK €NT.i.1<.nx.i.cc€. - 6: sans .i.ym. 

- 10: 2HT. - 13 : 6'XOOT€. - 14: TÀN20yT. - 16: .i.ym C€N.i.c2.i.ï­

coy. - 21 : sans .i.ym avant .i.ïsmx. - 23: N2HT. 

Incipit: €pOK 6'€nH CIDTM €poï. 

E:rplicit: tffNÀY .X.€ oyN211-1 NÀNOMtÀ w21-1T. 

2. ÉPÎTRE AUX HÉBREUX, XIII, 12 À FIN. 

ÉPÎTRE AUX GALATES, 1, 1-2; IV, 12-29. 

Ce lot se compose de deux feuillets reliés ensemble, en parchemin. Ils 
mesurent o m. 1 6 de lrnuteur et o m. 1 l1 de largeur (.Journal d'entrée, 
n° ü8o8ü ). Le texte présente la disposition suivante : 

FoL . . J, RECTO. 

2€RPÀIÜC cr 

nROÀ NTnyÀH. MÀp€NRIDK A€ € 

etc. (Hébreux, xm , 1 2-1 9 ). 

1. 1-18: 

1. 19-20: 

FoL. J, VERSO. 

CA 
(Hébreux, xm , 2 0 à fin ). 

T€npoc · · · 2€RpÀ1oc 
T€npoc · · · t<.ÀÀÀTl-IC 

l. 2 1 - 2 3 : ( Galates, 1 , 1 - 2 ) • 

l. 26' dernière : nÀI f\ITÀqTOyNocq €RÜÀ 2NN€T. 
1 l1. 

1 i 

I ' 
1 



- 212 -

FoL. II , RECTO. 

KÀÀÀTl-IC Cl7. 

n€ NTÀ2€ .X.[€] ÀNOK 2(l)WT ON NT€TN 

etc. ( Galates, IV, t 2-20 ). 

FoT,. II, VERSO. 

Cll-I TEnroc 

(Galates, IV, 20, suite à 29). 
L 29, dernière: MnEr1-1T • ÀÀÀÀ Ne€ Mn€toyo€1G). 

Ce texte ne présente aucune variante avec l'édition établie par le Hév. 

Homer dans la Coptic Version of the New Testament in the Southern dialect 

(t. V, p. 126-132, 168-q4). 

3. - LIVRE D'ÊNOCH (?). 

Ils sont trois fragments en parchemin, tellement mutilés et déchiquetés 

qu'il est impossible de trouver un lien dans le récit et de connaître 'avec 

certitude le recto et le vers.o (mesures : o m. o 9 X o m. o 9, o m. o 7 

X o m. 095, o m. 045 x o m. 075; Joui·nal d'entrée, n° l18085 ). 
Il est difficile, à cause de l'état déplorable-de ce manuscrit, de déter­

miner à quel genre de littérature doivent se rattacher ces phrases. D'après 

l'allure du contexte, qui a la forme du récit, d'après la répétition du nom 

d'Énoch le scribe (ypctflfll'tTer5s) (!J, il semble que l'on soit en présence de 

quelques apocryphes sur ce fameux patriarche, comme il en existait dans 

toutes les littératures orientales. On peut rnpprocher ces fragments de 

Pl Son titre complet : €NUJX n€­

rrÀMMÀT€yc NTAIKÀIOCYNH rrÉ­
noch, scribe de la justice" , se rencon- ·. 

tre dans W. BunGE, Coptic Mal'tyrdoms, 
p. 4 t, et dans J. E. QuIBELL, ·Excavations 

al Saqqara, 1908-191 o , p. 92, n• 2 95. 
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ceux qui sont conservés actuellement dans la collection de J. Pierpont 

Morgan et qui ont été publiés par M. W. E. Crum Ul : les noms propres 

sont les mêmes et les tournures de phrases identiques. 

PREMIER I?HAGi\fENT. 

RECTO (? ). 

• •••• ] (2) 

[ ........ €].X.M[ ..... • ...... ] 

[ ....... ]€ MM[ ............. ] 

[ ....•• ,]nKOCMQÇ • [ . .....••• ·J 
N TK NOOyE · €fG)ÀN n€q [ ••.... À YIDGJ] 

€KO.>.. €y.X.ID MMOC .X.€ KOYÀ~[s KOYÀÀR] 

KOyÀÀR n.X.0€1<: CÀKÀID0 . nÀ[ •• ••. ] 

6'IDN-T . n[ÀlT~OR€ t·mrq1U>n M[Moq] 

NNrIDM€ [~]rqr(NOK6] nÀTKÀK![À •••• ] 

EyKÀKIÀ E2oyN 6NGJ1-1rE NNr[IDME i~] 

CÀfi 21CNOq N€ €KGJÀ[ N ..•.... ] 
i 

[.] NIM n6TNÀqÀ[2€] ErÀ:[q, ..•..• ] 

ERO.>.. · fir.E~[ . •..•. . . • ••..... ] 

Ml~T[ .. ••. .• ...••••.•..•.•• ] 

<1l Theolo[Jical texts from Coptic papyri, 
p. 3-11. Il faut joindre une légende (?) 
sur Énoch qui a été transcrite par un 
écolier sur une tablette de bois, conser­
vée au British Museum (H. R. HALL, 
Coptic and Greek lexis ef the Chistian 
period... in the British Mttseum, p. 1 48-
149 ). li ne nous est parvenu en copte 
aucun de ces apocryphes qui ont été 
transcrits de l'hébreu en grec, en latin 

..... ] 

et en éthiopien, mais une simple men­
tion sur une fresque <le Saqqara : on 
voit le patriarche Énoch porter un livre 
sur lequel est écrit le titl'e n x mm M € 

r'inUJNÀ2 rde liv1·e de vie" (J. E. Qu1-

BEI.L, Excavations al Saqqara, 1 906-
1907, pl. LVI ). 

<'l On ne voit pas combien il manque 
de ~igues au début et à la fin de cette 
page. 
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VERSO(?). 

• • • • • ] (1) 

[ ....... Jco[ ................ J 
[ ......• ].>..·[ ....•........... ] 

M 1 sic 

[ .. . .. J~oyH.>.. [xÀHÀ . L\RrlHÀ . M- N] 

[rÀ<j>ÀH]À . MÏ\JMÀrtÀ[ ........... ] 

[ ... Je . MNGNIDX n€rrÀMMÀ1'[€yc ... ] 

[ .. ]ooy €TR€11KOCMOC . N€YNÀKrn[ ÀN] 

LN Joy.>..ÀKM U)HM NO[y]oGIK NN€YHÏ[ M r 
[N]t~HfÏÏ · 6[1T€ 2]91T[€] €1T€ ÀÀÀY · [ .. J 
[. ]2m.>..[.x. · ]€1MHTI NC€TÀÀY NC€TÀ[ .. ] 

[ · · · . · · · ]MNN€TU)ÀÀT • €TR€nÀ[1 .. ] 

[ ....... ]T[À2]erÀ 1::c:i t~€Nmx[ n€rrÀ] 

[MMÀT€YC NTAllUIOC]yNH[ ...... ] 

[. • ............ JroN[ ........ ] 
[
- 1 1 
... . .......... ]Ay[ ......... ] 

••••• ] (!) 

DEUXIÈME PRAGl\'.lEN'l'. 

RECTO ( ?). 

[ · · · · · · . · .. ]MN[ ...... . .. ]M-N[ .. ] (1 ) 

[ ...... ]N2TH<l N[.]M€y[ ... ] €KO[.>..] 

[ .... nroc]€YKH €TOYÀÀR €rU)ÀN N6 

[ ..•.. Tm]~ï NT€t2€ "1n€1IDT · U)[ .. ] 

[ ....... ]TÀ.X.ro N[ ... ]cIDN€ NA[.] 

[ . . ..... ]2[ ......... ]n€tIDT MN 

[ ................... ]mN NN[ .. J 
[ 

1 
................ . ... ]r€ n[ .. J 

[ ...... . ............ ]sH[ ... J 
... ] 

Pl On ne voit pas combien il manque de lignes. 

1 
.J 
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VERSO( ?) . 

... ] 
n€[ ....................•.. ] 

2À[ ... JMh .. ]rmM[€ ............ ] 

€rU)ÀN oyrmM€ rÀr Nb[ ......... ] 

r€ i\ioynorl'1tÀ · H oy[ ......... . ] 

ï:;-s • H 1'1[ ... ]T~r2[0T€ ......... ] 

MÀrlÀ · i [ ........ ]€[ .......... J 
.X.WK[ . . ..... . .............. ] 

20 1~ [ ............... . ...... ] 

1<.À[ ................. ~ ..... ] 
... ] 

TROISIÈME FRAGMENT. 

.RECTO (? ). 

.... ] 
[ ....................... JÀ[. J 
[ ................. ~ .... ]MN 

[ ..... . ... . ... .. ... . .. .. ]Àn 

[ ....... · ...... . ..... À]<rnÀrÀ 

[tu.>..€1 ... €NIDX n€]rrÀ";1[M]~T€yc . N 

[AtKÀIOCYNH] .X.€ MrlP6'€1lH €C2ÀÏ 

[ ......... U)HrG ) i\ir\lrmMG · ÀÀÀÀ 

VERSO. 

~ [ . .. ... ..... . .. . . . ....... ] 
r€[ . . ..................... ] 

M[ . .. . . ...... . ............ ] 
~ nKoc[ r-10c .................. ] 

Km1<. e2dÀt . . ]M~[ .......... . ... ] 

.>..O NNOy<>c · l [ym . . .. nÀrrG.>..] 

.>..oc GTOYÀÀR · €te[ .......•... J 
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lf. - MARTYRE DES SAINTS CÔME ET DAMIEN. 

Ce martyre est très imparfaitement connu en copte : la Bihliothèque 
nationale de Paris et la Bihliothèque Vaticane de Rome possèdent cinq à 
six feuillets arrachés à de volumineux manuscrits aujourd'hui perdus OJ. Il 
faudra désormais ajouter deux fragments ei1 parchemin, très mutilés, qui 
proviennent du Monastère de Saint-Siméon à Assouan; le premier n'a plus 
qu'une colonne de douze lignes (largeur, o· m. 13 5; hauteur, o m. 1 3); 

dans le second on possède seulement les dix dernières lignes d'un has 
de colonne (largeur, o m. ~d15; hauteur, o m. 1 o; J.ournal d'entrée , 
n° 6 8 o 8 6 ). L'écriture est du type des cursives droites, peu élancées et 
sans délié, telle qu'on la rencontre dans le spécimen puhlié dans le Cata­
logue général du Musée du Caire: Manuscrits coptes, pl. V. 

PREl\IIER FRAGMENT. 

RECTO. 

ÀYID Àq<J)TOrTr N6'1 

n2Hr6MIDN . €TB€nU)Ï 

n€ MnMHH<.1)€ . Àq'T(}) 

oyN NMMÀY 2MnBHMÀ 

€TB€ nMHH<.1)€ MNn<J)Ï 

ne -- n€.X..Àq NNÀT 

TÀ~IC .X..€ - oy nGTNNÀ 

ÀÀq NN€1rIDM€ • -

€1c 2HHT€ rÀr Mne n[ Km] 

2T xm2 erooy • n[€.x..€] 

OyÀ NÀq €BOX 2[NNÀT] 

TÀ~IC .x..[€(2) 

p. 130, n. 2). 

<J) [ 

n[ 
À[ 
? 1· € 

l[ 
[ 

f-[ 
[ 
[ 
[ 
[ 
[ 

C1l W. E. CRmI, Place-names in Deub-
11e1·'s Kosmas und Damian ( Proceedings 
ef the Soc. ~f Bibl. Âl'cliœol., XXX ( 1908), 

l'l On ne voit pas combien il manque 
de lignes. 

t 

l 

J 

]n2H 
]mnG 

] ÀT 

] 
] 

] 2T 

]so 
] 
J 
] 
] 
] 
] 
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V EHSO. 

NOY<J)l-1. NT11€ NT€ 

<j>mCCÀ Gq M oy2 -

À n2HT Mll2Hr€MIDN 

GI €fOq ÀqTWOYN Àq€Ï 

6.X..NTG<j>wccÀ MNNÀ 

TTÀ~IC · Àqffi<J) €BOX 

Gq.x..m MMOC .X..€ eqT(l)N 

nNOYT€ NKIDCMÀ _MN 
SIC 

.h..ÀMIÀNOC MNN€q 

[c) NHY Nq€1 NqBOl-I 

[061] erooy Mnooy 

[Aym t·ÏT]eyNoy MnÀT[€] 

[ ...... ]•~ rm( 

DEUXIÈME FRAmIENT. 

[ (1) 

Gnrro N2[ .•... ] 

NTÀY<J)(. • · ·. • .J 
A nrro A[e . . ..• ] 

NOy6'C 2[ •.• nÀr] 

XH€n[1cKOllOC •. J 
2rÀï 6nt·1oy · ·--

ToTe ÀqKm Mn<J)Hr€ 

Mnrro NTOOTq • Gq 

[ •. ]n€2[ .. ] · ÀqTNNO 

[oy] NCÀ nÀ(r]xH€nïc 

RECTO. 

] (!) 

[ -1 ? .•........ _NÀI 

[ .••• ] n€.X..Àq NÀq 

:ic.€[ ... JnÀI n€ nrmM€ 

n€.X..€ nrro X€ ÀqMOy 

noym<J) Mn.X..OGIC M À 

1'€q<J)IDn€ · n.X..0€1C Àq 

TÀÀq nXOGIC ÀqU)IN€ 

NCIDq · - fl6.X..€ nrro 

C1l On ne voit pas- combien il manque de lignes. 

1 
- f 
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VEHSO. 

[ (1) 

'~ [ ........... J 
€1oyw<JJl · ..... ] 

.X.€ n€4U)1-1p[€ ..•. ] 

€TMOOYT · .X.€[ ... ]m-1 

wpK M n€4€1IDT €KO>.. 

2Nrm1 . X€ À4MOy 

n€.X.À4 NÀ4 .X.€ €KOy€U) 

[N]TÀIDf'K NÀ<J) N2€ ·-­

nG.X.€ npj>O NÀ4 .X.€ €1 

J 
]ÀrxHEm[c] 

[ KOnoc ... ]€T6'1.X. €T 

[ ....... JnÀI n€ 

l · ... wn]K<>A>..ID 

[q · ]€p01 • ÀYID m9Hr€ 

Mnpro n€ nÀI €TN 

20YN NT€1KAIC€ (2) ·-­

ne.x.G nppo NÀ4 .X.€ MÀ 

1'€ n€KCyN2€.À.r1o[N] 

THl'4 IDl'K NÀI N[ · · • 

5. - MIRACLES DES SAINTS CÔME ET DAMIEN. 

Les deux grands feuillets (hauteur, o m. 315; largeur, o m. 260) 
qui renferment quelques miracles de ces martyrs n'ont pas appartenu 
au manuscrit précédent. On ie constate par l'écriture, qui est nettement 
différente; elle est élancée, large et très régulière; elle rappelle exacte-
ment ie manuscrit copte n° g 2 6 t du Musée du Caire (3J : on dirait que 
les deux codex sont de la main du même copiste (Journal d'entrée, 
n° 68087 ). 

Les deux feuillets sont entiers, sauf les coins, dont quelques-uns sont 
rognés. lis ne sont pas consécutifs; le premier est paginé >..r->..A, c'est­
à-dire 33 et 36 , et a appartenu au troisième cahier (r) de l'ouvrage. Le 
second a perdu sa pagination, mais on aperçoit au verso le même numé­
rotage r ( 3•). On possède donc vraisemblablement les deux premières 
et les deux dernières pages d'un même cahier. 

C1l On ne voit pas combien il manque 
de liHnes. 

C'l Le mot KA.tee a ici le sens précis 

de cercueil. 
C3l Catalogue général du Musée du Caire : 

Manuscrits coptes, pl. VlII. 

·,• 

1, .• 
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Le sujet porte sur le récit de quelques prodiges opérés par Côme et 
ses frères martyrs , tels qu'on les trouve dans le texte grec connu. Les deux 
feuillets qui nous restent renferment le second, le troisième , le sixième 
et le septième miracle (i l . 

(Fol. I , r0 ; n° du ca~1Ïer r , P· >..1- ) €20YN €y211::-1 €CO N.X.À1€ À4-
- _ _SIC _ _ _ 

NO.XC _ €n€CHT 2NT€1ID · €40YU>U) €€NKOTK NMMÀC · T€-

C21M€ A€ ÀCIDU) €KO>- €CXID MMOC X.€ nNoyr€ Mn2Àrl0C 

ÀnÀ K<Ï>CMÀ . MNM€4CN1::-1y €K€KOl-10€1 sro1 . €KO>- X.€ À 

nÀl'WM€ TÀ-ÀT €TOO- TTH-y~1·N- · .v-€- •• ·""- 1·1NTAÀN l'IDM€ MMÀY 

NCÀT€TNMl'ITn€TOyiiK nNOYT€ NN€1rwM€ N .A..IKAIOC 

KOH0€1 Ero1 . 

NT€YNOY €1C oyNO<> MMOYI A4€1 GKOÀ 2Mn€4KHK . À4-

<f06'4 €.X.MnpC:ÜM€ À<fn€2 2HT4 2NT€4MHT€ 
- -

n€1U> L....€ MNT€C21M€ Mn€ nMOyl .X.<Ï>2 €pooy NT€yNoy 

À nMÜy1 ÀNMc<Ï>r€1 €20YN €n€4KHK • T€C21M€ L....€ ACÀ>-6 

€n€1<Ï> NTÀ np<Ï>M€ Moy A4KÀÀC · ÀC€1 2oyi\i €Tno>..1c Mn€ 

n€eooy <J)<Ï>n€ MMOC €nTHr4 X.€ ÀCKID N2THC €nNoy­

T€ NN€T0YÀÀK · :--

T€C21M€ A~ ÀCTÀ<.1)€0€1<.J) Mn€1~TA<fU)<Ï>n€ MMOC 2NTno­

>..1c i·1-1rc À oy~N NIM +€0-oy MnNOYT€ . 

TOT€ N€CNHY Mnp<Ï>M€ l>.ycoy-N n€1<Ï> · MnEyCON • Ày<Ï> 

À T€C21M€ TAMOOy €2<.Ï>B NIM NTÀyU)IDll€ MMOC NMMÀ4 . 

N€4l'IDM€ A€ ÀynwT €T€l'HMOC AYNÀY €nMoy1 €4€N-

KOTK 

oy L....€ 2À>-Àl>. T€ • €.X.<Ï>2 €ll€4CWMÀ · 

l~T€p€ nMoy1 À€ NAY €Nr<Ï>M€ A4ANA'X<Ï>p€1 €20YN €rtG4-

KHK • Ayw À NrwMe q1 Mneqc<Ï>MÀ . AyKill<uc MM04 Ay­

ToMc4 · :--

(Fol. 1, v0 , p. >-À) €KO>- x.e ns12<Ï>s nA1 oy €KO>- 2NN€Toy­

ÀÀB n€ . TAr€ 'oyoN NIM lllCT€Y€ €N6'0M Mf'1N€<.l)lll'.:ip€ 

(i) Il m'a été impossible de consulter 
l'ouvraHe de L. DEuBNER, Kosmas und Da­
mian; dans The Light of Egyp1, par R. de 

Rustafjaell (p. 90-98) , qui donne un 
aperçu du texte wec , ces miracles ne 
sont pas mentionnés . 
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l~TÀyU)Ü>ne . e ·soÀ 21TNN€TÔYÀÀR 

€N€2 N€N€2 2ÀMl":iN · 

eyeooy Mrrnoy1e U)k 

TM€2U)OMT€ N6'0M NTÀCU)illn€ €R0À 21TOQTq Mn2Àl"IOC 

KillCMÀ MNN€qCNHY . 2r\ioye1r11NH 2ÀMHN ·:--

N€YN oyC21M€ A€ NIOYAÀI iNTnOÀIC TÀI A€ €N€CU)ll­

N€ 2M11U)Ü>N€ €TOYMÔYT€ eroq 21TNNCÀ€1N X.€ 'XÀXXlll­
sic 

MÀ . eqCÀ20YN rCtn€CC<Ï>MÀ • ÀCXO M11€TNTÀÀC T1-1rq €ROÀ 

€NCÀ€1N · ÀYill rCtn€ ÀÀÀY €U)6'M6'0M €TÀÀ6'0C 

ÀCCillTM A6 €TR€N6'0M NN€TOyÀis . Àcr<.uoyN r\iroy2e 

ÀCSÜ>K €20YN €nTOl10C NN€TOyÀÀR rCtne ÀÀ"iy €1M€ ÀC€N-
- -

KOTK U)À2TOOy€ · 

2rÀ1 A€ 2NT6YU)l":i €TMMÀY À N€TOyÀÀR . oyrnNÏ eroc 

21~oy2ôroMÀ eyxill MMoc NÀC xe erU)ÀNT<Ï>oyN en·ooye 

srni<. eTÀrorÀ NT.noÀ1c NT€U)Ü>n NoyÀ1Tri NÀÀq r\ir1r . 

mes MMoq oyrnM Ne N2HTë · Àyrn U)Àpoy.X.ÀI esoÀ 2M-

11oyu)U>N€ 

T6C21M€ A€ 11€.X.ÀC 2Mll€C2HT · X.6 llÀNTillC ere N€ 

(Fol. Il, r0
) ll€NTÀqq1 A€ N€NNOys Àq<>rn 21nÀ2oy "111eqe1 

€0H €TR€00T€ · 

11€.X.€ n€'lX0€1C NÀq X.€ ÀMOY 2illillK NrÜ>fÏ<. NÀI • l~T6YN0Y 

NTÀCJKrn NTeqmx 21x1~Ti11e NN€TOYÀÀR · À N€CJ<>l.X. ÀWXT 

e2oyr\i €TKÀ1ce NN€TOyÀis · À'lill-U) esoÀ eqx.Ü> "1"1oc 

X.€ nÀX0€1C conë €X<Ï>I NT€ N€TOYÀÀR ÀO eysÀCÀNIZ€ 

MMOI MMON ÀNOK n€NTÀl'll N€NNOYR r\ix1ôye . 

>.yrn rCine n2M2ÀÀ Ào e<JÀÜ)e 2rÀ1 2NTM11Te MnMÀrTy­

r10M sToyÀÀR U)ÀNTe<JTÀMe 11eqx.oe1c enMÀ NT>.<Joye2 

l~Noys N2HTq . Nêi€NTOy l~TÀÀy €20yr\i €T€KKÀHCI). NN€­

TÔyÀÀR . ere oyor\i NIM 0€Ü>p€1 MMO'l 

Ày<Ï> NTere 11eqx.oe1c t NGNNoys "1no11<.ÔNOMoc NT€1<.­

KÀttc1>.. . À N€T0YÀÀR KÀÀ'l €n€CHT €'lÀU)6 e2r>.1 . :-­

nMHHU)€ A€ T1"1rêi NTeroyNÀY €11€NTÀ<fU)W11€ ÀYt €0-

oy MnNOyT€ NN€rroyÂÂR . iNoy€1pHNH iÎT€ nNOYT€ iÀ-
' 

Ml-IN ·:--

l 

J 
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TM€2CÀU)q€ N6'0M NTÀCU)illll€ €S0À 21TNN€TOyÀ>..R 

KillCMÀ MNN6qCNHY 2NOye1r1-1NH N1: €nNOyT€ 2ÀMHN . :-

(Fol. Il, v0 , P· r.) ON 2NNTOU) NTÀ0€rMÀ 

Nrc:Ï:>M€ €TNÀl1ÀrÀr€ 2NT€ÛH . ÀqpN62IOOy€ €TMM>.y NÀT­

rrnM€ • 

MNNCillC A€ À nrvrôy1 SQ()q €20YN €110Ô2€ NNN€TOy­

ÀÀR · À'l'll Noyecooy esoÀ N2wroy · 

11€.X.Ày NN€Y€l'HY N6'1 N!'IDM€ NT110ÀIC X€ €1€ MN6'0M . 
- -

NN€111€TOyÀÀR NTÀyr N€16'0M THroy €801-10€1 eneyoo2e 

."'ecooy €TMKÀ ne101-1r10N e0oôy eerNose erooy · :--
- -

N20CON A€ ere 11MHHU)€ xrn NNÀI €1C llMOYI Àq€1 ere 

necooy 101<.ë er<.üq · ere nMH1":iU)e THrq 1-;jTnôÀ1c 0ern-
1 

re1 MMO'l · Àyrn À nMôy1 srnK e2oyr\i enMÀl'TH!'ION Nt1€-

1oyiis À'l€NKOT-K 2irÀTOy NM€TOyÀÀR €À T€CJ<J>yc1c f0€ 

1-;jTÀ oy21€1K N€COOy · €'1 111-=iT €20YN €CJNHY €KO>-. 2NT€K­

KÀl~CIÀ U)Àne20-oy M~€qMoy ey€o-oy MnNoy1e MNNeq­

MÀr1yroc €T0YÀÀR 112Àrl0C KillCMÀ . MMN€CJCN1-1y • 

21TNT€XÀrtc . MNTMNTMÀl!'illM€ . Mll€NX0€1C Àyrn n€N­

~OYT€ • Ày<Ï> 11€N~illTHI' ÎC 11€XC n€NX0€1C · 11~1 €80À 
su: - - -

21TOQTq ereooy NIM nrene1 NÀ'l . MNl1€'l€1illT NÀrÀ00C . 

MNl1€111'U. €TOyÀÀR r\ireqTÀN20 . Àyill N20MOQyCION . T€­

NOY Àyc.u i;-1oyoe1u) "''M c.9ÀNÀ1rnN THroy Nru1rnr\i 2ÀMHN--

TRADUCTION. 

(Fol. 1, r0 , n° du cahier 3, p. 33.) (Tandis qÙ'ils étaient) sur une 
route déserte, il la jeta e~ ~as de l'ânesse (I J, voulant coucher avec elle 
(la ·femme). Et (Ji.) la femme cria, disant : ~ pieu du saint ( ~yw~) apa 
Côme et de ses frères, puisses-tu me secourir (f3onBeiv), car mon mari (~J 

<1> L'ânesse ( T-€1 w ); plus has , il 

est question d'un âne ( n-€1w ). 

c•J Littéralement : mon homme ( n À­

rw M € ). 

l: 

l 
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m'a confiée entre vos mains; il n'y a p,ersonne ici (Il, sauf vos saintetés. 

Dieu de ces hommes jus tes (.Jfx.11.io>), secours-moi! ,, · 

Aussitôt, voici qu'un grand lion sortit de son antre; il se jeta sur l'hom­

me; il lui ouvrit le ventre par le milieu. Quant (Ji) à l'âne et à la femme , 

le lion ne les toucha pas. Aussitôt le lion retourna ( àv11.x,cvpeî'v) clans son 

antre. Et ( Jé) la femme monta sur l'âne que l'homme mort avait aban­

donné (2 l. Elle rentra clans la ville ( 1il'OÀi>), sans avoir aucun mal, car elle 

s'était confiée au Dieu des saints. 

Et (dé) la femme annonça dans toute la ville ( 1il'OÀ.) ce qui lui était 

arrivé : chacun rendit gloire à Dieu. 

Puis ( -r6Te) les frères de l'homme \3l reconnurent l'âne de leur frère et 

la femme leur apprit tout ce qui était arrivé à cet homme. Et ( Jé) ses 

gens coururent au désert ( ep11µ0>); ils virent le lion couché, veillant sur 

le corps ( 1T&Jµ11.) de l'homme, ne permettant pas aux bêtes ( S-11pfov) ni 

( oùJé) aux oiseaux de toucher au cadavre ( 1T&Jµ11. ). 
Et ( Jé) lorsque le lion vit les gens, il se retira clans son antre et les 

gens prirent son corps ( O'&J.) U1l ; ils l'emhnumèrent; ils l'ensevelirent (5l. 

(Fol. 1, v", p. 3Li.) C'est ainsi que cette aventure arriva par les saints, 

afin que tous crussent ( 1il'11T1eJew) aux miracles et aux merveilles qui 

eurent lieu par les saints pour la gloire de Dièu, éternellement, toujours , 
ainsi' soit-il (àµ.). 

Le troisième miracle qui fut accompli par saint ( rl,y.) Côme et ses frè­

res, en paix ( eiprfv11), ainsi soit-il (àµ.). 

(•) La forme inusitée MNTA.A.N('(J)­

M €, et peut-être incorrecte, est pour 
MWRI N('(J)M € MMA.Y rril n'y a per­
sonqe ici"; pu bien MN1-c-N ( = MNT A.N1) 

('(J)M€ MMA.Y rrnous n'avons personne 
ICt"· 

' 2 > Sous la lettre <t de A.c.iJ<A.A.C, on 
aperçoit des traces d'un c gratté. Mal­
gré eette correction, la phrase copte 
semble fautive. Il faudrait la corriger 
ainsi : €n€J(J) NT.>.. nr(J)M€ (€<i)Moy 

A. <i 1<. A. A. q rr sur l' due que l'homme 11101·1 
laissa"; ou encore : rrelle monta €n€I(J) 

NT€ ll('(J)M € (€<i)Moy, A.CJ<A.A.<l SUI' 

l'âne de t;fiomme moi·t; elle le ( i. e. l' hom­
me ) laissa". 

l"l A.ycoyl\J, .pour A.ycooyl\1. 

'') Sous-entendu : de l'homme. 
''> Sur la différence entre J<(J)(J)C et 

T(J)MC avec les sens précis d'embaume1· 
et d'ensevelfr, voir SrrnGEI.BERG, Hancl­
worte1·bucfi, p. 4 5 ' n: 1. 

1 
], 

1 
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Or ( Jé) il y avait dans cette ville ( 1il'OÀ.) une femme juive (iouJ11.1 ). Elle 

était malade d'un mal que les médecins appellent le cancer ( x11.pxfvcvµ11. ) ( tl 

qui était dans son corps ( 1T&J. ). Eile dépensa chez les médecins tout ce 

qu'elle possédait (2l; rien ne put la guérir. Or ( &) elle entendit parler des 

mi rades des saints. Elle se leva, la nuit; elle entra dans le snnctuaire ( T6-
'7TO> ) des saints sans que personne le stit; elle dormit jusqu'au matin. 

En cette nuit-là , les saints lui apparurent en songe ( ~p11.µ11.), lui disant : 

~ Lors'que tu te lèveras Ie matin, va à la place publique ( àyopcl ) de .la 

ville ( 1il'OÀ. ) et achète une livre ( ÀiTp11.) de viande de porc; cuis-la; man­

ges-en (3l. Et tu guériras de ta maladie. " Et ( Jé) la femme dit dans son 

cœur : (\Certainement ( 1ü'dvTcvs) les U1l . • . • • · 

(Fol. II, r", sans pagination.) Et ( Jé) celui qui avait pris les pièèes d'or, 

de frayeur, demeura en arrière, sans àlier de l'avant. 

Son maître lui dit : ~Viens toi-même et jure-moi "· Aussitôt qu'il eut 

posé la main sur la tête des saints, ses mains adhérèrent (5l au cercueil des 

saints. Il cria, disant : ~Mon maître, prie pour moi, afin c1uc les saints 

cessent de me torturer ( f311.1T11.vt~ew) , car l5l c'es t moi qui ai pris en cachette 

les pièces d'or". 

(l) La lettre N de XA.>..xt(N)(J)MA. 

(xapxivc.:f-la) a dù être omise par une 
distraction du scribe qui, ayant terminé 
sa ligne par x A.>.. x 1 , a reporté le reste, 
G>MA., sur la suivante, en oubliant i'N. 

('l M. W. E. Crum a bien voulu me 
signaler que l'expression A.c.x.o M mn­
N TA.( A. )c se retrouve cl.ans l'Évangile 
selon saint Marc , v, 26; O. VON LE~m, 
Kopt. Miscellen, XXXIV, p. 194, et W. 
BunGE, Coptic Martyrdoms, p. 56. 

Pl Littér. : mange pour toi de cela. N€ 

est la forme au datif de la 2' pers. du 
fém. sing. de la copule N A.1 , NA. 1<., etc. 
La lettre c qui termine N2HTC peut 
être soit le pronom personnel au neutre, 
soit, s'il se rapporte à A.A.<i, une foule 

pour <i. 

'~ l Lacune. Le récit reprend au milieu 
du sixième miracle. 

(' l Le sens de >..(J)X.--,.r, >..OX.T , rradhé­
rer", est certain d'après les exemples 
donnés par PEYRON, Lexicon; SPIEGELBERG, 
llandworterbuclt, sub voce, et E. ÜÉVAUD, 

Étymologies coptes, p. 48 et l19. La rédac­
tion de ce texte copte ne semble pas 
claire; on ne comprend pas c~mment le 
voleur peut en même temps être sus­
pendu (€<iA.G) € €2rA.1) et avoir les 
mains adhérentes (>..(J)X.T) au cercueil , 
qui d'habitude était posé sur le sol du 
sanctuaire. 

'') Sur MM o N avec le sens de cai', 

voir Aegypt. Zeitsc!tr., l. 4 4, p. 134. 

• 
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Et le serviteur 'resta suspendu au milieu du sanctUaire ( fl.apJp1ov) jus­
qu'à ce qu'il eô.t appris à son maître l'endroit où il avait mis .les pièces 
d'or; il (1) les apporta et les donna à l'église ( èxx.ÀnO"fa) des saints, pen­
dant que tous le regardaient ( $-e(,)peiv ). 

Et lorsque son maître eut remis les pièces d'or à l'intend~.nt ( olxov6-
(J.O>) de l'église ( èxx'A.), les saints posèrent à terre [le serviteur] sus-

pendu. . . 
Et quand toute la foule vit ce qui était arrivé, elle rendit gloll'e au 

Dieu des saints; Dans la paix ( elp.) de Dieu, ainsi soit~il ( &fJ.. ). 

Le septième miracle qui arriva par saint Côme et par s~s frères. Dans 
la paix ( elp.) de Dieu, ainsi soit-il ( &fJ.. ). · 

Or ( Jé) il y avait une fois ( 'Gfd.Àw) un grand lion sauvage ( &'yp1ov) 
(fol. 11, v0 , sans pagination) dans les provinces de. Tatherma l2l, qui dévo­
rait les gens qui passaient ( -rJapdyew) sur la route; il rendit déserts l3l ces 
chemins. 

Or ( Jé), ensuite, le lion sauta dans la bergerie des saints, il emporta 
un des moutons. Les gens de la ville ( 'GfOÀ.) se dirent les uns aux autres : 
~ Est-ce que ces saints, qui peuvent faire tous ces prodiges, n'ont pas le 
pouvoir de secourir (f3onBeiv) leur bergerie et de ne pas permettre .à ces 
bêtes ( S-np.) méchantes de nuire aux moutons?"· 

Tandis que ( gO"ov) la foule parlait ainsi, voici que le lion vint, ayant le 
mouton fixé à sa gueule. La multitude entière de la ville ( -rJÔÀ.) le con­
templait ( $-e(,Jp. ). Et le lion entra dans le sanctuaire (fJ.apT.) des saints; 
il se coucha auprès des saints; sa nature ( <pJO"is) devint comme celle d'un 
agneau, pénétrant (et) sortant de l'église ( èxxÀ.) jusqu'au jour de sa 
mort, pour la gloire de Dieu et de ses saints martyrs (fJ.cipT.), saint (&'y.) 
Côme et ses frères. 

Par la grâce (xdpis) et la charité de Notre-Seigneur, notre Dieu et 
notre Seigneur ( ~(,)Tifp), Jésus-Christ, notre Seigneur, ~l qui revient ( -rJpé-

C1> C'est le maître qui va chercher les 
pièces d'or. 

c•> Tatherma (TÀeerMÀ) est le lieu 
de sépulture des saints martyrs. Sur son 
emplacement actuel, voir W. E. CRuM, 

Place-names in De11bne1"s Kosmas und Da­
mian , dans les Proceedings ef the Soc. '!/ 
Bibl. Archœol., XXX ( 1908) , p. 130-136. 

es> Mot à mot : sans homme ( ).T-1>w­

M€ ). 

{ 
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new) toute gloire (iJ, avèc son aimable ( &yaBos) Père et !'Esprit ( -rJveÎÎfl.a) 
saint vivificateur et consubstantiel ( Ô(J.OOVO"iov), maintenant et toujours, 
jusque dans tous les siècles ( alwv ) des siècles ( alJv ), ainsi soit-il (&ri.). 

6. - SERMON. 

Feuille unique en papier, tachée et déchirée; des déchirures ont . em­
porté les fins de lignes au recto (mesures : hauteur, o m. 1 5; largeur, 
o m. 12; Journal d'entrée, n° !18088 ). Aucune pagination. 

Il est impossible de préciser le sujet de ce fragment de sermon. Le 
recto contient une paraphrase du passage évangélique ( Matt!t., xxvrn, 1 9) 
qui ordonne aux apôtres de baptiser toutes les nations; énm~1ération des 
peuples compris sous le terme de nation ( 2GeNoc), mention des Scy­
thes (ci<. yeec ). Au verso, il est question du péché. 

RECTO. 

nGTf'OC MNnÀyÀOC MN[ nceend] 

NNÀnC.OCTC.OÀOC nÀI NT[ •..•. ] 

CIÀ NÀY N6'1 n6NCÀ2 THf'r;t[ .. ·] 
? 

.X.6 SC.OK 6S0À Gnt<.OCM[oc THpql 

5 NTtTNSÀn+~e NN2€0NOC [THroy] 

enrMl Mmc.o[ T M ]r;tml)Hf'6 M[rrn6] 

nNÀ 6T0YÀÀS S Cc.oTM .X.€ N 

[2~~Noc]THf'OY O[y] NÀI NG N~E?[eNoc] 
[f\11JoyAÀI sÀrsÀroc cr<.yeec[ .•.. J 

10 21MNTÀTCSS6 21UJMMO [ MÀÀ] 

ÀÜTf'IOC ÀYC.O NKÀK€ GTCl)O[. • ·] 

GTmCTIC · GToyox. NIC Oy n[ ... ] 

NCl)MUJ6 NN2ÀÀHN NSOT6 1':1[ NN] 

~60NOC €TCC.O'l NCÀMNTÀC[GsHc] 

15 NIM €'y'Cl)MCl)6 NNIÀC.OÀC.0[ N MNNÀÀI] 

C1l er(sic) eooy, pour ere eooy. 

Annales du Service, t. XXIII. 
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MIDNION MNN€T0yp1IDN[ · · · • ·] 

oy MIDNIDN X.€ €p[ .• ]ÀM [ ..•. ] 

21f':l€W)OMT€ N[. · · · · · • · · .-1 
:E?[ .... ]i:iuJiir ........ . J 

20 [ (l) 

VERSO . 

[N€]Y<J)€€p€ MNN€YCIDN€ 

i_ ••• ]N2HTOY MNNOK€ NIM € 

r · · -i~À<.1)€ NCMOT NÀI_ €2€N 

r •. _in€rn1<.€.X.IDOY · N0€ € 

G [ •• ]m.ÀC Mn€c+Noyq€ nÀyÀoc 

[. ]N2 €KO,>.. NT~i;tÀ4>IDpÀ NNÀI 

[ .. ]~Àl<.plKIÀ 2N2À2 M MÀ 29 .11~? 
[ •.• ]m,>..H · ll)ÀN[. ]2Àl <J)ÀNf>J •.• ] 

[ •. , • ]€qTCÀK0 M MOOy €<J)n[ . • ] 

lo J ..•. lT 2ÀnIDN2 NT Al KÀIOCyNH 

[ •... ]y.x.1 Tq MNNCÀ nMoy Mn NO 

J .. ]€ .À.(_> 1)62MOT MnNOyTe ll)Hn 

[nN]<;>s€ N0€ NTÀTNnÀp21CTÀ 

15 [. ·h'NM€,>..OC N2M2ÀÀ NTÀ 

[ .••• ]ClÀ MNTÀNOMIÀ €20YN 

[ ...•.. ]i:1€0y061<1) 6T€TN 

[. • · • · • ·l~OK€ N6 n€TN[.] 

J ......... ]~![· .... ] 
20 1_ :1) 

7. - FRAGMENT DE TABLE HORAIRE COPTE. 

Feuille incomplète de papier (mesures : hauteur, o m. 1 7; largeur, 
o rn. o 6 5 ; Journal d'entrée, 11° li 8 o 8 9) sur laquelle on trouve l'indication 
des heures gnomiques durant six mois de l'année. Comme l'ont démontré 

<1l On ne voit pas combien il manque de lignes. 
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U. Bouriant et Ventre bey (Il, le premier chiffre comprend les heures , et 
le second, la mesure en pieds de l'ombre portée. 

HECTO. VERSO . 

eooyT llÀÀn6 [e]n€n M€COf'€ 

À KA À K€ [À] KA À Kr· 

R ÏA. R 1€ rsJ 1€ R Ir 

r 1· ÏÀ [r] 1-1 r e 

A 7. A Il [Al G .À. [ç] 
G € € ,- [ €] r· € A .,, 
,- .À. ç € [çl R ç r .,, 
7. G z ç [z] r· z A 

H 7. 1-1 1-1 [H] G H ç 

e e L~ [o] H (:-) 0 

l .À . Ï € [ 1] ÏK Ir 

IÀ KA 12\ KG r IÀ] KA IÀ KI-

TIDK€ M€X1p 

À KÇ À K € 

K 10'. K 1€ 

r 1r· r IÀ 

A z A 1-1 

G G [€] ç 
,- A ç G .,, 
7. G z ç 

Il 7. 1-1 1-1 

0 e IÀ 

IA 1€ 

IÀ KA IÀ K€ 

<1l Sur trois tables horaÎl'es coptes (Mémoires présentés d l' fostitut é[Jyptien, III, 
(t898), 575-604). 
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RECTO. 

TuoouT. PAAPiL 

1" [heure , pieds] 2 li 1" [heure , pieds] 2 !i 
9.tt 14 9. " 15 
3' 10 3' 1 1 
li" 7 li' 8 
5' 5 5' 6 
6' li 6' 5 
7' 5 7' 6 
8• 7 8' 8 
g' 10 9' 11 

1 o' 1 l1 1 o' 15 
11. 2 4 11 ' 25 

TôsÉ. l\Ncnm. 

1 " [heure , pieds] 2 6 1" [heure, pieds] 2 5 
9.1! 27 9.tt 1ôl 

3" " J o) 3' 1 li 

li ' 7 
,, . 8 

5' 5 [5'] 6 
6' li 6' 5 

7' 5 7• 6 
8' 7 s· 8 

9' 10 9' 11 
1 o' 14 1 o' 15 
1 1. 2 li 1 1. 25 

VERSO. 
11 

fa1~P. MÉso1ul. 

1 " lhenre, pieds] 9.li 1 " [henre , pierls] 2 3 
UN COUVERCLE DE SARCOPHAGE 9." 1 !i ~~ ~ 

3' 8 3" 
li' . 5 li' 

5' 3 5• 

6' 2 6' 

7' 3 7' 
8' fi 8' 
9" 8 9' 

1 o' 12 10' 

1. t" 2li 1 1 " 

H. MuNIER. 

13 

9 
[6] 

li 
') ,, 
li 

6 

9 
13 
23 

"\ 

1 

DE TOUNAH 

PAR 

M. GUSTAVE LEFEBVRE. 

Le beau couvercle de sarcophage que je publie vient de la nécropole 
de Tounah; il se trouvait dans un caveau , composé de trois chambres, 
auquel donnait accès un puits profond de 4 mètres : je l'y ai vu en 
décembre 191 o Ol . Au printemps de i 9 1 1, Tewficr Effendi Boulos , alors 
inspecteur de Miniéh, le i fit transporter au Caire, 

_ 1 en m~me temps que le 
sarcophage de Thotiri­
tis (2J; il est entré au Mu­
sée sous le n° 43098. 

Il est taillé dans un 
bloc de calcaire coquil- <c---- ---- ---- - -------- ---- 1'" 0S 

lier, mesurant 2 m. 3 o Fig. 1. 

· de longueur sur 1 m. o 5 

'J 

. J 

de largeur moyenrie. Il a lu forme générale d'un toit mansardé, si fré­
quente aux époques saïte et ptolémaïque (fig. 1 ). La face nord (chevet) 
et la face sud tombent verticalement et mesurent, au milieu , o m. !.iode 
hauteur. Chacun des côtés est et ouest de la partie médiane comprend , en 
commençant par le bas : 1° un bandeau longitudinal , perpendiculaire, 
haut de o m. 1 9, dépourvu de tout ornement; 2° une seconde bande J 

Pl Aucune trace de la cuve, qui a été 
probablement brisée et emportée mor­
ceau par morceau. 

C2l Le sarcophage de Thotiritis est si­
gnalé par WEILL , Recueil de travaux, 3 6 . 

1.914, p. 90. 
1 

1 
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longitudinale , inclinée et légèrement convexe, dont la pente mesure en­

viron o m. 3 5; le tout est surmonté d'une plate-bande large de o m. 5 1 

à la tête et de o m. 6 7 aux pieds. Les trois bandes de la partie médiane 

ainsi que les faces nord et sud sont couvertes de textes et de figures. 

L'envers du couvercle est creusé en forme de momie et bordé , sur son 

pourtour, d'un méplat destiné à s'appliquer sur le champ supérieur des 

parois de la cuve. Il ne porte aucune déco1~ation . 

L'intérêt de ce monument n'est apparu que depuis la découverte du 

Tombeau de Petosiris. Il est en effet possible que la propriétaire du sar­

cophage dont nous avons retrouvé le couvercle, ait été apparentée au 

fameux grand prêtre de Thot. C'est une dame -~ ~ ")(., ""11: ~ e-cq·­
p;-km (Tatoupakem), "celle qui · est un don du taureau noir" : ainsi es t 

orthographié son nom aux inscriptions H, J et probablement 1; l'inscrip­

tion A l'écrit 1 ~ .--. .""11; et l'inscription K le réduit à ~ .""11 ~ ~ . 
Le taureau noir ( t ) était en vénération dans la farr;illc de P etosiris : sa 

grand'mère s'appelait elle aussi " don du taureau noir " C-cq·-lrm , et son 

petit-fils se nommait p-dJ-km (2l. 

Notre Tatoupakem est fille d'un certain •}>~lit p-~1Yl-;ltt ( Pekhro­

taht), " l'enfant de la vache Aht ,, et d' une dame9:-'fü~ ns-n[imt­

'w~· (Nesnel;nnetâouai), "celle qui appartient à la déesse Ne~metâouai "· 

Or, Pekhrotaht est le nom d'un frère cadet de Petosiris, Nesne~metâouai 

le nom d'une de ses sœurs et celui d' une de ses filles (sJ. Tatoupakem pour­

rait donc être la nièce ou la petite-fille de Petosiris ; et assurément , à en 

juger par la rédaction , le style , l'écriture même des textes de son sarco­

phage, il n'est pas invraisemblable qu'elle ait apparten'u à l'une des géné­

rations de la famiHe qui vécurent vers la fin du m• siècle. 

Cependant , ce qui rend difficile d'affirmer qu'elle ait été ia fille d'un 

des frères de Petosiris, ce sont les titres qui accompagnent ici le nom de 

Pekhrotaht. Au Tombeau de Petosiris, Pekhrotaht est nommé une seule 

fois (inscr. 86) et, par exception, son nom n'est accompagné d'aucun 

C' l Sur Horus-taureau noir, cf. CHAS­
SINAT , Recueil de t1·avaux, 38, 1916 , 
p. 38. 

C2l Le Tombeau de Petosiris, prem.ière 
partie (le Caire, 19 24), p. 3 et 5. 

C3l Ibid. , p. 4 et 5. 

''{ 

' .. , 
) 
l 
l 
~ 
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r1ualificl'lif; comme je l'ai expliqué (I l, ce n'est là qu'une exception appa­

rente, et si son nom avait été gravé dans des conditions normales, il eût 

été probablement accompagné des titres i: f """ qui sont attribués à tous 

les représentants mâles de la famille de Petosiris. Mai1> le Pekhrotaht de 

notre sarcophage n'est pas seulement wr-d;w !Jrp-nswt, il porte en outre le 

titre princier de [i; lj·-' (~) , titre qu'ignorent absolument les inscriptions 

du Tombeau de Petosiris (2.) ; comme ces inscriptions s'étalent sur une cen­

taine de mètres carrés, on ne saurait s'arrêter un seul instant à l'hypo­

thèse que cc titre a été omis par manque de place; et peut-on croire, au 

surplus, que l'orgueilleux Petosiris aurait renoncé à faire graver sur les 

murs de sa tombe un titre que lui et les siens auraient réellement porté ~ 

Ce n'est pas que ce titre et celui de rp't [i,~ tJ-', crui avaient appartenu aux 

princes-no marques de Khrnounou-Hermopolis, grands prêtres de Thot, 

enterrés dans la nécropole d'El-Berchéh, aient complètement disparu 

après le Moyen Empire. On les voit au contraire accornpag-nant les noms 

de certains Grands des Cinq des époques postérieures, alors que d'autres 

Grands des Cinq ù peu près contemporains en sont dépourvus. C'est ainsi 

ci uc nous connaissons, en dehors du ::::! • }J ~lit de la présente inscrip­

tion : 
E · ( ) l = J1 1;;1 •••••v 11 '- ILld' , .l au Nouvel mp1re : 1 · e ~ ___. T 1;;1 • •••• ~, i i 0 " ~ une ste c 

du Musée de Berlin : Aegypt. lnsclirijten aus den Mn. Museen, II , p. 60, 

n° 170 21, -
( 2) le ~ 11111 J m ~ : oushabti publié par w ElLL' Monuments Piot, XXV, 

p. !131, -
aux époc1ues saïte et ptolémaÏtI ue : ( 3) le :!: ~ ~ 11111 ~~lit d'un 

sarcophage du Musée du Caire (Journal d'entrée, n° 63097 ): cf. WmLL, 

Recueil de travaux, 3 6 , 1 9 1 l1 , p. 9 o -9 3 , -
( 4) le ~ 111 ,_,., '7J +- 1111 • n \.. = : ousltabti du Musée du Caire , 

. <=:::> Il ~.._,..1111 \'.!\.~ 

no !18077 (3), -

( 5) le ~ J ~ 11111 l " ~ => '"...&. (irt-!tr-i··w ), fils d'un Zedthotefankh 
___. ,,.__1 = T " " .J\. " 111 ..W.: · 

et d'une darne Tatoukem, qui est donc , très probablement, le frère de 

C'l Le Tombeau de Petosiris, première 
partie (le Caire, 1924 ), p. t. 

C2l Ibid., p. 2. 

C3J Autres statuettes funéraires iden­
tiques dans le commerce. 
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Sishou père de notre Petosiris (I l : planche de cercueil vue jadis dans le 
commerce et passée, je crois, au British Museum (2l, -

( 6) Petosiris, - son père, son grand-père, son beau-père, uon frère 
aîné, ses fils, son petit-fils, tous :?;;: 11111 f '1;;'0-:;;; , mais sans autre titre. 

Pour quelle raison trois de ces Grands des Cinq portent-ils les titres 
princiers de rp't et rp't Mif-', alors que les autres ne les portent pas? Pour­
quoi en particulier frit-[11'-r·w, qui peut avoir été l'oncle de Petosiris, 
est-il qualifié de~~' alors qu'aucune des cent cinquante inscriptions 
de notre tombeau n'accorde ce titre ni à l'important personnage que fut 
Petosiris, ni aux nscendants et descendants directs de celui-ci? Nous l'i­
gnorons. Peut-être faut-il supposer que, dans ces familles d'origine sacer­
dotale, une branche seule avait droit à ce titre, à l'exclusion des autres 
branches. 

Quoi qu'il en soit, si Tatoupakem était réellement apparentée à Petosi­
ris, ce derait être par sa mère Nesnelrmetâouai, beaucoup plus vraisem­
blablement c1ue par son père le [i;y·-' Pekhrotah t.. 

Ce dernier paraît avoir fourni une carrière sacerdotale el rempli des 
fonctions crui sont nouvelles pour les lecteurs des textes du Tombeau de 
Petosiris : il était fa cr=i ~ ~ 1~1 h:: ~ rn i ~ \ 1 

( inscr. H' l. 1-2) (3 ) , 

tt scribe du trésor (pr-!ul) de la troisième classe sacerdotale, - secrétaire 
~ de la correspondance(?) ..... de la trois[ième] classe sacer-
1 1 ~ dotale (?) "· Le second de ces titres est d'une interprétation 
1 1 d'autant plus difficile crue le contexte n'est pas absolument sûr. 
Fig. ~. Le groupe rn qui termine la ligne 1 de l'inscription H a été 

. ' l d . . 1 cl 1 111 l ' cornge : sur es eux prenuers signes 1 u nom lre 111 e graveur a trace 
un petit rectangle, donnant ainsi au groupe l'aspect ci-contre (fig. 2 ). 

A-t-il voulu transformer en. 4 le nombre 6, ou graver devant : : le mot 

(') Sishou est en efiet üls de :'.:]_ ~ ~ 
'f" et de -~ <l.--..1 • ~ rj (Le Tombeau 
de Petosiris, première partie, p. 3 , et 
p. 5-6 ). 

(' l Le Collèffe français des Frères du 
quartier Khoronfiche, au Caire, possède 

ég·alement une planche de cercueil au 
même nom, orthoffraphié ~ ~ = 
} ! . Le sens de ce nom propre est : 
trl'œil d'Horns est contre eux" (se. contre 
ses ennemis). 

(3) Ci-dessous, p. 238. 

l 
l 
'f 
·r 
·1 

J 
.1 
J 
J 
J 
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~ Ol, ou plutôt annuler lès six traits verticaux, pour ne laisser subsister 
que la particule du génitif -? Le premier élément lui-même du titre 
h :'.: ~ n'est pas moins embarrassant, car si le mot :'.: ~ est bien 
connu : tt lettres ( epistolae) ", on ne voit pas immédiatement quelle est la 
signification de h (2l, qui n'a certainement pas ici la valeur s;b, ni l'une 
des autres valeurs qui lui sont souvent attribuées, surtout à la basse épo­
crue. Or, le mot h se rencontre dans un des nombreux titres sacerd9taux 
que porte le Grand des Cinq Thotiritis, dont il a été question ci-dessus (3) : 

sur le côté sud de la cuve de son sarcophage, il est appelé en effet : 

ligne 5 

ligne 6 

L'expression h !I'c:i ( .... pr-[td) paraît correspondre à fa '°"F ( ss pr­
!id) du sarcophage de Tatoupakem, inscr. H, l. 1; on est donc admis à 
supposer pour h une valeur ss. Transportant cette valeur dans l'expres­
sion h :'.: ~, nous obtiendrons la traduction (\secrétaire de la corres­
pondance,,, qui, si elle n'est pas certaine, est possible et même vraisem­
blable. 

1. - FACE NORD (CHE VET) (iiJ . 

Le che1ret est divisé verticalement en trois registres : 1 ° au centre, un 
rectangle dont la hase a la largeur de la plate-bande surmontant la partie 
médiane du couvercle; 2° à gauche, et 3° à droite, une surface trapézoï­
dale. 

1 ° REGISTHE CENTRAL. - La partie supérieure de ce registre est occupée 
par le disque solaire, image de !'Horus d'Edfou : les ailes largement 

''l .,Quatrième classe ". On remar­
quera qu'au début de la liffne 2, dans 
le woupe ~ •• ·, la désinence • du nom­
bre ordinal a été omise. 

(•) Noter que l'animal porte au cou un 
lien ou ruban. 

(3 l Sarcophaffe du Musée du Caire, 

n• li3097; cf. ci-dessus, p. 229 et 23i. 
''> Dans la transcription des textes qui 

suivent, j'ai partout complété les siffnes 
©, 0 et même Ili, ffénéraiement rendus 
par un simple cercle. En ce qui con­
cerne la lettre s, elle est tant6t écrite 
= et tantôt = . 
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éployées sont flanquées des mots ~!Jt i;btt à gauche et ~!Jt imntt à droite: au­
dessous des ailes' la légende s;b-swt ntr-'.~ b!idy' qui se répète des deux 
côtés. Du disque retombent deux urœus portant chacune, suspendu à leur 
cou, un rang d'amulettes fait de deux f et de deux f alternant et dispo­
sés verticalement. Entre les deux rangs d'amulettes, les rayons lancés par 

le disque solaire tombent sur un didou coiffé de la couronne atej et muni 
de bras tenant le fouet et le sceptre. Autoùr et au-dessous du 1 f ~ fétiche d'Osiris est gravé le nom de la défunte, écrit de façon insolite 

-- et disposé comme je l'indique ci- contre (Il [inscription A ( .-) ] : 

~ (d'Osiris_(2J t(;)-dip(;)-km, j. v. "· -- A gauche et à droite de ce motif 01:nementai, qui occupe le mi-
lieu du registre et le divise en deux parties, se développent parallèlement 
deux tableaux, qui sont ainsi composés : - au bas, la barque du Soleil, 
où la défunte a pris place soit avec Rê (à gauche), soit qvec Tourn (à 
droite); - derrière la barque, et rejoignant la pointe des ailes du disque 
solaire, une ligne verticale, large, bien gravée, qui marque l'extrémité de 
chacun des tableaux; - au-dessus de la barque, un texte de cinq lignes 
verticales, courtes et menues, dont deux (une seule à droite) sont con­

sacrées au dieu Soleil, et trois (quatre à droite) sont une prière que lui 
adresse la morte. 

Nous avons donc, - au tableau de gauche : 

a) La barque (mal conservée de ce côté) : au centre se tient la défunte , 
faisant face à H.ê, coiffé du disque, debout à la poupe; derrière elie, uu 
personnage féminin, semble-t-il, dans l'attitude de l'adoration (3l, 

b) Une ligne verticale : elle fait suite en quelque sorte aux mots~ 

.-+.-~qui, comme je l'ai dit, flanquent l'aile gauche du disque, et le 

texte se lit [inscription B ( --) ] 

Pl Le didou, tel que je l'ai décrit, est 

remplacé ici (faute d'un signe typogra­

phique adéquat) par le signe ordinaire f. 
{2 > Le fétiche d'Osiris tient évidem­

ment lieu du nom même du dieu. 

<3> Autant qu'on peut juger par le peu 
qu'il en reste, la barque du tableau de 

gauche est semblable , dans l'ensemble , 

à celle du tableau de droite, dont on 

trouvera la description ci-après. 

J 

J 
l 
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Il s'agit donc du lever du soleil à (Il l'orient du ciel , dans une barc1 ue, 

c1ui devrait être ln barque m'ndt, spécialement affectée au service diurne, 

mais . qui porte par erreur le nom de la barque de la nuit (~ J slr(tt) ou 
msk(u); l'erreur est d'autant plus curieuse qu'il n'y a pas eu interversion 
du rôle des barques, celle du tableau de droite portant, on le verra , 
son nom normal. 

c) Un texte de cinq lignes verticales : elles sont très mal gravées 
deux se lisent de droite à gauche , les trois autres de gauche à droite 

[inscription C]. 

Les deux premières sel'\'enl de légende à Rê naviguant clans la barque 

diurne : ( --) 

i ~- (3) ~ w 211 1= ~ +- 'j ~ -4- h ::='. •1 

Les trois autres lignes sont une prière adressée à Rê par la défunte , 
qui demande au dieu de répandre sur elle ses rayons , éternellement: (-- ) 

31 ;.;-;..,jjj tl\0.;.i l21,._~ ? • - i1,~ ffR <w• 1~1 ';;::, "1 T ~ "'ft 0 -e 
J J l l fJ4 1 rj( ~ --. ;a ~ ~ x.-.) ;,n ' 1 ~ ~ 

Et nous avons - au tableau de droite : 

a) La barque (bien conservée de ce cô té ) : à la poupe se Lient ToUJn , _ 
coiffé du pshent, appuyé à un coffre haut et étroit , que surmontent deux 
montants comts (41, Le dieu porte de la main droite une f , de la main 

gauche trois autres f liées ensemble prtr un ruban. La défunte , debout 
au milieu de la barque , devant un bloc rectangulaire orné, semble-t-il, 
du signe ~, fait face au dieu. Derrière elle s'élèvé un petit tertre serni­
circulaire, d'où sortent de longues tiges, sur lesquelles sont perchés deux 

<1> La préposition a été omise par le 

graveur devant 'f' J . 
<2> Cf. M. CnA1'ELET, Le rôle des deux 

barques solaires, dans B. !. F. A. 0., X V, 

1918, p. 139. 
<•> Ici, traces d'un signe où l'on serait 

tenté de reconnaître une barque du type 

• 
~· 

1•l Dans la r éalité, comme on le voit 

par les parques solaires en bois, conser~ 

vées au Musée du Caire, ce coffre était 

muni d'un montant court à chacun de 

ses quatre angles. Cf. MASPERO, Guide du 
Visiteu1·, 19 1 5, p. 31 !1. 
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éperviers (IJ. Une autre divinité, probablement féminine, ayant elle aussi 
dans une main un faisceau de trois f et levant l'autre main en signe d'a­
doration, se tient à la proue, le visage tourné vers Tourn, et appuyée à 
un coffre semblable à celui qu'on voit à la poupe. La proue est ornée d'un 
bouquet de tiges(?), au milieu desquelles est accroupi Horus enfant (2J. 

b) Une ligne verticale : elle rejoint, par son sommet, les mots ~ 
_t_ ,,_,_. c1 ui sont gravés à l'extrémité cle l'aile droite du disque, et le texte 
se lit [inscription D ( ...._.) 1 : . 

C'est le pendant de l'inscription B, et l'allusion qu'on attendait au cou­
cher, dans Manou, du soleil monté sur la barque du service de nuit. 

c) Un texte de cinq lignes verticales : une se lit de gauche à droite, 
les quatre autres de droite à gauche [inscription E]. 

La première sert de légende à (( Toum, dieu grand, roi du temps ( 'fü:\. 
[i'w), chef des deux terres ( ~) ,, : ( ...._.) 

Les quatre autres sont une prière de la défunte it Toum ((bélier des 
dieux, roi ( iy"?) de I'akliit, souverain arbitre, ....... (3J, créateur ( dj 
bpr) des âmes divines", lui denrnndant de l'admettre dans sa suite, éter­
nellement : ( ,.____..) 

1@J~ ~ ~ ~ 7 ,__..,. _.' Hna.-J=? ~'-J t fe\-~ ~ ~ 
.. ~ r ~} ~-=-~~sic._.~ 

(t) Même représentation dans Düm­
CHEN, Dei; Grabpalast des Patuµmenap, 
3' partie, pl. XXV. 

C'l Il semhle qu'un épervier remplace 
Horus enfant à la proue de la harque de 
l'autre tableau. 

C3l A la ligne 3, le signe - est dou­
teux : au lieu d'un signe horizontal renflé 
à l'une de ses extrémités, peut-être faut­
il lire-&'! : le contexte ne facilite malheu­
reusement pas le déchiffrement, car que 
signifie le mot suivant, terminé par ,,_,_.? 

J 
.l 
J 

f 
1 
'l 

1 
l ,_ 

' 

J 
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2° REGISTRE DE GAUCHE. - Ce registre a, comme je l'ai indiqué, la 
forme d'un trapèze. Six dieux, coiffés du lclaft et portant le sceptre 1, y ' 
sont représentés dans l'attitude de la marche. Trois sont disposés vertica­
lement , l'un au-dessus de l'autre, le long de la grande hase du trapèze, 
les trois autres horizontalement et se faisant suite, sur le côté perpendi­
culaire au précédent ( drnuteur" du trapèze). Une légende, gravée d'abord 
en deux lignes verticales qui encadrent les trois premières divinités, puis 
en deux lignes plus courtes surmontant les trois autres dieux, nous ·ren­
seigne sur le caractère et le rôle de ces suivants de Rê [inscription F ( ...._.)] : 

Cl; Les dieux qui sont à la suite de Rê dans le ciel, venant Lous (1J dans ln 
barque de Celui qui est né j de lui-même, protégeant le dieu grand par leurs 
fonctions (se. les fonctions qu'ils remplissent auprès de lui), f après qu'il 
s'est manifesté 1 au-dessus de la terre, - éternellement.,, 

3° REGISTRE DE DROITE. - . Il est composé exactement comme le registre 
de gauche, si ce n'est que l'inscription comporte cinq lignes, dont deux 
longues et trois courtes. Les dieux sont ceu~ c1ui accompagnent Tourn dans 
sa navigation nocturne [inscription G ( .----. ) ] : 

; 111 +} ;:~:::,~? ~\f~ ;-;;,,_,_.1111-}!-J ~ ~ == 
••• ? r ~ \f =;: ~::: t : t sic,,_,_..~ ~ .!. r ~ - f 

(( j Les dieux qui sont à la suite de Rê dans le ciel, venant aux côtés de 
Toum dans Manou, - j les dieux maîtres de la flamme, qui font valoir la 

Pl Le texte porte nettement 7, mais 
ces deux signes ainsi disposés ne donnent 
pas un sens satisfaisant. On ne peut son­
ger à les transformer en ~ ou ~, car 
le verbe ssm Ir conduire, guider" exigerait 
un régime direct, qui n'existe pas dans 
cette phrase. Peut-être y a-t-il interver-

sion des signes - et J\ c:·· au lieu de 
~), comme il y a intervei·sion des si­

gnes = et J\ dans le groupe ~ ~ de 
l'inscription E, l. 5. En tout cas le mot J\ 

(iw) doit être maintenu , comme l'indi­
que le passage parallèle de l'inscription 
G, l. i. 
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beauté~ de Toum, après qu'il est entré ~ans~· l'Amentit, la bonne contrée, 
l'Agerit, ~ maîtresse de vie. " 

II. - PARTIE MÉDIANE. 

Je rappelle que la partie médione est partagée en trois registres : 1 ° la 
plate-bande, au centre; 2° à l'est, et 3° à l'ouest une bande longitudinale, 
légèrement convexe. 

1 ° PLATE-BANDE cENTBALll. -Au sommet, un vautour ailé plane, tenant 
dans ses serres les sceaux d'éternité Q, et deux chasse-mouches -- -­
passés horizontalement dans les sceaux. Quatre cynocéphales '1, deux à 
droite, deux à gauche, l'adorent. Sous le vautour, la déesse de l'Amentit, 
coiffée de l'hiéroglyphe '} et vêtue d'une rohe qui lui colle étroitement au 
corps, se tient debout, les bras étendus au-dessus de trois colonnes d'in­
scriptions qui descendent jusc1u'au bas de la plate-bande : la partie supé-

• rieure des lignes 1 et 3 encadre le corps de· la déesse, dont les pieds 
reposent sur le début de la ligne 2. La plate-bande est bordée sur ses deux 
côtés d'une série de figures dont la description sera donnée ci-après. 

Le texte se lit [inscription H (-)] : 

: h J._ ~ "" -:-11 ~'~ : ~ : 1 t ~ - f j = EB IB ! :::: ~ 11 [)j -~ ~ 
X-~: :J.~ ::-~ ~ ~ + ~~~ ffl ~ - R 1~1 h '.::~ G 1 1 R 1

1
1 •Pt 

-",._. _ __,_ ___ -=-=f'. -r·--_!_~=· - ,$.___ ~ .lai:~ e- fHNNll. LJ 1 ~ w ~ • ~ ~ -- 1 va 1 ..-.. fi~â i ,__,,.,hi 

Q - "' ..... - f' • \.. '= = 3 - ~ \.. 1111 - • * Q \.. : .e...-...J ~ T © fi. .!\ -c:J ~;::::::.il. i .If ~ ® = 1 , - "1 1 1 ":Jf' 111 .A.-.J ,,_. T ..If 1 1 1 1 

t 1 ~ \.. 111 - ,,_. :ir 7 G- :f: • Q \.. 1 C"'J t 111111111 , • L_ 1 • ~ - ~ -~:i:2\..Jt9ti'iit:i:111-t-T..Jtl 1 ~--~,J~-

~ i Dit par l'imi!J,wt ri) d'Osiris Khentamentit, dieu grand, maître d'Aby-

c1> 1 I = c'est-à-dire iimhwt lw. ifil... '-' '-' 
Comme il arrive souvent à celte époque, 
le e> de 1 ..._ et celui de ® se sont 

, G = 
confondus (cf. Le Tombeau de Petosiris, 

inscr. 11, 13, 18, 20 et vingt autres 
exemples), et à ce composé, que l'on 
prenait pour un adjectif, est vem1 s'ajou­
ter ici le - du féminin. 

J 
.I 

1 
'f 
l 
J. 

'I 
l 
l 

J 

J 
J 
J 
J 

1 
1 
~r 

'f 

j 
J 
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dos, Osiris (dieu) grand, honoré à Hermopolis, cet( te) Osiris-Hathor 
Tatoupakem, j. v., fille du [i~ij-' Grand des Cinq, maître des sièges, scribe 
du trésor de la troisième classe sacerdotale, secrétaire de la correspon­
dance(?) de j la trois[ième] classe sacerdotale(?), ce Pekhrotaht, j. v., et 
née de cet(te) dame Nesnel}met~ouai, j. v. : Salut ll toi, Rê, qui resplen­
dit dans son disque, (dieu) (a) vivant, sortant (b) de l'horizon, 1·esplendis pour 
moi (cJ, car je connais le nom f de ces (d) sept vaches. Vous qui donnez (•l le pain et 
la bicre aux vivants, donnez-moi du pain et de la bicre, approvisionnez(-moi)' en 
pain et bière, en' bœufs et oies, en toutes bonnes choses, à la tête des vi­
vants. Que ma maison subsiste sur terre, et que mon fils (reste) en sa place, 
sans interruption 1 auprès du dieu de sa ville, éternellement, tt jamais.,, 

Le passage en italique est emprunté au chapitre 1 /18 du Livre des Morts 
(LEPsrus, pl. LXIX, l. 8-9). Notre texte donne lieu aux observations sui­
vantes : (a) les éditions de la XVIII• dynastie ( NAvrLLll) ont ici le mot 1 J 
ou le mot ~, qui a été omis par notre scribe (comme par celui du Pa­
pyrus de Turin); - ( b) fi.sic, pour ~; - ( c) psd·lc n:f cette phrase ne 
se trouve dans aucune autre édition; - ( d) ) , N AYILLll, (Ba) ) ~ ~; -
( e) 2 au lieu de ~ ~ ~ } ! ou ~ 1~1 • 

En dehors des considérations exposées ci-dessus (p. 230) au sujet des 
noms propres, notre inscription présente deux particul~rités. Le nom de 
la défunte n'est pas seulement précédé du mot [)J ( e1 l'hdtorienne Talou­
pakem "), selon un usage, d'ailleurs assez rare, de la basse époque (il, mais 
encore de l'épithète générale des défunts les assimilant à Osiris. Je ne 
connais pas d'autre exemple de ce curieux composé 11 [)J. Non moins 
insolite est le démonstratif ~ c1ui accompagne chacun des trois noms 
propres : si cet adjectif masculin se justifie grammaticalement comme épi­
thète de Pekhrotaht, et à la rigueur comme épithète de ~l'Osiris-Hathor 
Tatoupakem,,, il ne se comprend pas à la suite du nom de Nesnel;ime­
tâouai, où l'on attendrait;:,. Quant à l'emploi même de ce démonstratif, 
il peut s'expliquer après le nom d'un mort : cc le mort c1ue voici", mais il 
perd toute signification après les noms du père et de la mère du défunt. 

<1l Exemples au Livi·e Que mon nom fleurisse, pl. I, IV, VII, XIII, XXXVIII, 
XXXIX, LXVII. 

11 

1 

l 
li 
l 
1 

) 
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Les figures disposées en bordure des deux côtés de la plate-bande sont 
celles qui illustrent généralement le chapitre 1 li8 du Livi·e des Morts. On 
y trouve Jonc d'abord les sept vaches et le taureau : les vaches, portant 
la coiffure J., sont couchées sur une sorte de naos, CflÏatre ~' droite et trois 
à gauche, celles-ci précédant le taureau qui est debout. Chacp1e animal 
est accompagné d'un légende : 

i. ,;.f: ~ jsic 1 ~!a ttl'orage (lire 1-) du ciel qui élève (lire ..d.) 
le dieu"; 

2. )}~ lJfsic ~!a_ c\Akhbit (~!J-bjt), la forme momifiée (S'!i) du 
dieu"; 

3. ~"';@"';~ ttAnpou , Anpon (?),,(I l; 
li. Texte disparu; 

5. f} sic -f ~ = r ~ ~ jT' tt celle c1ui est pourvue ( iire ~nm-t) de vie et 
(enveloppée) de toile (ins.f) (?),,; 

6. t ........... ~ \. t r (\celle dont le nom est puissant dans son temple 
( wb~·s) (?)"; 

7. illJ = .!.. ~ tt la demeure du Ica du Maître Universel,,; 

s. (taureau)iY~-7~::,ï~~~ r7f'";~lll ttletau-
reau, le mâle de toutes les vaches, vivant parmi les dieux"· 

Viennent ensuite les quatre rames, gravées deux à droite, deux à gau­
che. Celles de gauche seules ont une légende : 

1. -~ ! J ~ ~. ~-. ~ 'f': ttcelle qui brille, qui est honorée 
dans le temple (St) des images divines, la bonne rame de l'Orient"; 

2. ~fh: ! G ~ :f"J ~ ,_, .......... j:.:? tt celle qui est à l'avant, qui est 
honorée dans le temple (lit) des dsrw, la bonne rame du Suc1". 

Au-dessous des rames, apparaissent les quatre génies, fils d'Horus, sous 
leur forme habituelle, deux à droite, deux à gaUche; puis Nephthys et Isis, 
coiffées de leur hiéroglyphe respectif, pleurant et agenouillées sur le signe 
~; et enfin deux chacals couchés sur un · naos~-

<1l Texte dont on ne trouve l'analogue 
nulle part ailleurs. Le derniei· groupe 

semble devoir se lire inpw, comme le pre­
mier, mais avec interversion des signes. 
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2° BANDE LONGITUDINALE EST. - La bordure est ornée d'une série de 
figures qui sont, en commençant par le bas: trois génies inclinés, faisant 
le geste de l'adoration "'2t; puis deux déesses portant d'une main la croix 
f, de l'autre le sceptre T : la première est coiffée de la couronne rouge ~' 
la seconde d'une étoile *; elles sont suivies de neuf dieux ayant en mains 
la croix f et le sceptre 1, et coiffés du lclaft; apparaît ensuite une tête, c1ue 
surmonte le disque ~, jaillissant d'un lotus épanoui; on voit enfin un 
serpent à quatre têtes (il, qui enveloppe de ses replis un homme coùché 
sur le dos, mais dans l'attitude de la marche, levant le bras droit vers le 
front et portant sur la tête le scarabée ~ de Khepré. 

Parallèlement à la bordure, est gravé un texte disposé en deux lignes 
verticales [inscription 1 (-..) J : 

tn --==--1 1 1 

Texte magique , dont quelques nl.ots sont empruntés au Livre de ren­
verser Ap6pi. On peut traduire : 

tt j Dit par cet( te) Osiris-Hathor Tatoupakem, j. v.: de suis Rê, le ma­
gicien c1ui sort armé contre tous ses ennemis. Je suis le grand de terreur, 
le maître de l'effroi. Je suis Rê dans sa chair, (Rê) lui-même, brülant les 
deux terres par la flamme répandue (ttj) (sur) la multitude(?), donnant 
(en même temps) Î la vie aux hommes. Tombe sur ta face, Ap6pi, ennemi 
de Rê (2l, tombez sur (votre) (3) face, tous les ennemis, tant morts que 

<1J C'est le serpent ~ •: dont il est 
t. ~ 11 

question à la sixième heure du Liv1·e de 
l'Hades. 

<'l Le passage souligné est tiré des 
imprécations contre Apôpi : BuoGE , The 

A1111ales du Service, t. XXllI. 

boolc ef ovei·throwing A pep, dans Egyptian 
hiemtic papyri, pl. IX, 17. - Cf. pl. XVI, 
2 , où se lit le mot ~ -. que nous 
rencontrons ci-après. 

<3l Dans le oToupe • • il semble 
tJ 1 ~' 



vivants. Vomis( sez), fermez (votre) bouche, ne parlez plus (tl l:leken, 

Neb-to, Neb-nebou (2l (sont) contre vous.,, 

3° BANDE LONGITUDINALE OUEST. - La bordure est également ornée de 

figures crui sont, de bas en haut : cinq déesses, coiffées du klaft, vêtues 

d'un sarrau collant, le bras droit légèrement tendu en avant : un serpent, 

prohablement enroulé autour de leur cou, se dresse devant leur visage; 

elles sont suivies de cinq dieux ou génies, qui s'avancent d'un pas alerte, 

un couteau en main : le premier a une tête d'homme, le second et le 

troisième une tête de chacal, le quatrième une tête de faucon, le cinquième 

une tête de cynocéphale; puis viennent quatre autres génies, à tête humai­

ne, portant d'une main un couteau, de l'autre une rame; on voit ensuite 

l'oiseau-cime' coiffé du disque t0-' et enfin le serpent à quatre têtes' enve­

loppant de ses replis un homme coiffé d'un scarabée et couché sur le clos, 

qui figure déjà sur l'autre bande longitudinale. / 

Parallèlement ~1 la bordure sont gravées deux lignes verticales [ inscrip-

tion J ( .-) ] : -

' h 1 -r-11).:-1.. - v~•ft • - • ~1- 1==1="'-• • •~ 
1 /N-'\ J ~ .1'. &..-J ~ .-. :.l. ~ --~ _).\.. ~ ' ~ • -===--~ ~ 

Comme le précédent, ce texte est de caractère magique, et, clans l'en­

semble, peu intelligible la traduction que j'en propose est tout à fait 

incertaine : 

tt j Dit par cet(te) Osiris-Hathor Tatoupakem, j. v. : de suis Horus , le 

dieu qui est muni de sa beauté, voyant l'océan (snw-wr) et le fleuve 

qu'il faut corriger -. en r7i , de même 

le suffixe de ~ -. et celui de :: , 
puisqu'il ne s'agit plus seulement d'Apô· 

pi, mais de tous les ennemis de Rê. 

<1l CorriJYer "'='"' en'--- ,::... (m dd·tn). u =t -l111 -

C2l ~ilm, nb-t;, nb-nbw, noms de trois 

serpents, qui paraissent être les alliés 
de Rê. 
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pbi·-wr (ll. J'ouvre mes yeux (dans) les ténèbres(?); je ..... (2) la terre avec 

de l'or; j e ..... (3l j tous les êtres sur leurs sièges. L'orbe de mon œil 

resplendit à mon front; mon ;[Jt (4) fait (ma) protection , elle me cache (?) 

dans le monde souterrain, vaste et lointain(?), et je reviens(?) comme 
Horakhti (5). 

tt Qu'on fasse pour moi (?) des cérémonies qui dureront jusqu'à l'éter­

nité, sans interruption ( n wsr), au lever du soleil et à (son) coucher, éter-

nellement! " · 

Ill. FACE SUD. 

La face sud est divisée en deux parties égales, dans le sens de la hau­

teur, par l'image du discrue solaire et le faisceau largement étalé des rayons 

qu'il répand. Dans le disque se tient debout un dieu à tête de bélier, suivi 

d'un gros scarabée. Un serpent coiffé de la couronne r;.; et un crocodile 

portant la même coiffure, rampent l'un à gauche, l'autre à droite du disque 

ciu'ils entourent de leur queue repliée, comme pour en assurer la pro­

tection (5l, De part et d'autre, la défunte est représentée agenouillée, les 

bras tendus, dans l'attitude de l'adoration; devant elle est gravé son nom 

[inscription K J : 

1 ° à gauche, en une ligne verticale : ( .._) 

C' l La même expressionsnw-wrpki·-wr 
dans l'Hymne d'Esnéh publié par DAREssY, 

Recueil de tmvaux, 27, 1905, p. 190, 
l. 5o. 

' 2l Le signe 1' est sûr; il ne semble 
pas que ce soit un déterminatif du mot 
précédent. 

C3 l Les trois signes marqués d'un point 

d'interrogation sont incomplets : = en 
particulier est douteux, peut-être _,_., 

c ~J ;!1, œil du soleil ou urams royale. 
<5l Le sens est peut-être : rrd'où je 

reviens, d'où je sors comme Horakhti ", 
allusion au soleil qui renaît au matin 

après son voyage nocturne dans le monde 
souterrain. 

(G) Une représenta li on analogue se ren­

contre sur une paroi de l'hypogée de 
Séti I" : LEFÉBURE, Le Tombeau de Séti/", 
1" partie, pl. IV. · 

16. 
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2° à droite, sur deux courtes colonnes : (-.) 

Un second registre se. développe au-dessous du premier; il est divisé 
par le faisceau des rayons solaires en deux tableaux, que limite à leur 
extrémité le buste d'un antilopiné : la tête est celle du bubale, mais le 

front est muni de deux cornes étranges, l'une 
mince, courte et recourbée, l'autre large à la 
base, très longue, s'infléchissant d'avant en 
arrière, puis d'arrière en avant, s'effilant enfin 

et se terminant par une pointe ( tig. 3 ). Cepen­
dant il s'agit bien d'un buste de bubale, Ji 
dont la valeur phonétique est ss~, comme il 
appert des légendes qui suivent(~). 

Fig. 3. Chacun des tableaux comprend trois lignes 
d'inscriptions horizontales : ce sont des légen­

des se rapportant d'une part à chacun des bubales représentés sur cc 
registre, d'autre part au serpent et au crocodile du registre supérieur. 
Elles sont ainsi disposées : 

1 ° il gauche, sous le serpent [inscription L ( .-. ) J 

cc Ouammou (•l, gardien de la porte de la vie clans la Douât. - La 
Nuit\b) âme ..... (c) la vie dans la Douât." 

( ) C' l ' d l ' . [) = - " a est e meme serpent ont on rencontre e nom ecrit ()l = Û\/è sur 
le sarcophage de Séti r•r ( BoNOMI' Sarcophagus of Oimeneptah' pl. l 1 ). Dans 

('J Pour l'adjectif~ accompagnant le 
nom propre, cf. ci-dessus, p. 239. 

''> Au tombeau de Séti l", dans la scène 

signalée p. 243, note 6, on voit ég·a­
lement, à chaque angle du tableau, une 
tête qui est clairement celle d'un bubale. 

l 
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notre inscription, les deux ~ sont mal gravés et ressemblent assez à ~, 
mais il ne saurait y avoir aucun doute sur la lecture. 

( b) Il existe un mot = Ji T signifiant la nuit, les ténebres. Mais est-cc 
ainsi qu'il faut traduire le mot=~ Ji'-:-' que nous avons sous les yeux? 
ss~ en tout cas, quel qu'en soit le sens, paraît bien désigner le génie, 
représenté par une tête de bubale Ji, qui est affecté à la garde des deux 
tableaux. 

( c) Le signe ~ est très douteux : peut-être - , moins sûrement· -J. 

2° il droite, sous le crocodile [inscription M ( ..._)] 

~'h=~·i·=r*J •t =1 

;=: LJ = ~ Ji '-:-' ~ 
"'Khentit (•l, gardien de la porte de l'ouest... clans (b l la Douât. - La 

Nuit (ss~), âme de l'ouest dans la Douât.,, 

(a) C'est le nom du crocodile : "'celui qui est en avant,,, ou quelque 
chose de semblable. 

( b) le signe = ici encore a la forme = (cf. inscr. L, note a). 

G. LEFEBVRE. 
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Pyramidion d'Isrnaïlia. 

Fig. 1. - Face sud. Fig. 2. - Face ouest. 

\ 



A11u,i/es du Serviçe des A11tiq11ilcs , T. XXIII. Pl , 11 

' 1 

~ · . 

·r . ,. Fig. 3. - Face est. 

Pyramidion d'Ismaïlia. 

Fig. 4. - Face nord. 
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Fig. A. - Plan d'une salle antique découverte, bâtie en briques, d'après JoMARD, Description de l'Égypte, Planches, t. V, pL 27, fig. 3. 
Fig. B. - Le même plan avec la mosaïque restituée schématiquement. 
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Détail et tracé de la bordure B. 
Noir= noir. Pointillé = bleuté. Hachure = rouge brique. Blanc= blanc pour le motif central ; jaunâtre pour les pointes de l'hélice. 
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r. - Bain d'époque grecque, face ouest du temple de Ramsès III. 

2. - Fondations de la colonne 24 , angle N.-0 . de la Salle Hypostyle. 
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r. - Enlèvement du massif du IIIe pylône, 12 mars 1923 . 

1 ' 

1 

1 
1 

2. - Les blocs engagés dans les fondations du lIIe pylône, 18 mars 1923 . 
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Annales du Service des Antiquitis, T. XXIIl. Pl. III 

r. - Sanctuaire d'Amenhotep I•r. Milieu de la paroi intérieure sud. Au 1/2oe. 

"' '.,,.\ I • i.9.: o.~ <f 

2. - Sanctuaire d'Amenhotep Ier. Extérieur de la paroi sud (Thoutmès Ier). Au 1/2oe. 



1 

l 
J 

j 

' J 

1 
), 

J 

l 
J 

J 

.1,1 

.l 

JJ 
JI 
1. 
Jl 
11 

A111zales du Service des A11tiqnités, T . XX/Il. Pl. IV 

Trois blocs de la Chapelle funéraire d'Hatshepsout. Au 1/ro•. 
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Amzales du Service des A11tiq11ilés, T . XXllI. Pl . V 

r. - - Déblaiement de l'enceinte de Ramsès II , 24 mars r 92 3. 

2 . - Mur de Ramsès Il, dédicace des obélisques. 
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Façade du temple d'Amenhotep II, déblayée et restaurée, avril 1923. 
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r. - Xe pylône. L'ébrasement Ouest, avant la restauration, janvier 1923. 

"''"-"'--··-.--·~ -'--·---. - -- ·- · --~~·--~ ---3 

Pl. Vll 

z. - X• pylône. L'éboulement est remonté , la paroi refaite, 30 avril 1923. 
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l. - Xe pylône. La pile S.-E. vient d'être redressée, 15 avril 1923. 2. - La pile S.-E. est en place et reprise en sous-œuvre , 30 avril 1923 . 
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